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On  trouve  chez  îe  même  Libraire ,  par  îè 
même  Auteur  :  Traité  de  la  Distillation,  i 
,1  vol.  i.Q-ii.  5  iiv. 


A     MADAME 

LA   COMTESSE 

DE  GOESLIN 


M AD  AME , 

I  ^Ouvrage  que  je  prens  ta 
liberté  de  vous  présenter  ,  est 
une  suite  des  principes  de  Icc 
Distillation  ,  que  je  fis  imprimer 
ces  années  dernières  ;  Traité 
assc^  complet  :  il  étoit  utile  ;  ee 
a  ce  titre  ,  il  fut  favorablement 
reçu  du  Public.  A  ce  titre  aussi  ; 
Madame  ,  //  est  moins  in*- 
digne   de  la  protection  que  vous. 


îv        É  P  I  T  R   E. 

daigne^  accorder  a  tous  les  Arts 
qui  sont  revêtus  de  ce  caractère.. 

Je  me  sers  ,  Madame  ,  de 
la  recommandation  de  votre  il^ 
lustre  Nom  ;  vous  me  rave:^^ 
permis  ,  sans  savoir  peut-être 
toute  l'étendue  de  votre  bonté. 

Ce  Livre  ,  Madame  ,  ira 
sous  l'étendart  de  la  noblesse  et 
de  la  beauté  ;  voila  vos  bienfaits  ; 
jen  sens  tout  le  prix  ,  et  j'en  ai 
la  plus  vive  reconnoissance. 

Je  suis  avec  le  plus  profond 
respect  , 


MADAME,. 

Votre  tiès- humble  et  très» 
obcisiaiît  Serviteur  , 

DÉJEAN.. 


R  E  F  A  C  E- 


J 


E  n'ai  point  à  m'excuser  ici  de 
no- veau  sur  les  défliuLs  du  style  ,  qui 
pourroient  se  trouver  dans  cet  Ou^ 
vrage.  L'accueil  favorable  que  le  Pu- 
blic a   bien  voulu  faire  à  mon  Iraitt 

raisonne  dt  ta  Distillation  ,  me  ra-T^SUlC 
pleinement  ;  je  vois  avec  plaisir'  que 
le  Lecteur  judicieux  n'exige  d'un  Ar- 
tiste j  ni  l'élégance  ,  ni  la  pureié  de 
la  diction  -  ei  que  ,  dans  un  Livre  qui 
a  pour  cb  et  d'é!:ablir  des  princ'pes 
et  une  manière  ceitaine  d'opéier,  iL 
se  contenie  de  la  vériié*»des  choses 
expesées,  et  de  l'emploi  des  termes 
convenables.  Justesse  et  clarté  ^  voilà 
ce  qu'on  est  en  droiî  d'exiger  :  je 
cr  is  ,  à  cet  égard  ,  n'avoir  aucun  re- 
proclie  à  craindre^ 

Je  m'en  ferois  un  bien  plus  grand , 
si  '  parmi  les  recettes  propres  à  en- 
ti'etenir  la  beauté  ,  j'en  a  vois  inséré 
quelques-unes  qui  fussent  de  nature  à 
altérer  la  sanié  ,  ce  bien  mille  fois 
plus  précieux  ,  sans  lequel  le  premier 
ne  peut  subsister  Je  n'ai  encore  rien  à- 
craindre  de  ce  côté- là. 


v]  PRÉFACE. 

Il  ne  seroit  peut  être  pas  hors  de 
propos  ,  de  faire  voir  que  l'usage  de 
tout  ce  qui  entretient  la  propreté  du 
corps  ,  ne  se  réduit  pas  au  pur  agré- 
ment, et  qu'il  en  résulte  un  effet  salu- 
bre  ;  mais  je  laisse  à  une  plume  plus 
habile ,  le  soin  de  traiter  cette  matière. 
Ce  n'est  point  de  la  perfection  de  l'art 
dans  son  obiet,que  j"ai  à  rendre  cornp- 
te  ,  mais  du  plus  ou  moins  de  perfec- 
tion qui  règne  dans  la  manière  dont 
j^ai  exposé  les  principes  de  ce  même 
art.  A  quoi  je  puis  ajouter,  que  la  con- 
duite tenue  généralement,  prouve  que 
Ton  suppose  un  accord  réel  entre  le 
soin  de  sa  personne  et  la  conservation' 
de  sa  santé  :  c'est  de  quoi  les  Parfu- 
meurs sur  tout,  pour  lesquels  est  fait 
cet  Ouvrage  ,  n'ont  pas  besoin  d'être 
convaincus. 

Ils  ne  sont  cependant  pas  les  seuls 
au  xquels  il  puisse  servir  de  guide.  Je 
me  suis  attaché  particulièrement  à  être 
clair  et  exact ,  su  point  qu'il  ne  fût  pas 
de  particulier  qui  ne  se  trouvât  en  état 
de  se  passer  de  leur  ministère,  en  pra- 
tiquant exactement  ce  que  j'indique. 

La  chose  devient  encore  plus  facile, 
au  moyen  du  détail  où  je  suis  entré  , 
dans  mon  premier  Traité ,  sur  la  Dis- 
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tillation  en  général,  sur  la  Distillation 
en  particulier  ,  sur  les  alambics  et  sur 
leurs  diiîërentes  constructions  ;  sur  les 
fourneaux ,  sur  les  accidens  qui  peu- 
vent arriver  en  distillant,  sur  la  façoiî 
d'y  remédier  ,  etc.  Il  faut  cependant 
convenir  qu'il  restera  toujours  du  côté 
de  l'Artiste,  et  la  sûreté  dans  l'opéra- - 
tien,  et  ce  tact  que  l'expérience  seule 
peutdonner. 

Au  reste,  j'ose  avancer  qu'on  ne  peut 
trouver  rassemblé  un  plus  grand  nom- 
bre de  préparations  cosmétiques  :  ce- 
lui des  articles  contenus  dans  la  Table 
des  Matières  ,  en  cfire  une  preuve 
frappante. 

Quant  à  l'ordre  que  i'ai  suivi,  je  ne 
dirai  rien  autre  chose,  sinon  que  je  n'en 
ai  suivi  aucun  ,  et  que  je  me  suis  con- 
tenté de  mettre  ensemble  les  matières 
semblables.  On  sent  aisément  qu'un 
Ouvrage  où  chaque  objet  se  trouve 
isolé  ,  sans  aucun  rapport  avec  ce  qui 
suit,  ni  avec  ce  qui  précède^  n'est  guère 
susceptible  d'une  distribution  métho- 
dique. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  ,  un  Liv re  intitulé  :  Traité  des  Odeurs  , 
par  feu  M.  Déjean  ,  etc. 

A  ï'aris  ,  ce  5  Janvier,   1777» 

Signé ,  DEMACHY. 


EXTRAIT   DU    PRIVILÈGE  GÉNÉRAL. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  etc.  Salut.  Notre  amc 
le  sieur  Bailly  ,  Libraire,  Nous  a  fait  exposer  qu'il 
desireroii  faite  imptimer  et  donner  au  Public,  leTtaiiê_ 
des  Odeurs  ,  s'il  Nous  plaisoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Piivilège  ,  pour  ce  nécessaires,  k  ces  CAtjsES  ,  voulant 
favorablement  traiter  l'Exposant ,  Nous  lui  avons  pern.is, 
et  pe rm-ttons,  par  ces  Ptésentes  ,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage,  autant  de  fois  que  bon  lui  semblera  ,  et  de  le 
vendre,  faire  vendre  et  débiter  par  tout  notre  Royaume  5 
pendant  le  tcms  de  six  années  consécutives  ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  des  Piésentes  :  Faisons  défenses  à  tous  im- 
primeurs ,  Libraires  ,  ei  autres  personnes  ,  de  quelque  qua- 
lité ei  condition  qu'elles  soient,  d'en  in  trodutrc  d'im. 
pression  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéissance,  etc. 
Car.  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  i'aris  ,  le  treizième 
jour  du  mois  de  Féviier,  l'an  de  grâce  mil  sfpt  cent  soi- 
xante-dix sept  ,  et  de  notre  règne  ,  le  rtoisièaie.  Pat  le 
Rci  ,  en  son  Conseil. 

Signé,     LE    BEGUE. 

R/^istré  sur  le  Registre  XX  de  la  Chambre  Royale  et 
Syndicale  des  Libraires  et  Imprimeurs  de  Paris  ,  N".  8jr  , 
fbl-  19?  ,  conformément  au  Kéglement  de  1713.  A  Pans  , 
se  i^  février  ijTj. 

Signé  ,  LAMBERT  ,  Adjoint, 
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DU  TRAITÉ  DE  LA  DISTILLATION. 

gS' L_ . --LLL.  g;;^= ^^1- .^r-rn-^-^   ^ 

CHAPITRE    PREMIER. 

/^é"   l'ordre    que   j'observerai  dans   cet 
Ouvrage» 

X--/ A  N  S  mon  Traité  de  la  Distillation  , 
j'ai  donné  une  partie  des  parhxms  ,  les 
huiles  essentielles ,  quelques  eaux  rrodeurs 
spiricueuscs  et  simpjes  ,  même  le  pot- 
pourri.  Ce  font  des  vols  que  j'ai  faits  à  cet 
Ouvrage.  Lorsque  j'ai  mis  mon  premier 
Ouvrage  au  jour  ,  l'incerritude  où  j'ctois 
d  y  pouvoir  mettre  celui  ci,  m'obligea  d'in- 
sérer ces  petits  tragn^rns  des  odeurs  j  et  j'ei» 
ai  promis  un  Traite  particulier. 
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L'accueil  favorable  que  le  Public  a  fait 
au  Traité  de  la  Distillation  ,  et  ses  deman-  f 
des  réitérées  du  1  raité  des  Odeurs  ,  sur 
la  promesse  que  j'en  ai  faite  ,  me  font  cé- 
der à  ses  instances  ,  et  je  me  livre  avec 
confiance  à  ses  bontés.  Je  ferai  mon  possi- 
ble pour  mériter  ses  suih-ages  ,  celui  des 
Artistes  et  de  ceux  qui  voudront  s'amuser 
agréablement  pour  leur  utilité. 

Voici  le  plan  de  cet  Ouvrage:  première- 
ment ,  je  contiiîue  les  eaux  d'odeurs  com- 
posées,  spiritueuses  et  simples. 

Secondement  ,  je  passerai  aux  huiles  es- 
sentielles avec  plus  d'étendue  que  je  ne  l'ai 
fait  au  Traité  de  la  Disallation. 

Troisiémenient,nous  passerons  aux  eaux 
pour  blanchir  la  peau  ,  la  nourrir  et  ôter 
les  taches  et  rousseurs  du  visag^e  :  nous  don- 
nerons  tous  les  cosmétiques  qui  servent  a 
maintenir  la  beauté  ,  et  à  la  conserver  dans 
son  éclat. 

Quatrièmement  ,  je  donnerai  les  eaux 
pour  la  propreté  de  la  bouche  ,  pour  forti- 
fier les  gencives  et  nettoyer  les  dents  ,  et 
par  ce  moyen,  éviter  les  opiates  qui  peu- 
vent en  ôter  l'émail. 

Ensuite  ,  pour  ne  rien  laisser  à  désirer  , 
je  donnerai  les  opiates  et  quelques  poudres 

Î)Our  les  dents  ,  les  pommad;fs  pour  les 
evres  ;  les  pommades  pour  embellir  ,  blan- 
chir et  nourrir  la  peau  ,  sur- tout  du  visage; 
la  façon  de  préparer  le  blanc,  et  de  s  en 
servir  sans  nuire  à  la  peau  i  le  rouge  à 
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petit  pot ,  SCS  différentes  nuances ,  et  quel- 
ques autres  rouges. 

En  outre  ,  je  donnerai  les  pâtes  en  pou- 
dre et  liquides  pour  les  mains  -,  les  huiles  , 
essensses  et  pommades  pour  les  cheveux  i 
les  mêmes  huiles  et  autres  ,  tirées  par  ex- 
pression ;  les  poudres  à  poudrer  ,  les  odeurs 
que  l'on  y  met  ,  et  les  dilfcrcntes  couleurs 
selon  le  goût  d'un  chacun. 

Le  sachet  à  odeurs ,  les  pastilles  et  les 
tablettes. 

Cinquièmement ,  le  vinaigre  distillé  aux 
odeurs  et  au  goût. 

Sixièmement, le  bain  et  ses  préparations. 

liiihn  ,  )e  donnerai  les  moyens  d'opérer 
les  plus  tacilcs,  afin  que  ceux  qui  voudront 
s'occuper  et  faire  eux-mêmes  leur  n-^cc;- 
saire  ,  puissent  avoir  ce  plaisir.  Pour  cela, 
je  me  rendrai  le  plus  intelligible  qu'il  me 
sera  possible  pou»."  en  faciliter  Texécution, 
et  je  donnerai  aux  recettes  toute  la  préci- 
sion dont  je  suis  capable. 

g^:«=.^«g«,e=T=ga^l>:a»      n  ■ i;^ 

CHAPITRE    II. 

P^s  F^.aux  d^Arge  ,    tant  simples  que 
splritueuscs. 
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E  Chapitre  est  une  continuation  dzs 
\  eaux  d'odeurs  que  j'ai  doimées  au  Traité 
I  de  la  Distillation ,  au  Chapitre  des  eaux 
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d'ange  ,  tant  simples  que  spiritucuses  ;  les 
autres  eaux  sont  toutes  faites  à  l'esprit-de- 
vin  i  il  faut,  en  les  faisant  ,  suivre  les 
recettes,  &  observer  ce  qui  est  dit  pouf 
cIiacLine  de  ces  eaux  en  particulier. 

Eau  à'' Ange. 

L'eau  d'ange  a  été  en  si  grand  crédit , 
que  tous  ceux  qui  ont  cent  sur  les  par- 
fums, ne  Tont  jamais  oubliée.  Le  Parfu- 
meur s'en  servoit  à  tout  propos;  elle  ctoit 
la  base  de  plusieurs  autres  eaux  d'odeurs  i 
les  gens  de  distinction  et  de  bon  goût  s'en 
servoient  pour  les  bains  de  propreté.  Sc-lon 
M.  Lemery  ,  on  en  arrosoit  les  gants  et  les 
habits  :  coutume  qui  s'est  perdue  aujour- 
d'hui. On  ne  porte  les  odeurs  que  dans  les 
flacons,  crainte  d  incommoder  ceux  qui  ne 
les  aiment  pas.  Déplus  ,  l'eau  d'ange  est 
presque  oubliée  par  la  multitude  ào.^  eaux 
qu'oa  invente  journellement. 

Comme  cette  eau  mérite  d'être  conser- 
vée, nous  la  donnons.  Les  Artistes  et  les 
Amateurs  peuvent  s'en  servir  ,  en  observant 
bien  précisément  le  manuel  et  la  recette. 

Pour  réussir  ,  prenez  de  la  racine  d'iris 
de  Florence ,  du  benjoin  choisi ,  du  storax  , 
«du  bois  de  rose,  du  santal  citrin,  de  la 
fleur  de  benjoin  ,  du  calamus  aromaticus: 
pour  se  conformer  en  tout  au  goût  d'au- 
jourd'hui ,  il  faut  supprimer  totalement  le 
musc,  et  ne  mettre  que  quelques  gouttes 
4e  ^uimcMcncc  d'ambre  ^  pour  mieux  faire 
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sortir  les  autres  odeurs  ,  en  les  rendant  plus 
agréables.  Le  choix  tait  de  vos  drogues  , 
concassez-  les  ,  mettez-les  ensen-ble  dans  une 
cucurbits  avec  1  eau  rose  et  l'eau  de  ficur 
d'orange  ,  remuez  bien  le  tout  ;  bouchez- 
le  exacccment  jusc^u'à  luicr.  Mettez  ces  ma-, 
lièrcs  en  digcsîion  au  bain- marie  tiède  pen- 
dant vingt-  quatre  heures  :  en  le  dcbouchanr, 
adaptez  le  ciiapiteau  ,  lutea  exactement ,  et 
vous  distillerez  au  bain- marie  :  ce  qui  en 
sortira  sera  Teau  d'ange  la  meilleure  de 
toutes  :  on  pourra  en  décider  par  les  diffé- 
rentes rcceccci;  que  nous  donnons. 

Recette. 

Trois  onces  d'iris  de  Florence. 

Trois  onces  de  benjoin. 

Dix  gros  de  storax  choisi. 

Une  once  de  bois  de  rose,  ^' 

Demi  once  de  santal  citrrn» 

Demi  once  de  calaraus. 

L€  tout  pelé  ,  comme  il  est  dit  dans  le  pro" 
cédé,  mis  dans  laiambic  ,  avec 
Deux  pintes  d'eau  rose. 
Deux  pintes  d'eau  de  fleur  d'orange. 
Vingt  gouttes  de  quintessence  d'ambre  , 
mis  au  bam  marie  en  digestion  :  l'eau  du 
bain  doit  être  tiède,  et  le  distiller  au  mcmô 
bain  ,  comme  nous  l'avons  dit  au  procédé. 

Pour  mettre  tout  à  profit ,  votre  distilla- 
tion faite  ,  il  faut  faire  sécher  le  marc  ,  en 
faire  des  sachets  pour  porter  sur  soi,  ouït 
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mettre  dans  des  armoires  ,  pour  donner 
bonne  odeur  aux  linges  et  hardes  :  on  peut 
aussi  en  faire  brûler  sur  un  réchaud  pour 
chasser  la  mauvaise  odeur  :  on  en  fait  des 
pastilles  fort  bonnes. 

Eau  d'Ange  du  Parfumeur  Royal, 

II  faut  suivre  le  procédé  de  l'article  pré- 
cédent. Cette  eau  ne  diftére  que  par  la  re- 
cette :  je  me  contenterai  de  la  donner  icii 
et  pour  le  reste  ,  je  renvoie  le  Lecteur  â 
l'article  précédent. 

Recette. 

Quatre  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  destorax. 

Demi-once  de  clous  de  girofle. 

Deux  gros  de  canelle  ,  le  tout  concassé. 

Deux  petits  bâtons  de  calamus. 

Deux  pincées  ds  coriandre. 

Mettez  le  tout  dans  votre  cucurbite  , 
avec  deux  pintes  d'eau  ,  mis  en  digestion 
cemme  ci- dessus  ,  et  distillé  au  bain  maiie  : 
vous  pourrez  ajouter  quelques  gouttes  d'am- 
bre-,  conservez  le  maïc  et  laites  le  sécher 
pour  le  mettre  en  sachet ,  ou  faites-le  brû- 
ler pour  faire  exhaler  les  mauvaisscs  odeurs. 

Eau  d'Ange  bouillie. 

Pour  ne   rien  omettre  de  ce    qui  peut 
être  utile  dans  cette  partie  ,  je  donne  i'eaa 
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d'ange  bouillie,  non  pas  pour  son  grand 
mérite  ,  mais  pour  sa  facilité  ;  j'ajoute  seu- 
lenicnt  quelques  observations. 

Les  Parfumeurs  ne  doivent  pas  io;norer 
qu  il  raut  ,  dans  leurs  op-rrations  ,  pour 
conserver  l'odeur  et  !a  rendre  plus  déli- 
cate, en  extraire  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  , 
la  tortiller  afin  d'aucmcnrer  son  mérite, 
en  la  rendant  plus  agréable  et  pluslorte  : 
or  ,  ie  ne  vois  ,  dans  1  eau  d'acte  bouillie, 
rien  quî  puisse  donner  aucune  qualité  ;  au 
contraire  ,  elle  se  dépouille  par  l'cvapora- 
tion  de  son  parfum  le  plus  exquis  -,  elle  se 
conserve  moins  à  cause  qu'elle  n'est  pas  dé- 
pouillée de  la  partie  terrestre  qui  occasion- 
ne la  fermentation  ,  qui  détruit  tout  le 
parfum  dans  peu  de  tems  :  on  ne  retire  de 
cette  opération  ,  ni  honneur  ,  ni  profit. 
Les  eaux  d'odeurs  sont  con.-me  les  lic.ururs  : 
Jes  distillées  sont  toujours  supérieures  à 
CZÎic;  ^ui  f-  fon^  ?^^  infusion  ;  soit  pour 
Ja  beauté,  la  délicatesse  du  goût  et  i  oao- 
rat.  L'artiste  ,  convaincu  de  ce  que  l'a- 
vance ,  par  sa  propre  expérience  ,  doit  , 
pour  sa  réputation  et  son  profit,  suivre  Je» 
opérations  qui  donnent  le  plus  de  qualités 
à  ses  marchandises.  Comme  on  peut  se 
trouver  en  campagne  ,  ou  n'être  pas  à  por- 
tée de  pouvoir  distil^r  ,  glf^rsl'çîu  d'ang* 
bouillie  peut  être  utile  :  faites-la  ainsi. 

Recetee. 
Douze  onces  de  benjoin. 
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Six  onces  de  storax. 

Trente  cIods  de  girofle. 

Une  noix  muscade. 

Un  gros  de  coriandre  ,  le  tout  piîc. 

Un  beau  ciîren  coupe  par  tranches. 

Mettez  ie  tout  dans  un  coqueniar  neuf, 
ou  qui  ne  serve qu  à  cet  usage,  avec  quatre 
pnites  d'rau  , couvrez  icet  faites  Je  bouillir j 
étant  réduit  aux  trois  quarts, tirez- le  du  feu 
pour  le  laisser  reposer  et  refroidir  ;  après 
vous  !c  tirerez  doucement  et  perpendicu- 
lairement pour  ne  pas  le  troubler  ,  et  ract- 
tez  -  le  dans  des  bouteilles  bien  bouchées 
pour  le  garder.  Vous  choisirez  l'endroit  le 
moins  chaud  dans  l'été  -,  et  dans  l'hiver  , 
vous  prendrez  garde  qu'elle  ne  gèle  :  elle 
pescroit  plus  bonne. 

Eau  ^Ange  aux  esprits. 

Comme  il  :c.mb!«  qu'en  à  àbandoiiné 
'depuis  quelque  tems  les  eaux  simples  ,  et 
que  l'on  compose  la  plupart  des  eaux  aux" 
esprits;  j'ai  tenté  ccrte  opération  par  rap- 
port à  l'eau  d'ange  ,  \t  l'ai  trouvée  parfaite- 
ment bonne  ,  ce  qui  me  détermine  à  en 
faire  part  au  Public  \  en  voici  la  icceiîc  et 
le  manuel. 

Recette, 

Trois  onces  d'iris  de  Florence* 
Trois  onces  de  benjom. 
Troii  onces  de  bois  de  rose. 
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Demi-once  de  santal. 
Une  once  de  storax. 
Dix  gros  de  calamus. 

Le  roLit  pile  grossièrement ,  ensuite  met* 

tez  le  tout  dans  un   cucutbite,  avec 

Trois  pinies  d'eau-de-vie. 

D»mi-once  de  ncroly.  C'est  1  huile  essen- 
tielle que  l'on  tire  des   fleurs  d'orange,. 

Une  ehopine  d'eau  rose. 

Deux  gros  de  q^uintessence  de  Portugal. 

On  peut  faire  la  distillation  sur  le  champ: 
le  produit  est  très-bon.  Cette  eau  est  meil- 
leure en  la  laissant  en  macération  pendant 
huit  jours  ,  et  couvrant  bien  exaGiemcnt  le 
vaisseau  dnns  lequel  on  la  mettra.  Il  faur 
la  distiller  au  bainniarie  et  en  tirer  deux 
pintes  ,  on  aura  une  eau  exquise  ,  mais 
elle  sera  c  hcre  :  les  connoisscurs  et  les  ama- 
teurs du  bon  la  paieront. 

CHAPITRE    1 1 1. 
Des     Eaux    S  p  i  k  i  t  u  e  u  s  e  s. 

Eau  Divine  et  Cordiale» 


C 


îtte  eau  est  cxtrêineirent rare,  quoi- 
qu  elle  ait  un  mérite  infini  :  son  partum  ea 
est  agréable,  elle  devreit  tenir  son  rang, 
chez,  ks  Parfuuicurs  ^  mais  le  tems  consi- 

As 
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dcrabîe  pour  la  faire  dans  les  règles  ,  îes  en 
empêche.  Les  curieux  et  les  amateurs  qui 
peuvent  s'amuser  utilemcrt ,  doivent  la  met- 
tre en  usage  :  outre  qwe  son  parfum  est  ex- 
quis ,  elle  tonifie  le  cerveau  ,  le  cœur  et 
l'estomac  ;  elle  aide  à  la  digestion  ;  elle  a 
plusieurs  autres  qualités  que  l'on  trouvera 
dans  la  Pharmacopée  de  M.  Lemery  ,  pag. 
ypj  ,  cdicicn  de  17^' 

Pour  la  faire  ,  prenez  au  commencement 
du  mois  de  mars  ,  deux  onces  de  chacune 
des  racines  suivantes  ;  savoir  : 
Racine  de  vrai  acorus. 
Racine  de  beto'ne. 
Racine  d'iris  de  Florence» 
Racine  de  souchct  long. 
RtKine  de  gentiane. 
Racine  de  scabieuse. 
Une  once  dt  cane! le. 
Une  once  de  santal  citrîn. 
Deux  gros  de  macis. 
Une  once  de  baies  de  genièvre. 
Six  gros  de  coriandre. 

Pilez  toutes  ces  drogues ,  et  ajoutez-y  les 
zestes  de  six  beaux  citrons. 
Les  zestes  de  six  belles  oranges  de  Portugal, 

Mettez  le  tout  dans  un  grand  vaisseau, 
avec  rl'x  pintes  de  bon  esprit- de- via  ;  re« 
muez  bien  le  fout ,  ensuite  bouchez  exacte- 
mcnî  le  vaisseau  Jusqu'à  la  saison  dtrsfleursj. 
et  dans  le  tems  que  chaque  fleur  est  dans 
sa  force  3  meucz-y  alors  une  demi- poignée 
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de  chacune  des  fleurs  suivanies  : 

La  violette. 

la  jacinthe. 

1  a  petite  giroflée  jaune. 

La  )onquiile. 

La  rose  rouge. 

La  rose  pâîe. 

La  rose  blanche  et  musquée 

L'ceiller. 

La  fl.'ur  d'orange. 

Le  jasmin. 

La  tubéreuse. 

La  fleur  de  romaria, 

La  sauge. 

La  fleur  de  iKym. 

La  fleur  deîavande. 

La  fleur  de  marjolaine, 

La  fl:'ur  de  gencst. 

La  Heur  de  stireau. 

La  fleur  de  millepertuis, 

La  fleur  de  foucy. 

La  fleur  de  camomille. 

La  fleur  de  nicotiane. 

La  fleur  de  muguet. 

La  Heur  de  narcisse. 

La  fleur  de  chevrcfeui!, 

La  fleur  de  bourache. 

La  fleur  de  bulgose. 

Il  faut  trois  saisons  pour  voir  passer  tou- 
tes ces  fleurs.  Le  printemps  ,  l'été  et  Tau- 
lomne  ,  ce  qui  fait  un  tems  considérable. 

A  chaque    fois  que  vous    mettrez  un« 

A  6 


IX  T  n  A*r  T  f. 

partie  de  vos  Heufs  ,  vous  rnclerez  le  rout 
ensemble  :  vous  en  userez  ainsi  depuis  la 
première  jusqu'à  Ja  dernière  ;  et  trois  jours 
sprès  ,  Ja  dernière  des  Heurs  ^  mettez  le 
tout  dans  une  cucuibite  ,  couverte  de  son 
chapiteau,  bien  luié  ,  mise  dans  un  bain- 
marie  au  feu  tempéré  ,  rafraîchie  souvent. 
Vous  en  tirerez  cinq  pintes  d'esprit  d'une 
rare  qualité  ,  soit  pour  remède  ,  plus  cPn- 
cate  que  1  eau  de  mélisse  ,  soit  pour  l'o- 
deur :  il  est  facile  de  concevoir  par  sa  re- 
cette ,.  que  c'est  une  des  meilleures  eaux. 
Ce  sont  ces  raisons  d'uïile  et  d 'agréable  q^ui 
m'ont  déterminé  à  la  donner  au  Public. 

Eau  de  Cypre  composée. 

Cette  eau  ,  comme  l'eau  de  milleHeurs  , 
a  l'odeur  amibiée  pour  dominante  ;  mais 
lorsque  cette  quintassence  est  seule  en  re- 
cette ,  elle  ne  plaît  pas.  C'est  cette  raisoa 
qui  oblige  les  /\rtistes  d  en  faire  de  con^- 
posées  :  de  là  vier.t  que  chacun  fait  des  re- 
cettes à  son  goût.  J'ai  fait  de  l'eau  de  cypre 
de  plusieurs  laçons  :  voici  la  récette  qui  m'a 
plu  davantage. 

L'eau  de  cypre  se  distingue  par  le  musc 
ou  l'an-ibre  ;  1  ambre  seul  dcplalt  :  ainsi  la 
nneilleurc  recette  doit  être  celle  où  il  entre 
moins  d'ambre  ,  et  dans  laquelle  toutes  les 
parties  sont  musquées  ou  douces. 

Recette. 
Huit  pintes  d'esprit  au  jasmin ,   dans  le?f- 
<|u elles  vousmcurez : 
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Une  once  d'Iris  concassé. 
Demi-once  de  graine  d'angélique  pilée. 
Trois  noix  muscades  pièces. 
S:x  onces  de  rose  muscade  blanche  pilée» 
Deux  gros  dencroly 
Trente  goutres  d'ambre. 

Si  vous  n'êtes  pas  dans  la  scîsan  des  roses 
lorsque  vous  ferez  votre  eau  de  cypre  ,  mer- 
ttz  à  la  place  une  chopine  d'eau  -  rose  mus- 
quée ,  et ,  à  son  défaut,  servez-vous  de  l'eatt^ 
rose  ordinaire; 

Mectez  la  presenre  reGertc  d'ans  votre 
alam.bic  ,  metrez-la  au  bain-marie  ,  tirez 
un  petit  h!et,  mettez  votre  récipient  dan» 
Teau  fraîche  ,  afin  que  les  esprits  soient 
plutôt  frais  pour  la  conservation  du  par- 
fum. 

Ensuivant  cette  recette  ,  et  sans  s'écar- 
ter du  goût  du  musc  ,  de  la  civette  et  de 
l'ambre  ,  on  fait  un  alliage  qui  plaira  beau- 
coup ,  ir.éme  à  ceux  qui  ont  l'ambre  en 
aversion,  et  ils  en  supporteront  aiséxneat 
l'odeur. 

Eau  Impériale,. 

Les  eaux  impériales  ont  règne,  tant  erï 
liqueur  qu'en  eau  d'odeur.  L'eau  impériale 
en  liqueur  n'est  plus  d'usage,  sa  recette 
ne  pourroii  plaire  aujourd  hui  'y  celle  que- 
nous  allons  donner  est  réellement  propre 
pour  les  parfums ,  et  digne  d'être  conservée.. 

Le  laurier  doit  être  le  goût  dominant 
4c  cette  eau  y  pour  qu'elle  ait  les  cjualitcf 
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requises  :  c'est  pour  les  anaceurs  êe  cegoûî 
qu'elle  a  été  composée  ;  et  maigre  sa  re- 
cette compliquée  ,  il  faut  qu'elle  se  con- 
serve. 

Recette  pour  en  faire  trois  pintes. 

Quatre   poignées  -le  feuilles    de  laurier, 

amortîes  dans  le  mortier. 
Une  poignée  de  înarjolaine. 
Uiîe  poignée  de  rteur.sde  sauge» 
Une  poignée  de  fleurs  de  romarin. 
Une  once  de  santal  ciirin. 
Quatre  oKces  de  bayes  de  laurier  pilées  â 

part. 
Deux  gros  de  noix  muscades  pilées. 

Mettez  votre  recette  en  digestion  dans 
six  pintes  de  bonne  eau- de-vie  ,  remuez  la 
pendant  huit  jours  ;  aa  bout  de  ce  tcms  , 
mettez  le  tout  dans  votre  ci^curbite,  en  ajou- 
tant demi  once  de  quintessence  de  citron  ; 
tirez  la  au  bain- marie  à  petit  tcu  ,  surtout 
au  commencement^*  et  lorsque  vous  en  au- 
rez tiré  trots  pintes  ,  vous  cbangerez  de 
récipient  ,  vous  pourrez  en  retirer  encore 
«in;:  chopinc  \  mais  elle  sera  inférieure  •■,  elle 

Îiouri^a  servir  pour  humecter  et  partumer 
es  pâtes  liquides  ,  pour  les  bsins  de  pro- 
preté. A  regard  des  autres  trois  pintes  , 
on  peut  en  garnir  ses  flacons ,  s'en  servir 
comme  des  autres  odeurs  ,  soit  pour  chas- 
ser les  mauvaises  odeurs  ,  soit  pour  taire 
revenir  de  rév£ncuissement,si  on  en  frotte 
les  tempes  c;  les  narines. 
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Eau  Impériale  ,    tirée  de  la  Fhrmacops's 
Royale  de  M.  Lemeky. 

Recette. 

Quatre  onces  de  canclle. 

D^iix  onces  de  noix  muscacîes. 

Deux  onces  d'ccorcc  de  citron. 

Une  once  de  girofle. 

Une  once  de  calamus. 

l^ne  once  de  sanral  citrin. 

Une  once  de  racine  de  pivoine. 

l'ne  poignée  de  feuilles  de  laurier. 

Une  peignée  de  sommités  d'ysopc» 

I^ne  poignée  de  marjolaine. 

I^ne  poignée  de  thym. 

I^ne  poignée  de  «^ariette. 

Une  poignée  de  fleurs  de  sauge. 

Une  poignée  de  flewrs  deromarirî. 

Une  poignée  de  lavande. 

On  pilera  toutes  les  drogues  qui  peuvent 
se  piler  ,  et  on  les  mettra  toutes  dans  une 
cucurbite  de  verre  ou  de  grèi  :  on  metira 
dessus  deux  pintes  de  vin  blanc  ,  autant 
d'eau  de  mélisse,  et  un  dcmi-seprier  d'eau 
de  fleurs  d'orange  :  on  couvrira  exactement 
la  cucurbite  de  son  chapiteau  ;  on  y  adap- 
tera son  récipient  -,  on  luttera  bien  les  join» 
tures  :  après  vingt- quatre  heures  de  diges- 
tion ,  on  fera  distiller  la  liqueur  au  bain- 
marie  ,  et  on  aura  l'eau  impériale. 

Selon  M*  Leraery  ,    dans  sa  Pharraaco^ 
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pée  ,  page  -jG-j  ,  cette  eau  est  bonne  powr 
les  maladies  du  cerveau  ,  de  1  estomac  ,  de 
la  matrice  •,  on  s'en  sert  pour  exciter  les 
mois  aux  terames  ,  et  pour  faciliter  l'ac- 
eouchement.  La  dose  en  est  depuis  èit\.\yi 
dragmcs  jusquà  ine  once.  Comme  }es  re- 
mèdes ne  sonr  pas  le  but  de  cet  Ouvrage, 
je  n-e  copie  M.  Lemei  y  que  pour  contenter 
les  curieux  qui  pourront  en  tirer  avantage. 
J'ai  mis  cette  recette  en  digestion  avec  4 
pintes  d'esprit  dc-vin  et  4  pintes  de  vin 
blanc  ,  eile  ni'a  rendu  une  eau  d'une  admi- 
rable odeiir  5  plus  flatteuse  que  l'eau  impé- 
riale ordinaire  ',  ainsi  les  parfumeurs  doi- 
vent îa  metire  en  usage.  Comme  cette  eau 
est  cxtrcmemcnt  forte  en  odeur  aromaticuCy 
clic  trouvera  des  amateurs. 

Rail  Couronnée. 

L'eau  couronnée  est  tîè.-r.gréablc  :  la  rî- 
lEettccst  choisie  sur  \z  goût  gênerai  ;  et  elle 
sera  totijeurs  de  mode  ^  pourvu  qu'elle  soit 
faite  dans  les  règles,. 

Recette. 

Mettez  dans  huit    pintes   d'ea-u  de- vie^ , 
Demi-livre  de  violette  épluchée. 
Deux  onces  de  racine  d'iris. 
Demi-livre  de  jonquille  double. 
Quatre  onces  de  fieurs  d'erange  épluchée. 
Quatre  onces  de  roses  musquées  blanches. 
Six  onces  de  tubéreuse. 
Deux  3C0S  de  nuciSo, 
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Un  rtros  de  clous  de  girofle. 
Deux  onces  de  quintessence  de  bergamote. 
Deux   onces  de  quintessence  d'orange  de 
Portugal. 

Toutes  ces  fleurs  doivent  être  cueillies 
dans  leur  saison. 

Il  Faut  observer  de  mettre  avec  la  vio- 
lette ,  l'iris  pilce  ;  le  macis  et  le  clou  de 
girofle,  et  ensuite  mettre  les  fleurs  dans 
leurs  saisons ,  et  ne  mettre  vos  quintessen- 
ces eju'après  la  tubéreuse  ,  qui  est  la  der- 
nière fleur  :  toutes  les  fois  que  vous  ajou- 
terez à  votre  recette ,  c'est-à-dire  ,  que  vous 
mettrez  une  de  vos  fleurs  ,  vous  remuerez 
le  tout  ,  et  boucherez  très-exactement  le 
vaisseau.  Huit  jours  après  que  vous  aurez 
mis  la  tubéreuse  ,  mettez  le  tout  dans  une 
cucurbite  ,  couvrez-la  de  son  chapiteau  y 
lutté  exactement  ^  et  faites-en  la  distilla- 
tion au  bain-marie  :  ayez  soin  de  rafraîchir 
souvent  :  adaptez  et  lutf  z  le  rccipieni  >  met- 
tez le  dans  une  terrine  pleine  d'fau  ,  afin 
que  L's  esprits  en  tombant  se  refoidissent  , 
pour  la  conservaûon  de  sa  force  et  de  son 
parfum  :  vous  rcurcrcz  de  ccitc  opération 
quatre  pintes  de  boa  esprit  ,  que  vous 
pouvez  présenter  à  ceux  qui  ont  le  goûc 
le  plus  Bn  ;  ils  en  seront  pleinement  satis- 
faits. 

(-es  opérations  sont  longues  ,  il  est  vraij 
ma's  aussi  ellcssoiit  plus  recherchées.  Quoi- 
qu'elles coûtent  beaucoup  ,  l'Artiste  saie 
bisn  ,.  comme  de  raison  ,  ne  présenter  ces 
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sortes  de  marchandises  qu'à  ceux  qui  ,  par- 
leur discernement  ,  le  dédoixmageront  de 
ses  peines  et  de  ses  talens. 

Eiia  Superbe. 

Cette  caii ,  auoiqne  très. peu  compliq&cc 
en  recette  ,  est  exceller, te  :  le  choix  en  est 
irès-bon  ,  et  on  peut  la  (aire  en  toute  sai- 
son ;  ce  qui  est  d'un  grand  secours  pour  les 
Artistes  :  eile  se  Fait^'sur  le  champ  ,  si  i  on 
est  pressé.  Il  faut  mettre  dans  une  cucur- 
bite  huit  pintes  d'eau-de-vie  ,  avec  la  re- 
cette suivante. 

Recette. 

Une  once  de  roacis  pilé. 

Une  once  de  noix  muscade  pilée. 

Une  once  de  néroly. 

Quatre  onces  de  quintessence  de  cédraf. 

<!^uatre  onces  de  quintessence  de  Portugaî. 

Si  l'on  n'est  pas  pres^"é  ,  il  faut  mettre 
en  infusion  le  macis  et  la  muscade  pen- 
dant huit  jours  ,  après  lequel  tems  vous 
ajouterez  vos  essences  ,  et  vous  les  distil- 
lerez. Si  au  contraire  vous  êtes  pressé  , 
vous  pouvez  opérer  sur  le  champ  ,  en  aug- 
mentant seulement  deux  gros  de  niacis  et 
denx  pros  de  muscade  ,  c'est-à-dire  .  d'x 
^ros  de  chacune  de  deux  espècts  j  pilées  , 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  ;  vous 
le  tirerrz  au  bain  marie  ,  en  métrant  le  ré- 
cipieai  dans  un  bain  iioid ,  pour  la  per- 
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fection  des  espiits  :  observez  de  la  tirer  à 
petit  feu  ,  vous  en  aurez  quatre  pintes  de 
bon  esprit.  A  l'égard  du  reste  ,  vous  chan- 
gerez de  récipient ,  pour  vous  en  servir  a 
ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

Vous  pouvez  mettre  cette  eau  au  nom- 
bre des  précieuses.  De  pareilles  recettes 
sont  infaillibles  ,  et  ne  peuvent  manquer 
d'être  en  vogue  ,  si  toutefois  l'Artiste  a 
Jes  lumières  requises  pour  faire  un  boti 
choix  de  ses  quintessences.  Je  puis  avancer 
que  cette  eau  ,  faite  avec  les  règles  ds 
l'art,  est  une  des  meilleures  :  elle  ne  sera 
pas  oubliée  aux  toilettes  ;,•  et  les  flacons  de 
ceux  qui  aiment  les  odeurs  en  seront  garnis. 

Eau  de  Jasmin. 

Le  parfum  du  jasmin  plaît  générale-^ 
ment  >  c'est  une  odeur  des  plus  douces  , 
et  la  plus  agréable  de  toutes  les  fleurs  » 
elle  l'emporte  sur  la  violette.  Cette  eau  est 
d'un  travail  difficile  ,  je  veux  dire ,  pour 
conserver  l'odeur  et  le  goût  de  la  fleur 
même.  En  voici  la  véritable  cause  en  peu 
de  mors. 

Cette  fleur  n'est  pas  composée  comme 
la  fleur  d'orange  ,  dont  la  partie  huileuse 
retient  les  parties  odorantes  coinme  enchaî- 
nées ;  voilà  pourquoi  la  flei^r  d'orango 
conserve  long-tcms  son  odeur:  l'amertume 
de  son  sel  conserve  son  gnût.  Cela  est  si 
vrai  .  que  la  plupart  des  Ohciers  de  bou- 
ihe  font  blanchir  la  fleur  d'orange,  pouï 
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en  ôter,  disent-ils  ,    raaiertume  :  ils  pré- 
tendent par  là  donner  à  la  liqueur  plus  de 
délicatesse.,  Je  ne  veux  poi:nc  leur  disputer 
une  opération  dont  ils  sont  satisfaits  y  mais 
je  ne  m'en  servirai   jamais  ,   par  la  raison 
qu'en  faisant  blanchir  cette  il;ur  ,  les  es- 
prits et  le  sel  volatils  s'échappent  et  s'en- . 
volent  par  là  Fumée   :  c'est  ju'stement   cet 
esprit  et  ce  sel  voiaijl  qui  esc  le  plus  pré- 
cieux de  cette  fleur   ,    et  ce  qui  foisonne 
le    plus  y    de    sorte   qu'eia   blanchissant   la 
fleur  d'orange  ,  on  se  co-nstiiue  en  dépense 
pour  faire  de  la  marchandise  inférieure; 
et  si  l'Artiste  s'avisoit  de  taire  aussi  blan- 
chir le  jasmin  ,  toute  l'odeur  s'envoîeroit  y 
et  il  ne  resteroit  que  le    goût   d  heibe  , 
parce  que  la  partie   sulfureuse  est  un  es- 
prit volatil  qui  n'est  adhérent  à  cette  fleur 
par  aucunes  parties  hirilcuscs  ,  et  s'échappe 
facilement   par  Icvaporation.    Le  sel   du 
jasmin  est  d'un  petit  goût  qui  n'a  rien  de 
piquant,  qui  tire  sur  le  doux,  et  se  dis- 
sout aussi  facilement  que  le  parfum  s'en- 
vole: ainsi  toutes  les  parties  de  cette  fleur, 
embarrasscntsi  fort  les  Artistes,  qu'ils  n'ont 
pu  juscjii  à   présent   s'en  servir  comme  ils 
souhairoient.    Le   seul    moyen    qu'ils    ont 
trouvé  a  été  de  se  servir  de  l'huile  au   jas-. 
iTiin  ,    qui   est  une  essence  plus    propre   à 
nourrir  et  parfumer  les  cheveux,  qu'à  faire 
des  esprits  qui  aient  parfaitement  le  goilt 
du  jasmin. 

Si  on  me  demande  pourquoi  les  huiles 
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eni  parfaiîemant  le  goût  et  l'odeur  de 
cette  flsur  ,  et  <!ju'il  est  si  difficile  de  l'im- 
primer  aux  esprits  ;  îa  raison  la  plus  sen- 
sible est  que  cette  fl^ur  n'a  que  le  sel  et 
l'esprit  volatil.  On  peut  expliquer  par- là 
pourquoi  on  ne  peut  faire  qu'en  deux  fa- 
çons l'huile  ou  l'essence  aux  fleurs. 

La  première  ,  comme  nous  l'avons  dé- 
montré au  Traité  de  la  Distillation  ,  eu 
mettant  des  fleurs  sur  des  toiles  suspen- 
dues et  imbibées  d'huile  d'ainancies  douces 
ou  de  noisettes,  ou  de  ben  i  aussi-tôt  que 
les  fleurs  sont  sur  ces  toiles  ,  on  ferme 
exactement  la  boîte,  de  façon  qu'elle  n'ait 
pas  d'air  ,  afin  que  les  esprits  volatils  ne 
puissent  s'xhaler  j  par  ce  moyen  l'esprit  des 
fleurs,  qui  en  est  le  parfum  ,  se  prome- 
nant dans  la  boîte  ,  se  fixe  tout  sur  les 
toiles  imbibées  d'huile  ,  qui  l'attirent  et 
le  conservent  ,  comme  nous  le  voyons. 

L'autre  façon  dont  on  tire  l'huile  aux 
fleurs  ,  est  pour  un  double  usage  *,  elles 
sont  mêlées  avec  des  amandes  pik'es  *,  on 
fait  un  lit  de  fleurs  ,  un  lit  d'amandes  *,  on 
remplit  de  la  sorte  une  boîte  propre  pour 
cette  opération  ,  dont  nous  parlerons  plus 
amplement  à  la  suite  de  ce  Traité.  Après 
avoir  change  plusieurs  fois  de  fleurs  ,  lors- 
que l'Artiste  trouve  que  ses  amandes  ont 
assez  de  parfum  ,  il  sépare  les  fleurs  d'avec 
les  amandes  ,  il  en  tire  l'huile  sans  feu  ,  et 
cette  huile  est  une  essence  ircs-délicaie  et 
très-odorante. 
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Lorsqu'on  a  tiré  de  la  presse  le  reste  de 
l'amande,  on  la  pile  de  nouveau  ,  on  la 
passe  dans  un  tamis ,  et  on  l'enferme  dans 
des  boîtes  de  fer  -  blanc  ,  pour  en  conser- 
ver l'odeur  ;  et  cette  pâte  est  celle  que 
l'on  appelle  la  pâte  de  Provence.  On  s'en 
sert  pour  laver  les  mains  ,  et  pour  adou- 
cir la  peau  ,  elle  donne  une  bonne  odeur. 
De  toutes  les  fleurs,  le  jasnp.in  est  la  plus 
estimée. 

Ces  huiles  ,  quelque  bonnes  qu'elles 
soient,  n'ont  jamais,  en  les  travaillant  , 
le  goût  du  jasmin  même.  Il  est  donc  très- 
important  de  se  servir  de  la  H;ur  même  , 
et  d'en  tirer  ,  par  ses  soins  ,  sa  vigilance 
et  son  travail  ,  c<is  esprits  volatils  qui  com- 
posent son  parfum  si  exquis  et  si  à  la 
mode. 

Lorsqu'un  Artiste,  jaloux  de  sa  réputa- 
tion ,  veut  iaire  de  l'eau  de  jasmin  ,  il  doit 
acheter  les  fleurs  sur  plsntc  ,  les  cueiiiir 
lui-même;  et  s'il  ne  peut  lui  seul  suffire  à 
ce  travail  ,  il  doit  se  taire  aider. 

Lnmédiatement  après  le  soleil  levé  ,  il 
faut  cueillir  la  iljur  ,  mais  séparée  de  toute 
verdure  ,  la  tnctcre  ,  à  mesure,  dans  une 
bouteille  de  verre  ,  autant  qu'elle  pourra 
en  tenir  -,  lorsqu'elle  sera  pleine  ,  vous 
inettrez  de  l'esprit  à  l'épreuve  du  xroton  , 
autant  que  la  bouteille  aux  fleurs  pourra  en 
tenir  :  par  ce  moyen  les  flsurs  ne  perdent 
rien  ,  et  les  esprits  prennent  tout  le  par- 
fum. Vous   mettrez   votre  infusion  en  un 
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endroit  frais  ;  et  au  bout  de  six  semaines 
vous  séparerez  vos  esprits  de  vos  lljurs  ,  et 
les  laisserez  rcooier  jusqu'à  ce  que  le  né- 
buleux, que  les  tl^urs  auront  occasionne  à 
vrs  esprits ,  soit  dissipé  ,  ou  tombé  au  fond. 
Alors  vous  le  soutirerez  bien  doucement 
dans  des  bouteilles  ^  pour  en  faire  tel  usage 
qu'il  vous  plaira. 

Notez  que  ce  n'est  pas  le  périt  jasmin 
qu'il  faut  employer,  mais  que  c'est  la  grande 
fleur,  que  l'on  appelle  jasmin  d  Espagne  à 

Cluse  de  son  ori^iine.  Les  fleurs  nouvelle- 

■  11  • 
ment  cueillies  ont  un  corps  qui  se  soutient 

assez  pour  laisser  du  vuide  à  pouvoir  con- 
tenir l'esprit-de-vin. 

(i'est  la  meilleure  façon  de  faire  cette 
eau  ,  qui  est  dans  toute  sa  bonté  ;  elle  est 
coûteuse  ,  mais  on  doit  la  vendre  sa  valeur. 

Ceux  qui  se  servent  de  l'huile  au  jasmin  , 
doivent  premicrem.ent  ,  pour  que  leurs  es- 
prits aient  l'odeur  de  cette  fleur  ,  faire  at- 
tention  que  l'huile  dont  ils  se  serviront  soit 
de  l'année -,  secondement,  que  ladite  huile 
soit  faite  avec  le  ben^  troisièmement,  qu'elle 
vienne  de  Rome  ou  d'Espagne  ,  qui  est  la 
meilleure  de  toutes  ,  à  cause  de  la  supé- 
riorité de  cette  fleur  dans  ce  climat  :  quand 
elle  est  faite  par  un  habile  Artiste  ,  elle  est 
plus  odorante  et  plus  suave  :  ce  sont  ces 
raisons  qui  lui  font  donner  la  préférence. 

Pour  faire  cette  eau  au  jasmin  ,  prenez 
un  quarteron  de  l'huile  au  jasmin  ,  qui  ait 
les  qualités  décrites  ci-dessus  ;   mettez  -  la 
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dans  une  pinte  d'csprit-de-vin  bien  rectifié  , 
€t  autant  de  quarterons  d'huile  que  vous 
mettrez  de  pintes  d'esprir  j  bouchez  le  bien, 
.  J'huile  tombera  au  -fond  :  vous  remuerez 
tous  les  jours  pendant  quinze  jours  sens 
dessusdessous  ,poijr  mêler  vorre esprit  avec 
1  huile  j  au  bout  desdiîs  quinze  jours  , 
vous  le  laisserez  reposer  encc.re  huit  jours 
sans  y  toucher  j  1  esprit  sera, en  état  d'être 
soutire  ,  et  mis  en  bouteille  ,  pour  être 
vendu. 

Eau  de  Mille- fleurs  ,  odorante ^spiritiicuse 
et  composée. 

Cette  eau  a  été  muîriplice  à  l'infini  par 
^Jifférentes  recettes.  Chaque  Artiste  ,  en  son 
particulier  ,  a  eu  la  sienne. 

L'origine  de  cette  eau  vient  de  nos  an- 
ciens, qui,  pour  la  faire,  se  servoienr  de 
£cnte  de  vache  :  elle  produisoii  une  odeur 
rtiusquée  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
qu'elle  porte  ,  à  cause  du  gvcnd  nombre 
^e  fleurs,  que  ces  béccs  m.angent  en  pais- 
.sant. 

Les  Artistes  ensuite  se  sont  servis  ,  avec 
plus  de  succès,  du  musc,  de  l'ambre  et 
Ac  la  civette,  qui  ctoit  encore  en  usage, 
il  y  a  environ  quarante  ans  :  mais  depuis 
ce  lems  cette  odeur  a  perdu  son  crédit  , 
sur-  tout  en  Fjance  :  c'est  ce  qui  a  fait 
varier  les  recettes  à  l'infini. 

Celle  que  je  donne  au  Public  t^t  assez 
analogue  au  nom  qu'elle  porte  :  elle  n'est 

composée 
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composée  que  des  fleurs  et  d'ambre  ',  car  il 
en  faut  indispensablement.  On  peut  la  taire 
eBCore  à  l'eau  de  cypre  ,  à  cause  des  ama- 
teurs de  cette  odeur ,  quoiqu'ils  soient  rares 
aujourd'hui. 

Cette  eau  est  bonne  ,  mais  longue  à 
faire  ,  à  cause  des  fleurs  qui  ne  viennent 
que  les  unes  après  les  autres.  Pour  y  réus- 
sir ,  mettez  dans  un  grand  vaisseau  ,  dix 
pintes  de  bon  esprit-de-vin  ,  et  ensuite 
vous  mettrez  vos  fleurs  ,  chacune  en  leur 
saison. 

Demi-livre  de  violette  épluchée. 
Demi- livre  d'hyacinthe  sans  verdure. 
Demi-livre  de  petite  giroflée  jaune  éplu« 

ehée  ,  uniquement  que  le  jaune. 
Quatre  orices  de  jonquille  simple. 
Quatre  onces  de  jonquille  double. 
Demi  livre  de  muguet  sans  verdure. 
Demi-livre  de  jasmin  sans  vert. 
Quatre  onces  de  jasmin  d'Espa^^ne. 
Une  once  de  fleurs  de  romarin. 
Deux  onces  de  fleurs  de  sureau. 
Quatre  onces  de  roses  des  bois ,  pilées. 
Quatre  onces  de  roses  pâles  ,  pilées. 
Quatre  onces  de  roses  blanches  ,  pilées. 
Six  onces  de  fleurs  d'orange. 
Demi-livre  d'œillets  à  ratafiat  ,  épluchés. 
Demi-livre  de  scringua  sans  verd. 
Demi-livre  de  tubéreuse. 
Demi-livre  de  baume  ou,  menthe^  fleurs  et 

feuilles. 
Soixante  gouttes  de  quintessence  d'ambre, 

13 
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Vous  ne  mettrez  l'ambre  que  lorsque 
vous  voudrez  faire  votre  distillation  ,  et  ce 
sera  trois  jours  après  la  dernière  de  vos 
jfieurs  :  mettez  le  tout  dans  votre  cucurbite  , 
adaptez  e: luttez  exactement  son  chapiteau, 
faites  la  distillation  aa  bain-marie  ,  à  un 
teu  tempéré  ;  iutezvorre  récipient ,  mettez- 
le  dans  un  bain  d'eau  froide  ,  pour  la  con- 
servation et  b^nté  de  vos  esprits  :  lorsque 
vous  en  aurez  tiré  sept  pintes  ,  changez  de 
récipient ,  mettez-en  un  autre  ,  vous  en  ti- 
rerez encore  une  pinte ,  qui  sera  ini:érieure, 
mais  elle  trouvera  sa  place.  Ce  sera  la  véri- 
table eau  de  m.ille-fleur5.  Cette  recette  est 
tne  des  meilleures  qui  aient  paru  sous  ce 
nom.  C'est  dommai^e  qu'elle  soit  si  longue 
a  taire. 

Eau  sensuelle. 

Cette  eau  est  ainsi  nommée  à  cause  de 
son  mérite  :  on  connoîtra  ,  par  sa  recette, 
que  c'est  avec  raison  qu'elle  a  ce  titre  ; 
quoique  cette  recette  ne  soit  pas  compli- 
quée, elle  est  voluptueuse,  comme  vous 
i'alîez  voir.  Pour  en  Paire  quatre  pintes  , 
mettez  dans  votre  cucurbite  sept  pintes 
<5'eau-de-vie  de  Coignac  ,  qui  naît  aucun 
goût ,  quelle  ne  soit  pas  vieille  :  vous  ajou- 
terez ce  qui  suit  : 

Recette. 

Trais  onces  de  quintessence  de  cédrat. 
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Une  once  de  néroly  de  l'année. 
Deux  onces  d'iris  de  Florence, 
Une  once  de  macis,  pilé. 
Une  once  de  docus  en  graine  pilée. 

V^ous  tirerez  vos  esprits  an  bain-marie  à 
un  petit  Feu  ,vous  mettrez  ierccip  nt  dans 
un  bain  d'eau  froide  et  changerez  souvent 
l'eau  de  votre  réfrigérant  ,  afin  que  les 
flegmes  ne  mentent  point.  Vous  aurez  qua- 
tre pintes  d'eau  sensuelle  qui  aura  un 
agréable  ramage,  qui  sera  généralement 
du  goût  de  tout  le  monde  ,  par  la  douceur 
de  son  parfum.  Les  Dames  la  chériront  ,  et 
lui  donneront  la  réputation  qu'elle  mérite. 

Eau  d'Adonis. 

Pour  faire  cette  eau  ,  il  faut  être  à  la  fîii 
de  juin  ,  ou  au  commencement  de  juillet  , 
à  cause  des  fleurs  qui  entrent  dans  cette  re- 
cette :  les  fleurs  odorantes  ne  sont  pas  en. 
grand  nombre  ,  et  ne  font  que  pa^srr.  Le 
fort  de  leur  saison  ne  dure  pas  long  tems. 
Si  on  néglige  de  ies  employer  lorsque  le 
tems  le  req'.;iert  ,  on  ne  peut  pas  se  flatter 
de  réussir,  il  ne  faut  donc  pas  négliger  de 
faire  cette  eau  dans  le  tems. 

Recerrf. 

Une  livre  de  roses  m'jscades  blanches,  pi- 

Iccs. 
Trois  quarterons  de  fleur  d'orange. 
Demi- livre  de  jasmin. 
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Demi  livre d'œilicc  àratafiat  delà  première 

sève  ,  épluche. 
Deux  gros  de  girofles  piles. 
Une  once  de  canelle  fine  pilce. 
Six  onces  de  quintessence  de  limon. 
Quatre  gouttes  d'ambre. 

Mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  avec 
huit  pinics  de  bon  esprit-de- vin  ,  couvrez- 
ladeson  chapiteau  ,  lutez-lebien  ,  de  même 
que  son  récipient  ,  qui  sera  dans  un  bain 
froid  :  faites  la  distillation  au  bain-marie  , 
vous  en  tirerez  six  pintes  ;  cette  eau  est 
parfaitement  bonne. 

En  réfléchissant  sur  cette  x-ecette,  on  s'ap- 
percevra  aisément  qu'il  n'en  peut  résulter 
que  du  bon  ;  en  effet ,  ce  sont  quatre  fleurs 
distinguées  autant  par  leur  bonté  que  par 
Jeur  parfum,  et  qui  font  un  agréable  ra- 
n'<age  :  les  deux  épies ,  la  quintessence  du 
suave  limon  ,  qui  a  une  odeur  douce  ,  et 
hs  quatre  gouttes  d'ambre^  qui,quoiqu*im- 
perceptibles ,  sont  cependant  assez  suffisan- 
tes pour  faire  sortir  les  autres  odeurs  ,  font 
un  tour  admirable  ,  qui  ne  peut  que  plaire. 
C'est  de  cette  manière  qu'il  faut  combi- 
ner ses  recettes  ,  lorsque  l'on  veut  faire  du 
nouveau. 

.  Du  Bouquet  du  Printems^ 

On  comprend  facilement  ,  par  le  noni 
de  cette  eau  ,  qu'elle  est  faire  avec  les  fleur? 
que  le  printems  nous  donne  s    c^z  fleurs 
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sont  la  jacinte  ,  la  violette ,  la  jonquille  , 
la  petite  giroriée  jaune  et  le  mugiTCt  ■■,  elies 
sont  la  base  de  cette  recette  :  l'iris  ,  le 
macis  et  la  OjUintesïence  d'orange  de  Por- 
tugal font  le  reste.  Cette  eau  a  droit  de 
tenir  son  rang  parmi  les  parfums  :  il  ne 
s'agit  que  de  la  bien  faire  ,*  et  avec  atten- 
tion. 

Recette. 

Prenez  trois  quarterons  de  jacinte. 

Demi- livre  de  violette,   les   feuilles  sans 

vcrd. 
Demi-livre  de  petite  giroflée  jaune  ,   sans 

verd. 
Dem.i-livrede  jonquille  ,  sans  verd; 
Deux  onces  d'iris  pilé^. 
Une  once  de  macis  pilé. 
Quatre  onces  de  quintessence  de  Portugal. 

Mettez  le  tout  dans  un  vaisseau  ,  avec 
huit  pintes  de  bon  esprit- de-vin  ,  et  que  ce' 
sou  à  la  fin  du  mois  de  mars.  Pilez  vos  ja- 
cintes ,  vos  violettes ,  votre  racine  d'iris  et 
votre  macis-,  et  à  la  fin  d'avril  vous  met- 
trez vos  jonquilles ,  au  fort  de  la  saison  de 
cette  fl2ur,c'esr-à-d!re,dans  le  temsqu'elle 
donnera  en  plein  ;  par  deux  raisons  ;  la  pre- 
mière est  qu'alors  la  fleur  a  plus  de  quali- 
tés, à  cause  de  son  parfum-,  la  seconde, 
est  qu'au  commencement  et  à  la  finie  prix 
de  cette  fleur  est  d'une  cherté  exhorbitante. 

Pcadcjours  après,  vous  mettrez  la  petite 
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giroflée  jaune  ,  qui  ccate  beaucoup  â  éplu- 
cher ,  comme  la  violette  j  on  ne  met  que 
les  Heurs  qui  cntouvent  le  calice.  Vous  pren- 
drez le  nujguet  i  c'est  une  fleur  qui  passe 
vire  ;  et  aussi  lôc  que  vous  verrez  que  les 
bottes  sont  belles  ,  que  les  Hnirs  sont  ou- 
vertes, bien  blanches  et  de  bonne  odeur  , 
il  faut  saisir  ce  moment  ,  et  l'employer. 
Epluchez- la  et  la  mettes  dans  votre  infu- 
sion ,  en  remuant  bien  le  tout  ensemble. 
Huit  jours  après  que  vous  aurez  mis  votre 
muguet,  vous  mettrez  l'infusion  dans  votre 
alambic  :  couvrez  -  la  de  son  chapiteau  , 
adaptez  le  récipient  ,  qui  sera  dans  un  bain 
froid  ,  pour  la  perfection  de  vos  esprits. 
Lutez  bien  l'un  et  l'autre  ;  faites  la  distil- 
lation au  bain-marie ,  à  petit  feu.  Vous  au- 
rez six  pintes  de  bon  esprit,  appelle  le  Bou- 
quet du  Printems.  C'est  une  eau  qui  aura  , 
à  justz  titre  ,  beaucoup  de  partisans  ,  îors- 
qu'elîe  sera  connue.  Je  prie  MM.  les  Ar- 
tistes et  les  Amateurs  qui  m'ont  suivi  dans 
mon  Traité  de  la  Distillation,  d'observer 
ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  leur  dire  au  sujet 
des  fleurs,  de  les  employer  dans  un  tenis 
sec  et  chaud,  et  de  ne  les  cueillir  qu'après 
le  soleil  levé,  et  que  ,  par  ses  rayons,  il 
aura  enlevé  la  rosée  que  le  serein  aura  ré- 
pandue sur  les  fleurs  ;  c'est  l'heureux  mo- 
ment pour  les  cueillir.  Le  produit  en  sera 
bien  meilleur.  Observez  de  plus  .,  que  de 
toutes  les  fleurs  ,  dont  les  plantes  ou  arbres 
fleurissent  plusieurs  tois  dans  l'année,  corn- 
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ine  sont  la  petite  giroflée  ,  l'œilIct  à  rata- 
fiat ,  les  roses  ,  la  Heur  d'orange  et  autres , 
il  faut  toujours  employer  celles  de  la  pre- 
mière scve  ;  elles  sont  incomparablcirient 
meilleures  que  celles  des  autres  sèves.  Je 
conseille  à  MM.  les  Ardstes ,  et  aux  Ama- 
teurs qui  voudront  s'amuser  utilement  ,  de 
mettre  en  pratique  ces  observations  >  ils  en 
seront  satisfaits.  L'expérience  m'a  mis  en 
état  d'en  juger. 

Eau  Vigoureuse. 

On  fait  ordinairement  cette  eau  en  deux 
distillations  \  on  partage  la  recette  en  deux, 
et  l'on  en  met  la  moitié  dans  chaque  ope- 
ration.  J'ai  éprouve  de  la  faire  dans  une 
seule  ,  et  je  m'en  suis  bien  trouvé  :  lorsque 
l'on  fait  Cette  eau  par  deux  d  stiilations, 
on  se  sert  de  l'esprir-de-vin  simj^le  ,  qui  se 
raréfie  par  cette  double  opération.  Pour 
moi ,  je  me  suis  servi  de  i'esprit-de-vin  à 
l'épreuve  du  coton  r  et  »  p^r  ce  moyen  ,  à 
la  première  distillation  ,  mes  esprits  ont  eu 
autant  de  force  que  si  j'en  avois  fait  deux  ,* 
ce  qui  est  facile  à  comprendre,  et  ce  que 
tous  les  Artistes  rcconnoîrront  comme  moi, 
lorsqu'ils  sauront  qu'en  ne  faisant  qu'une 
disrillation  ,  on  met  sa  recette  en  digestion 
pendant  huit  jours  ;  par  ce  mo>ien  il  se  fait 
des  dcveloppemerss  qui  sont  favorables  aux 
esprits;  et  ,  après  l'opération  ,  le  parfum 
a  toute  la  force  possible  i  cependant  czs 
deux  met  hcdes  sont  bonnes,  on  peut  les 
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éprouver  sans  rien  craindre  ,  et  donner 
après  la  préférence  à  l'opération  qui  plaira 
le  mieux  :  si  on  la  fait  à  deux  reprises  ,  on 
partagera  la  recette,  comme  nous  1  avons 
déjà  dit ,  et  on  mettra  dix  pintes  d'esprit- 
de-vin  simple:  si  l'on  n'en  fait  qu'une, 
on  mettra  toute  la  recette  à  la  fois  ,  avec 
dix  pinces  d'esprit  de- vin  à  l'épreuve  da 
coton. 

Recette, 

Une  livre  de  petites  roses  de  bois ,  pilées. 
Une  livre  de  tubéreuse. 
Demi-livre  de  Heursetsommitésde  rom.arin; 
.Six  onces  de  racine  d'angéliqne,  pilée. 
Quatre  onces  de  graine  de  carrotc  ,  piléci 
Six  onces  de  quintessence  de  bergamotte. 
Deux  onces  de  clou  de  girofle  ,  pilé. 

Mettez  toute  votre  recette  et  vos  esprits 
dans  un  vaisseau  :  remuez  bien  le  tout  ,  et 
bouchez  exactement.  Laissez  -  le  en  diges- 
tion à  froid  pendant  huit  jours  ;  remuez  le 
deux  ou  trois  fois  dans  cette  intervalle.  Au- 
bout  de  ce  rems  ,  vous  mettrez  le  tout  dans 
votre  cucuibite,  couverte  de  son  chapiteau- 
bien  luté  :  distillez  au  bain- marie  ,  le  ré- 
c'pient  dsns  un  bain  froid  -,  rafraîchissez 
souvent  ;  vos  esprits  seront  fort  bons  ^  et 
vous  en  tirerez  six  pintes. 

11  est  facile  à  comprendre  que  cette  eau. 
doit  avoir  une  force  supérieure,  tanfàcause. 
de  la  pureté  des   esprits  qui  sont  détachés. 
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de  tous  flegmes  ,  que  par  la  force  de  la  re- 
cette :  car  le  romarin  ,  la  bergsmotte  et  le 
clou  de  girofle  ont  ,  outre  les  aromates  , 
une  force  du  premier  degré.  La  rose  des 
bois  ,  la  tubéreuse  ,  la  racine  d'angélique  er 
la  graine  de  carotte  ,  sont  aussi  très- fortes 
en  odeur  ,  cependant  plus  douces  ;  mais  les 
doses  en  sont  fortes.  L'eau  vigoureuse,  bien 
faite,  fait  impression  aux  plus  insensibles. 
II  faut  donc  bien  observer  ce  que  nous  in-- 
diquons  dans  cette  recette. 

Eau  Mignonne,' 

Cette  eau  ,  quoique  plus  douce  en  esprit.' 
et  en  parfum  ,   n'en  est  pas  moins  rccher- 
ctîce.  On  emploie  simpltmentrc-aa  de-vie:- 
on  ne  fait  qu'un  tirage  ;   par  ce  moyen  les 
esprits    sont  moins    violens.  Sa  recette  esx - 
iijfinimcnt  plus  douce   que  celle   de   Tcau 
vigoureuse. 

Elle  est  composée  de  rose  muscade  ,  du 
basilic  simple,  de  l'iris  de  Florence  ,  de 
graine  de  piment  ,  d.*  macis ,  et  de  quin- 
tessence de  citron  ,  tirée  au  zest  dans  l'en- 
tonnoir de  verre  ,  qui  est  la  meilleure  fa- 
çon. 

Recette, 

Demi-livre  de  rosemurcade  ,  pilée. 
Demi-livre  de  basilic  ,  feuille  et  fleur; 
Deux  onces  d'iris  de  Florence,  pilée. 
'i  rois  onces  de  graines  de  piment,  pil  éc 
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Qi  atre  onces  d*  quintessence  de  citron  ^ 
tirée  au  zest. 

II  faut  mettre  îe  tout  dans  un  alirebic  , 
avec  huit  pintes  d'cau-de-vie;  mettez-le  au 
bain-marie,  lutez  bien  le  chapiteau  ,  chan- 
gez souvent  l'eau  du  réfrigérant.  Vous  en 
tirerez  quatre  pintes  ;  c'est  ce  qui  fera  vo- 
tre eau  niignone.  Après  avoir  retiré  vos 
quatre  pinces  ,  vous  en  tirerez  encore  ,  se- 
lon la  bonté  de  votre  eau  de  vie  ,  environ 
une  pinte  ,  qui  sera  très-foible  *,  mais  on 
peut  la  repasser  avec  d'autre  pour  purifier 
les  esprits,  ou  pour  en  humecter  les  pâtes. 
Il  faut  mettre  tout  à  profit 

C'est  ainsi  que  Ton  fait  l'eau  mignone, 
qui  plaît  par  l'agréable  et  la  douceur  de  son 
parPum.  Cette  eau  est  de  toilette  et  de: 
Bacon» 

Eau  Singulier e. 

En  parcourant  mon  Recueil  de  recettes  ^ 
cette  eau  m'est  tombée  sous  les  yeux;  elle 
m'a  paru  en  effet  singulière,  en  la  compa- 
rant aux  recettes  qui  sont  de  mode  aujour- 
dhi  i.  Comme  la  singularité  plaît  toujours 
à  quelou'un  ^  j'ai  jugé  à  propos  de  i'insérc!: 
dans  n  on  Traité. 

Il  entre  dans  zznt  eau  de  la  fleur  de 
thym  ,  de  la  sariette  ,  du  basilic,  des  baies 
delrurier,  de  la  vanille  ,  du  piment,  de 
la  quintessence  de  hmon  ,  '  de  la  graine  de 
çaroue.  Toute  cette,  recette  ,  q^uoique  gas» 
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ticuîiere  ,  doit  produire  un  bon  effet.  On 
peut  en  faire  l'épreuve  ,  en  n'en  faisant  que 
peu  :  pour  cela  je  réduis  la  receite  pour  en 


faire  deux  pintes. 

Recette. 

Quatre  onces  de  fleurs  de  thym  nouvelle*^ 

ment  cueilli. 
Quatre  onces  de  sariette. 
Six  onces  de  basilic  ,   Heurs  et  feuilles. 
Quatre  onces  de  baies  de  laurier  ,  pilées. 
Deux  gros  de  vanille. 
Une  once  de. piment ,  pilé. 
Deux  onces  de  quintessence  de  limon. 
Une  once  de  graine  de  carotte  ,  pilée. 

Mettez  tout  cela  en  digestion  pendant 
huit  jours  ,  avec  quatre  pintes  de  bonne 
eau-ds-vie,  dans  un  vaisseau  que  vous  re- 
muerez une  fois  le  jour  ;  au  bout  duquel 
tems  vous  mettrez  le  tout  dans  une  cucur- 
bi-e  ,  que  vous  couvrirez  de  son  chapiteau 
bien  luté  ;  rafraîchissez  souvent.  Vous  en 
tirerez  deux  bonnes  pintes  ;  ce  sera  votre 
eau  singulière  ,  que  vous  boucherez  bien: 
quinze  jjurs  après,  vous  pouvez  la  vendre. 
On  trouvera  des  amateurs  de  la  singula- 
rité de  son  parfum.  MM.  les  Parfumeurs 
doivent  être  au  fait  de  la  variété  et  de  la 
singularité  du  goiit.  Jene  scrois  pas  étonné 
si  i  eau  sing  iliere  faisoit  la  réputation  de 
quelqu'un  de  ces  Artistes,  qui  savent  met- 
tre à  profit   tout  ce  qui  peut  plaire.  Je 
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n'écris  que  pour  -eui'  être  udl,  j  et  je  sou- 

haited'y  réussir. 

Eau  Sicilienne  oSvrante. 

Cette  eau  est  très- bonne  er  facile  à  faire, 
et  mcme  en  tout  rems,  c'est  poiirquoi  on 
ne  doit  pss  la  nrgligcr.  Ce  sont  ces  mar— 
cHsndisesdont  on  ne  nianque  jamais  ;  quoi- 
qu'elles aient  la  vogue  ,  puisqu'ilest  facile, 
d'en  fabriquer  sur  le  champ.  C'est  pourquoi 
je  conseille  de  la  mettre  en  vogue  autant 
qu  on  pourra.  I.  eau  sicilienne  est  de  cette 
composition  :  il  y  entre  de  l'iris,  du  safran,, 
de  l'encens,  ce  la  quintessence  de  ccdrat  y 
de  la  noix  rruscadc  ;  après  la  distillation  ,: 
on  met  dans  les  e-pvits  de  l'huile  de  jasmin, 
que  l'on  remue  tous  les  jours  pendant  quin- 
ze jours  ;  âpres  lesquels  on  le  soutire;  ef 
lorsque  ces  esprits  sont  reposés,  on  met 
cette  eau  dans  les  bouteilles  pour  la  garder 
tt  la  vendre. 

Recette»^ 

Curîre  onces  d'iris  de  Florence,  piîée; 

ï^ei;Xonc.s  d'encens  pilé. 

Dvix  onces  de  safran. 

Qiutre  onces  de  quintessence  de  cédrat, 

Une  once  de  noix' muscade  pilée. 

Me'fez  'e  tout  dans  votre  cucu^rbite,  avec: 
stx  pintes  ai  bon  esprit-dc-vin  ,  distillez- le 
miiain  îcarie  ,^eî.  tir£2ren.*qxiatre  pintes*. 
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Lorsque  vos  esprits  seront  exactement 
froids  ,  vous  y  joindrez  une  demi-livre 
d  huile  dé  jasmin  ,  que  vous  remuerez  une 
fois  par  jour  pendant  quinze  jours,  et' 
après  l'avoir  laissé  reposer  ensuite  deux  ou- 
trois  jours  ,  vous  là  mettrez  dans  les  bou- 
teilles ,  pour  ia  vendre  ou  la  garder. 

Eaa  de  la  Reine  d'Hongrie  composée. 

Nous  avon";  donc,  dans  le  Traité  de  la 
Distillation  ,  leau  de  la  Reme  d'Hongrie, 
faite  simplement  avec  les  fleurs  et  les  som- 
mités de  romarin.  Elle  a  de  graudes  quali- 
té!? ,  toute  simple  qu'elle  est.  Celle-ci  est: 
beaucoup  supérieure  ,  par  la  plus  grande 
quantité  de  simples  bien  choisies  ,  qui  et:- 
trent  dans  sa  composition  ;  comme  il  est  fa- 
cife  à  cormprcndre  par  sa  recette  très-bien' 
choisie  et  bien  combinée. 

On  emploie  les  fleurs  et  sommités  de  ro- 
marin ,  les  fl'eurs  de  thym  ,  la  sariette  ,  la 
ilcur  de  lavande  >  le  costus  cultivé,  de  la 
petite  sauge  et  de  la  marjolaine  ,  dans  le 
fort  de  la  saison  du  romarin,  et  dans  un 
tcms  chaud  ,  afin  q^ue  tout  soit  dans  sa 
force  ,  autant  quf  faire  se  pourra.  On  pi- 
lera dans  un  mortier  de  marbre  toutes  ces 
fleurs  et  plantes  ;  aussi-tôt  qu'elles  seront 
paîces  ,  on  les  mettra  dans  un  vaisseau  de 
verre  avec  de  bon  csprit-de-vm,  à  l'épreuve 
îout  au  moins  de  la  poudre  *,  on  mêlera  le 
tout  avec  une  spatule  ,  on  bouchera  le  tout 
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exactement.  On  laissera  ainsi  ces  matières 

en  digestion  pendant  trois  ou  (Quatre  jours 


au  plus 


Ensuite  on  mettra  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  ,  couverte  de  son  chapiteau  ,  très- 
bien  lutée  ,  mise  sur  le  feu  ,  couvert  de 
sable  (  pour  se  servir  des  termes  de  l'art  , 
au  bain  de  sable)  ,  on   adaptera  son  rcci- 

fient  au  bec  de  son  chapiteau  ^  lorsque 
eau  du  rcfrio-érant  commencera  à  être  plus 
que  tiede  ,  on  la  racraicnira  ,  et  on  con- 
tinuera de  même  jusqu'à,  la  fin  de  l'opcra- 
tion  :  notez  que  votre  réfrigérant  doit  erre 
mis  dans  un  bain  froid  ,  pour  la  conserva- 
tion de  vos  esprits. 

Receffe. 

Une  livre  de  fleurs  de  romarin  nouvelîe- 

menî  cueillies. 
Quarre  onces  de  sommités  de  romarin. 
Quatre  onces  de  fleurs  de  thym. 
Quatre  onces  de  sarieite. 
Quatre  onces  de  fleurs  de  lavande. 
Quatre  onces  de  costus  cultivé. 
Deux  onces  de  petite  saugf . 
Quatre  onces  de  marjolaine. 
Dix  pintes  d'esprit-de-vin. 

Vous  aurez  soin  que  l'esprît-de-vîn  soft 
à  l'épreuve  de  la  poudre  :  vous  le  mettrez 
dans  un  vaisseau  de  verre,  avec  routes  les 
plantes  qui  auront  été  pf'îc;:>  c^ani  un  mor- 
-tier  de  xiiarbre  :  remuez  bien  le  vaisseau  , 
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et  le  bouchez  exactement  :  laissez  les  ma- 
tières trois  ou  quatre  jours  dans  une  cu- 
eurbite  adaptée  de  son  chapiteau  ,  les  join- 
tures bien  lutées  :  ayez  soin  d'entretenir 
l'eau  du  réfrigérant  toujours  bien  fraîche  : 
vous  en  tirerez  sept  bonnes  pintes  ,  et  vous 
changerez  alors  de  récipient ,  crainte  du 
goût  du  feu  ,  qui  poorroit  être  occasioné- 
par  la  quantité  des  plantes  ,  qui  ,  pouvant 
s'attacher  au  fond,  ne  nianqueroicnr  pas  de 
donner  un  goût  d'cmpireume  foit  désagréa- 
bie  ,  qui  gareroit  l'exceilence  du  parfum. 

Avec  toutes  ces  précautions  ,  vous  aurez 
une  excellente  eau  de  la  Reine  d  Hongrie  , 
beaucoup  supérieure  à  la  première  que  nous, 
avons  donnée  ,  par  la  force  de  ses  esprits  , 
par  son  odeur  plus  agréable  ,  et  par  ses 
vertus.  On  la  conserve  pour  s'en  servir  ,, 
quand  l'occasion  le  requiert.  Cette  eau  ainsi 
faite  ,  est  bonne,  selon  M.  Lcmeri  ,  dans, 
sa  Pharmacopée  ,  p.  j6o ,  pour  la  paraly- 
sie ,  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour 
les  maladies  hystériques  ,  pour  les  maux  de 
ca-ur  et  d'estomac.  La  dose  est  depuis  une 
dragme  jusqu'à  trois. 

Outre  toutes  ces  vertus  ,  elle  est  trè?-^ 
bonne  par  son  odeur  agréable  ,  et  doit 
tenir  son  rang  dans  le  catalogue  d*s  par- 
fums :  clic  acquiert  ,  aussi  bien  que  toutes 
les  taux  odorantes  ,  une  meilleure  odeur  à 
la  garde. 

Eau  de  Lavande  composée. 

Cette  eau  y  comme  la  précédente ,  a  éiç 
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exposée  dans  mon  Traite  de    la  Distilla- 
tion ,  où  nous  avons  dchni  cette  plante  ,  et' 
fait  voir  la  diférence  qu'il  y  a  entre  la  la- 
vande et  l'aspic  ,  tant  à  leur  construction  , 
qu'au  goût. 

Nous  avons  aussi  remarqué  la  difcrence 
des    lavandes  de   Paris  ,    d'avec  celles   de 
Montpellier  ,  en  quoi  elles  différent  dans  ' 
leurs  produits.  D'après  cette  connoissance  , 
r.ous  avons  conclu  qu'il  falloir  employer 
l'huile  essentielle  de  cette  plante  de  Mont- 
trellier,  de  Provence  ou  d'îralie  ,  plutôt  que 
la  lavande  de  Paris  i  par  la  raison  que  la" 
là  lavande  de  Paris  ,  employée  aux  esprits, 
demande  trois  ans  avant  que  l'eau  soit  dans: 
sz  perfection  ;   par  conséquent   il   faut    la 
garder  long  tems  avant  que  de  pouvoir  s'en 
faire  honneur  en  la  vendant. 

L'eau'  de   lavande  composée  ,  que  nous 
donnons ,  levé  tous  ces  otJStacles  :  on  peut" 
hardiment  l'employer  ,  et  faire   du  très- 
bon  ,  sans  être  sujet  à  la  critique  j  parce  que' 
cette   eau  de  lavande  composée  ,  surpassé: 
Eautre  en  bonté.  En  voici  larecettc. 

Recette. 
Demi-livre  de  fleurs  de  lavande. 
Deux  onces  de  fleurs  de  romarin» 
Deux  onces  de  serpolet. 
Trois  onces  de  fleurs  d'orange. 
Quatre  onces  de  menthe  ou  baume. 
Six  pintes  de  bonne  eau  de-vie. 

Mettez  l'eau -de- vie  dans  votre  cucurbitt 
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avec  les  susdires  plantes  ,  que  vous  distille- 
rez au  bain- marie  :  ménagez  le  feu  au  com- 
mencement -,  ayez  soin  de  bien  rafraîchir 
votre  réfrigérant.  Vous  tirerez  trois  pintes 
d'eau  de  lavande  excellente ,  dont  vous  pou- 
vez vous  servir  comme  de  l'autre  ,  et  même 
avec  plus  de  sensualit-c,  parce  qu'elle  est  en 
effet  meilleure. 

Notez  Que  si  vous  ne  pouviez,  pas  avoir 
de  la  fleur  dw  romarin  ,  vous  pouvez  em- 
ployer les  sommités  de  cette  plante  ,  aug- 
mentant seulement  le  poids  d'une  once  •,  et 
au  lieu  de  deux  onces  de  fleurs  qu'il  y  a  dans 
la  recette  ,  vous  mettrez  trois  onces  de 
sommités.  Sans  cette  ressource  ,  avec  celte 
plante  si  utile  dans  les  parfums,  on  se  trou- 
veroit  dans  l'impossibilité  de  pouvoir  les 
remplir  :  ce  qui  empêcheroit  le  travail  ,  à 
moins  que  de  la  suprimer  totalement  ,  ou 
de  n'employer  que  son  huile  essentielle. 

CHAPITRE    IV. 

De  l'Esprit  perçant  et  odorant. 

X  L  semble  que  l'Art  de  la  Distillation  ne 
soit  pas  limité;  vous  le  voyez  par  les  dif- 
fcrens  degrés  de  ses  produits.  On  fait  du 
foible,  du  moyen  ,  du  fort,  et  du  très- 
fort  ,  tant  aux  esprits  qu'aux  odeurs.  Unt 
Distillateur  ,  qui  sait  son  art  ,  fait  ce  qu'iL 
veut  ,  et  comme  il  le  veut  j  ses  opéraiions> 
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sont  sûres.  S'agit-iî  de  faire  de  l'esprit  ar- 
dent P  il  en  vient  à  bout  par  la  triple  reci- 
fication  :  veut  il  augmenter  son  parfum  ?  il 
double  les  doses  ,  hs  distille  deux  tois  :  ce 
par  ce  moyen ,  il  muhipiie  l'odeur  et  la 
force. 

II  n'en  est  pas  de  même  lorsque  l'on  fait 
des  liqueurs  à  boire  ;  co:nme  leur  force  ne 
peut  aller  que  jusqu'à  un  certain  point  ,  la 
recette  ne  peut  augmenter.  Nous  voyons 
que  l'on  a  été  oblige  de  renoncer  aux  eaux 
des  Baibades,  à  cause  de  leur  extrême  vio- 
lence ,  et  que  la  plus  petite  quantité  esc 
nuisible  à  la  santé.  Sa  force  est  donc  bornée, 
sa  recette  1  est  aussi  :  qui  dit  recette  ,  dic 
assaisonnement.  Or  ,  pour  la  liqueur  ,  on 
ne  peut  doubler  la  recette  ,  parce  qu'alors 
elle  devicndroic  trop  forte  en  Fruits  ,  «eroic 
'**3ésa^réable  ,  et  ,  selon  l'espfce  de  la  li- 
queur ,  imDossible  d  être  bû;.  Il  faut  né- 
cessairement  se  borner  ,  dans  ce:te  partie 
des  liqueurs  ,  au  manuel  et  aux  recettes  qui 
son:  usitées  et  de  inode. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  parfums  ; 
les  esprits  les  plus  oJorans  et  les  plus  per- 
çans  sont  les  meilleurs  ;  leur  prix  excessit 
en  diminue  l'usage,  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  le  procédé. 

Lorsqu'on  veut  faire  de  l'esprit  perçant 
et  odorant ,  on  doit  prendre  de  ]'e?prit 
rectifié  ,  diviser  la  recette  ,  qui  est  double, 
en  deux  parties  égales,  en  mettre  la  moitié 
dans  la  cucurbite  avec  les  esprits  j  la  mettre 
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dans  an  bain-rDavie  ;  liucr  exactement  îe 
chapiteau  ,  adapter  et  luter  le  récipient  , 
(]ui  sera  mis  dacs  un  bain  froid  i  tirer  à  petit 
feu  ,  et  raiiraîch'r  souvent  votre  réfrigé- 
rant. Cette  première  opération  faite  ,  on 
remet  l'autre  moitié  ,  et  on  observe  les  mê- 
mes règles  qu'à  la  première  opération.  Les 
esprits  qui  en  viendront  seront  très  forts 
en  esprit  et  en  odeur  ;  et  on  peut  à  juste 
titre  les  apelîcr  esprits  perçans  et  odorans. 
Aussitôt  que  l'on  débouche  le  vase  qui  les 
contient ,  comme  ces  esprits  sont  totalement 
décaches  de  flegmes  ,  i!s  s'exhalent  et  per- 
cent jusqu'au  cerveau,  il  n'y  a  rien  de  plus 
fort  en  esprit  de  vin  que  ces  esprits  ardens  : 
ils  sont  très-subtils;  par  conséquent  très- 
propres  à  faire  revenir  derévanouissement, 
lorsqu'on  en  frotte  les  tempes  et  les  nari- 
nes :  si  par  hasard  la  persone  évanouie  ne 
revenoit  point  par  le  frottement  des  tempes 
et  des  narines  ,  vous  lui  mettrez  dans  la 
bouche  une  ou  deux  gouttes  de  ces  espriis  > 
qui  la  feront  revenir  infailliblement.  N'en 
niertcz  pas  davantage  ,  car  ils  pourroienc 
nuire. 

Il  faut  avoir  soin  de  se  bien  comporter 
c^ans  cette  distillation  ,  pour  prévenir  les 
accidens  qui  pourroient  arriver.  Un  A.i*tiste 
expérimenté  ,  doit  en  sentir  le  dangrr  ,  par 
la  simple  rectihcation.  La  moindre  chaleur 
met  ces  esprits  en  mouvement -,  c'est  pour- 
q"oi  il  faut  toujours  ôtre  présent  ,  et  ne 
point  quitter  tout  le  tcms  que  la  distilla- 
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tion  durera  i  pour  remédier  aux  inconvé- 
niens  qui  pourroient  dégénérer  en  accidens 
rceis  ,  s  ils  ctoient  ncghgcs.  Ces  esprits  sont 
si  subtils  ,  qu'un  rien  les  enflamme  :  on  ne 
pourroit  les  éteindre  ,  œ  seroit  comme  la 
poudre.  Ceux  qui  conduisent  ces  opéra- 
tions, doivent  savoir  leur  art,  être  pré- 
venus des  accidens  ,  savoir  y  remédier. 
Voyez  là-dessus  dans  mon  Traité  de  la  Dis- 
tillation ,  à  l'Introduction  ;  vous  trouverez 
de  quoi  vous  satisfaire  ,  en  trouvant  les 
avis  nécessaires  :  c'est  pour  prévenir  tout 
danger  ,  que  je  conseille  aux  Artistes  de  ne 
s'en  rapporter  qu'à  euxir.êmes,  et  de  ne 
point  confier  cet  ouvrage  à  des  Elevés. 

Je  conseille  aux- Amateurs  de  cet  art, qui 
font  leur  amusement  des  opérations  distil- 
latoires  ,  de  ne  point  s'arrêter  à  ce  Chapitre 
^çs  esprits  perçans  ;  c'est  pour  MM.  les 
Parfumeurs  que  je  le  donne  ;  c'est  à  eux 
d'en  faire  une  étude  sérieuse  :  pour  cS' 
qui  est  difficile  et  intéressant,  ils  agiront 
con-formément  aux  règles  de  l'art.  On  sera 
peut  être  surpris  de  toutes  les  précautions 
que  j'indique  pour  dzs  distillations  au  bain- 
marie  -,  si  l'on  fait  attention  que  ce  sont  des 
esprits  rectifiés  trois  fois  ,  on  ajiprouvera 
ïnes  précautions. 

Il  faut  que  votre  feu  soit  si  tempéré,  que 
les  esprits  ne  tombent  que  t^outte  à  goutte 
dans  le  récipient  ;  il  ne  faut  pas  s'embarras- 
ser du  tems  que  vous  y  emploierez. 

N'importe  quelle  que  soii  la  recette  dont 
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on  se  sert  •,  il  suffit  de  la  doubler. ,  de  la  di- 
viser en  deux  ,  et  d'en  mettre  la  moitié  dans 
chaque  opération.  Je  ne  donnerai  pas  tou- 
tes les  recettes  qui  peuvent  être  mises  en 
esprits  perçans  ;  je  n'en  mettrai  qu'un  petit 
nombre  ,  suffisant  pour  faire  les  autres  ,  si 
l'on  se  trouvoit  dans  le  cas  d'en  faire.  Par 
exemple  ,  je  veux  faire  trois  pintes  d'eau  de 
cédrat  perçant  ;  je  dis,  pour  taire  la  même 
eau  d'odeur  ordinaire,  il  me  foudroie  trois 
onces  de  quintescence  de  cédrat  ;  pour  faire 
celle-ci  ,  il  m  en  faut  le  double  ,  qui  font 
six  onces.  On  en  ^mettra  trois  onces  pour 
chaque  distillation. 

Voilà  la  règle  de  ces  recettes  ;  pour  le 
manuel ,  observez  ce  que  nous  avons  dit 
ci-dessus. 

Recette  fOur  trois  pintes  (f  Esprit  perçant 
au.  Cédrat. 

Mettez  dans  votre  cucurbite  quatre  pin- 
tes d'esprit-de-vin  rectifié  ,  trois  onces  de 
quintessence  de  cédrat  ;  mettez-les  dans  le 
bain-marie  ,  couvrez  exactement  de  son 
chapiteau  bien  lutté  ,  comme  le  récipient  , 
que  vous  mettrez  dans  cm  bain  froid  ;  vous 
tirerez  de  cetre  première  opération  trois 
pintes  et  trois  demi-septiers  i  vous  mettrez 
ce  qui  reste  dans  votre  cucurbite  à  part  , 
dans  un  vaisseau  bien  bouché  ,  pour  le  re- 
distiller ,  lorsque  vous  en  aurez  pour  en 
faire  un  tirage. 

Tout  cela"  fait ,  vous  ferez  la  sccondç 
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distillation  :  vous  mettrez  dans  l'alambic 
vos  trois  pintes  et  trois  demi  septicrs  ,  que 
vous  avez  eus  de  la  première  opération  , 
avec  les  trois  onces  de  quintessence  de  cé- 
drat ,  qui  est  la  moitié  restante  de  votre  re- 
cette ,  et  vous  opérerez  avec  les  mêmes 
soins  qu'à  la  première.  Vous  tirerez  trois 
pintes  d'esprit  perçant.  Le  restant  de  votre 
cucurbite  se  mettra  ,  aussi-tôt  que  votre 
alambic  sera  hors  du  teu  ,  avec  ce  que 
vous  avez  eu  de  la  première. 

Ayez  soin  de  bien  boucher  les  bouteilles 
avec  de  bans  bouchons  ,  et  coîfées  avec  du 
parchemin,  et  même  il  ne  seroit  que  mieux 
de  se  servir  de  bouteilles  bouchées  de 
gomme. 

Ayez  soin  d'avoir  de  beaux  bouchons  , 
bien  unis  ,  de  quinze  francs  le  millier  :  et 
vos  bouteilles  pleines,  vous  tremperez  vos 
bouchons  dans  la  résine  fondue  ,  jusqu'au 
commencement  du  gouleau  de  vos  bou- 
teilles ,  et  par-  dessus  vous  les  coîferez  avec 
de  la  peau  blanche  très-jfîne  ;  toutes  ces 
précautions  ne  sont  prises  que  pour  empê- 
jjher  l'évaporation;  car  ,  quoique  vos  bou- 
teilles restent  debout  ,  vous  les  trouveriez 
vuides  ,  en  les  croyant  pleines ,  s'il  y  avoit 
îe  moindre  air.  On  doit  comprendre  facile- 
ment que  cette  derniereobservation  est  faite 
a  cause  de  la  subtilité  de  ces  esprits. 

C'est  ainsi  qu'on  multiplie  la  forme  des 
esprits  par  la  rectification  ,  et  celle  de  l'o- 
deur ,  par  la  double  dose  jointe  à  la  double 
opération. 
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Je  n'ai  fait  qu'un  Chapitre  sur  les  esprirs 
perçans  ,  aussi  j'ai  tâché  de  ne  rien  oublier, 
jd  l'ai  rendu  le  plus  intelligent  qu'il  m'a 
été  possible  ,  afin  q^ue  l'on  opérât  sûre- 
ment. 
Receite  aux  Limons  aux  Esprits  percaris. 

Mettez  dans  votre  alambic  quatre  pfn- 
tes  et  chopine  d'esprit  -  de  -  vin  rectifié  , 
avec  trois  onces  de  quintessence  de  limon, 
mettez-les  au  bain-marie,  et  le  récipient 
dans  un  bain  froid  ;  lutez  bien  le  tout ,  ra- 
fraîchissez souvent  ,  tirez-en  trois  pintes 
trois  demi-septiers  ;  ce  qui  restera  dans  U 
cucurbite  ,  vous  le  mectrez  à  part.  Vous 
recommencerez  votre  opération, et  mettrez 
vos  trois  pintes  trois  demi  septiers  d'esprit, 
produit  de  votre  première  distillation,  avec 
encore  trois  onces  de  quintessence  de  li- 
mon ;  vous  aurez  soin  de  le  tirer  avec  at- 
tention ,  comme  la  première  fois  :  vous  en 
tirerez  trois  pintes,  qji  seront  vos  esprits 
perçans  au  limon  :  ce  qui  restera  dans  la 
cucurbite  ,  vous  le  mettrez  avec  le  premier 
restant ,  que  vous  trouverez  toujours  lieu 
d'employer.  Observez  de  ne  point  vous 
tromper  sur  la  quintessence  au  limon  ,  et 
de  ne  pas  la  confondre  avec  ceile  au  citron. 
Celle  au  limon  est  plus  suave  ,  et  aie  goût 
plus  fin  que  celle  au  citron  ;  cependant  elles 
ont  beaucoup  de  rapport  cntr'elles;  c'est  ce 
qui  occasionne  l'erreur.  Cette  méprise  pa- 
ïoît  sensiblement  aux  esprits  ,  et  pour-lori| 
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on  voit  que  l'on  a  de  l'esprit  au  citron  ,  au 

lieu  de  celui  au  limon. 

-Recette  à  V Orange  de  Portugal  aux 
Esprits  ardens. 

Mettez  quatre  pintes  et  chopine  d'esprit 
rectifie  dans  votre  alambic  ,  avec  trois  on^ 
ces  de  quintessence  d'orange  de  Portugal  , 
que  vous  mettrez  au   bain- marie,   ayant 
soin  de  bien  adapter  et  luter-votre  chapi- 
teau ;  votre  récipient  dans  un  bain  froid-, 
vous  distillerez  à  petit  Feu  -,  rafraichissez 
souvent.  Vous  en  tirerez  !rois   pintes  trois 
(kmi-septiers  -,  vous  mettrez  à  part  le  reste 
de  votre  cucurbite.  Ensuite  mettez  vos  trois 
pintes  trois  demi  septiers  d'esprit  ,  que  vous 
avez  eus  de  votre  première  opération  ,  avec 
encore  trois  onces  de  quintessence  d'orange 
de  Portugal ,  vous  le  mettrez  dans  unbain- 
marie,  comme  la  première  fois ,  et  le  con- 
duirez avec  les  mêmes  soins  ;  vous  tirerez 
trois  pintes  ,  qui  seront  vos  esprits  pcrçans 
à  l'orsnge  de  Portugal.  Vous    mettrez  le 
restant  de  votre  cucurbite  ,  avec  ce  qui  a 
resté  de  la  première  opération  -,  je  recom- 
mande ce  restant ,  parce  qu'il  est  encore 
cbargc  d'esprit ,  qu'il  seroit  dommage  de 
perdre. 

Recette  aux  Esprits  perçans  à  la 
Bergamote. 

Vous  mettrez  dans  la  cucurbite  quatre 
jointes  et  chopine  d'esprit-de  vin  rectifié, 

avec 
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avec  trois  onces  d.-  quintessence  de  berga- 
mote 5  q.ie  vous  tirerez  au  bain- marie  , 
vo.re  récipient  dans  un  bain  froid  :  vous 
en  tirerez  trois  pintes  trois  demi-septiers. 
Mettez  à  part  le  restant  de  voire  cucurbice  , 
et  recommencez  l'opération  5  mettant  dans 
votre  alambic  le  produit  de  votre  première 
opération  ,  qui  est  trois  pintes  trois  demi- 
septiers  d'esprits,  avec  trois  onces  de  quin- 
tessence de  bergamote  ,  comme  la  première 
fois  ,  et  le  mettrez  sur  le  feu ,  comme  il  est 
ci  dessus  :  vous  en  aurez  trois  pintes-,  ce  qui 
sera  l'esprit  perçâiit  et  odorant  à  la  bjrga- 
raote. 

On  sera  surpris  de  ce  qu'on  met  autant 
de  quintessence  de  bergam.ote  que  de  celle 
de  céarat.  Celle  de  cédrat  étant  moins  forte 
ea  odeur,  il  semb'e  assez  nanir^l  q.i'il  fan- 
droit  en  mettre  davantage  que  dj  celle  d^ 
bergamote  j  laquelle  est  extrêmement  plus 
forte. 

Je  fais  ici  la  même  réponse  que  me  donna 
im  Amateur  de  cette  oi:ur  ,  à  qd  j'av'ois 
fait  cette  observation  :  S;  )e  demande  ,  me 
dit  il ,  de  l'esprit  à  la  bergamote  ,  c'est  que 
je  l'aime  \  et  )e  ne  Taime  que  pour  la  force 
de  son  odeur  aromatique,  qui  es:  b.aucoup 
plus  torte  que  celle  des  autres  fruits  à  écor- 
ce  :  or  ,  si  vous  diminuez  votre  dose,  pour 
réduire  c.s  esprits  au  gré  des  odairs  des 
autres  fruits  à  écorce  ,  je  perds  par  vol  e 
C'<mbina"so:»  ce  que  j'e.^time  le  plus  ,  <]u'  est 
la  supériorité  de  la  force  de  son   r'i^rfuiii; 
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et  cet  esprit  ,  qui  fait  mon  délice  ,  me  de- 
vient indifFéreiit.  De-ià  je  conclus  qu'il 
faut  que  les  esprits  à  la  bergamote  soient 
glus  torts  en  ockar  que  ceux  des  autres 
fruits  à  ccorce  ;  et  pour  les  rendre  plus 
forts ,  on  doit  mettre  la  même  quantité  de 
quintessence  de  ce  fruit  ,  et  vos  esprits  au- 
ront tout  ce  qu'il  leur  faut. 

Il  n'en  est  pas  de  même  aux  recettes  com- 
pliquées ,  où  il  faut  que  tout  soit  confon- 
<lu  ,  et  que  l'on  ne  puisse  point  s'aperce- 
voir du  goût  dominant  :  pour.lors  on  di- 
minue la  quantité  des  drogues  les  plus 
fortes  ,  ce  on  augmente  les  plus  douces  , 
proporcion  gardée  ati  degré  de  torce  ou  de 
douceur. 

Ce  sont  ces  combinaisons  qui  ont  pro- 
duit de  si  bonnes  recettes  ,  sttr-îout  celles 
•<jui  sont  composées  par  d'habiles  Artistes , 
qui  passent  leurs  jours  à  augmenter  Iturs 
connoissanccs  ;  et  leurs  heureuses  décou- 
vertes deviennent  utiles  à  la  postérité. 

Recette  du  Citron  à  VEsprlt  perçant. 

Mettez  dans  votre  alambic  quatre  pintes 
et  cliopme  d'csprit-de-vin  rcctil-Jé  ,  avec 
trois  onces  de  quintessence  de  citron  :  faites 
la  distillation  au  bain-marie  ,  posez  bien  le 
chapiteau,  lutez.le  exactement,  comn^e  le 
récipient ,  qui  S':ra  mis-'dans  un  bain  froid  ; 
faites  un  petit  feu  ,  rafraîchissez  souvent  , 
et  tirez-en  trois  pintes  trois  demi-scptiers. 
Vous  mettrez  à  part  \i  testant  de  la  cucur- 
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bite  :  reco  nmsacez  votre  opération  ,  en 
merrant  dans  la  cucarbite  les  trois  pintes 
trois  demi  septiers  d'esprit  de  votre  pre- 
mier tirage  ,  et  mettez  autant  d'huile  es- 
sentielle de  citron,  que  vous  en  aurez  mis 
la  première  fois  ,  c'est-à-dire  ,  trois  onces: 
il  Èiut  mettre  l'alambic  sur  le  bain-marie  , 
observant  la  même  conduite  que  pour  la 
première  distillation.  Vous  en  tirerez  trois 
pintes  ,  et  voiss  mettrez  le  restant  de  votre 
cucucbite  avec  le  restant  que  vous  avez  eu 
de  votre  première  distillation.  Les  trois 
pintes  qui  seront  dans  votre  récipient  y  se- 
ront vos  esprits  perçans  au  citron. 

Recette  des  quatre  Fruits  à  écorce  aux 
Esprits  perçans. 

Il  s'agit  ici  de  combiner  la  recette  ,  afin 
que  tout  soit  bien  mêlé,  que  rien  ne  do- 
mine, que  le  produit  ne  fasse  qu'un  seul 
parfum  ,  et  que  1  on  ne  distingue  pas  plus 
l'un  que  l'autre.  Voici  comme  je  l'ai  com-' 
binée  : 

Demi-once  de  quintessence  de  bergamote. 
Une  once  et  demie  de  quintessence  d'oran- 
ges de  Portugal. 
Dix  gros  de  quitesscnce  de  limon.         « 
Dix  gros  de  celle  de  cédrat. 
Dix  gros  de  celle  de  cliton. 

Mettez  toutes  ces  huiles  essentielles  dans 
une  seule  bouteille  ,  mcîcz  bien  le  tout 
ensemble  ,  et  partagez  le  tout  en  deux  ;  vous 
aurez  trois  onces  pour  la  moitié  ,  que  vous 
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mertrçz  c^ans  votre  cucuibire  avec  quatre 
pjnies  d'es;  riï  dv-vin  reccihc  ,  que  vous 
mettrez  dans  im  bûin-tnarie.  Adaptez  et 
Jiitez  bien  le  chapiteau  et  !e  récipient,  que 
vous  VTiecrrez  daiis  un  bain  fioid  -,  faites  un 
périt  feu  ,  rafraîchissez  souvent ,  et  tirez- 
en  trois  pintes ,  trois  demi-septiers. 

Vous  metti-cz  à  part  le  restant  de  votre 
cucurbite,  ensuite  recommencez,  et  inettez 
dans  l'alambic  les  trois  pintes  trois  demi- 
septiers  d  esprit  de  la  première  distiUarion  , 
avec  les  trois  -onces  restantes  de  vos  quin- 
tessences. Mettez  votre  alambic  dans  un 
bain-marie,  lutez  bien  le  chapiteau  et  le 
récipient,  mis  dans  un  bain  troid  ,  rafraî- 
chissez souvent ,  et  tirez-en  trois  pintes,  qui 
feront  vos  esprits  perçans  aux  fruits  à  écor- 
ce.  Vous  mettrez  le  restant  de  la  cucurbite 
avec  le  restant  de  la  première  distillation  , 
pour  vous  en  servir  à  quoi  vous  jugerez  à 
propos  ,  pour  ne  rien  perdre. 

Recette  de  la  Fleur  d'Orange  aux  Esprits 
perçans. 

On  ne  doit  pas  employer  la  fleur  d'o- 
range pour  faire  àcs  esprits  perçans  de 
ccrte  fleur  ;  mais  employer  son  huile  es- 
sentielle ,  appcllce  néroly.  Les  fleurs  sont 
plus  propres  à  tirer  à  l'eau  simple  qu'aux 
esprits.  De  plus  ,  les  fleurs  n'ont  que  leur 
saison  :  en  employant  le  néroly  ,  on  peut 
l'employer  en  tout  tems  \  ce  qui  est  d'une 
bone   ressource  pour   les  Artistes.  Ainsi  , 
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sans  enrrer  dans  le  dciaii  des  fleurs ,  nous 
ne  donerons  que  la  recette  du   néroly. 

Vous  mettrez  dans  votre  alambic  quatre 
pintes  et  chopine  d'esprit-de-vin  rectihc  , 
deux  onces  de  ncroly  ;  bouchez  ,  lutez  et 
rafraîchissez.  Vous  mettrez  le  récipient 
dans  un  bain  froid  ,  et  tirerez  trois  pin- 
tes trois  demi-septiers  d'esprit.  Vous  met- 
trez à  part  le  restant  de  votre  cucurbite  , 
ensuite  vous  recommencerez  l'opération. 
Mettez  les  trois  pintes  trois  demi-sepiiers 
dans  l'alambic  ,  avec  autant  de  ncroly  que 
la  première  fois  ,  c'est-à  dire  ,  deux  on- 
ces. Vous  observerez  le  même  soin  et  la 
même  conduite.  Vous  en  tirerez  tiois  |  ai- 
tes  ,  qui  seront  vos  esprits  perçans  a  la 
fleur  dorange.  Vous  joindrez  le  restant 
de  votre  eucurbite  avec  ce  qui  a  resté  de 
la  première  distillation. 

Recene   de    la  Lavande  aux  Esprits 
perçans. 

On  fait  des  esprits  perçans  à  la  lavande  5 
quoique  son  usage  soit  pour  les  bains  d*- 
propreté.  Cet  esprit  foisonne  plus  ctan 
incorporé  dans  l'eau.  Il  faut  satisfaire  le 
goilt  des  Amateurs  des  odeurs  ;  pourvu 
que  l'Artiste  soit  récompensé  ,  il  ne  doit 
s'empresser  que  d'avoir  l'avantage  de  plai- 
re. Pour  y  parvenir  ,  il  faut  opérer  dans  les 
règles  ,  et  se  servir  ,  pour  l'opération  ,  des 
umicres  acquises  pour  le  bon  choix  de  ce 
qu'on  emploie. 
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Pour  faire  ces  esprits  à  la  lavande  ,  m 
n'emploiera  que  la  quintessence  de  cette 
plante  j  on  en  mêlera  trois  onces  avec  qua- 
ire  pintes  et  cliopincd'esprit-de- vin  rectifié^ 
dans  une  cucurbiîe  qu'on  mettra  dans  un 
bain  marie  ;  on  adaptera  ,  comme  il  taut  > 
le  chapiteau,  on  le  lutcra,  de  même  que 
îc  récipient  ,  que  l'on  mettra  dans  un 
bf.in  froid  ;  on  en  tirera  trois  pintes 
trois  demi-  septiers  ,  et  on  mettra  le 
reste  du  récipient  à  part  ;  puis  on  recom- 
mencera la  seconde  distillation,  et  Ton 
mettra  dans  la  cucurbite  les  trois  pintes 
iro^s  demi  scpiiers  d'esprit  de  la  première 
distillation  ,  avec  trois  autres  onces  de 
quintessence  de  lavande.  On  observera  les 
règles  de  cette  tjisiillatien  dans  tous  ces 
points  ,  et  on  en  tirera  trois  pintes  ,  qui 
seront  les  esprits  perçans  à  la  lavande.  Le 
restant  de  la  cucurbite  sera  mis  avec  ce 
qui   a  resté  la  première    fois. 

Je  cesse  ici  les  recettes  des  esprits  per- 
çans et  odorans  ,  je  les  croin.  suffisantes  , 
pour  en  faire  de  toute  espèce.  Il  faut  ob-« 
server  d'employer  l'huile  essentielle  prcfc- 
rablement  aux  fleurs,  fruits  et  plantes.  H 
ne  s'agit  ici  simplement  que  de  contenter 
les  Amateurs  des  odeurs  et  de  la  force.  Ce- 
pendant il  peut  arriver  que  l'on  vous  de- 
mande de  ces  esprits  perçans  ,  où  la  force 
er  l'odeur  des  recettes  soient  compliquées  , 
et  où  il  y  ait  beaucoup  de  parties  qui 
manquent   d'iiuile  essentielle  ;    il   faudra 
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bien  alors  employer  vos  recettes  telles 
qu  "elles  doivent  ctre  ,  en  les  doublant  y 
et  en  mettre  la  moitié  à  chaque  fois  que 
vous  distilierez  j  si  vos  recettes  sont  de 
narure  à  laisser  les  madères  en  dieestion 
jusqua  un  tems  limite,  vous  comm.ence- 
rez  à  faire  votre  première  à  l'csprit-de- 
vin  rectifié  j  et  ,  dans  le  produit  de  vos 
esprits ,  vous  mettrez  votre  recette  en  di- 
gestion jusqu'au  jour  indiqué  pour  la  dis- 
tillation. Quand  je  dis  recette  ,  je  l'entends 
doivbîe,  afin  que  l'odeur  se  trouve  roulci- 
piice,  et  que  le  résultat  de  l'opération 
puisse  avoir  le  titre  d'esprits  ardens  et 
odorans. 

Je  n'ai  donné  des  recettes  que  pour  trois 
pintes  ;  c'est  aux  Artistes  à  calculer  sur  la 
quantité  qu'ils  en  veulent  faire  ;  ce  qui 
leur  sera  très-facile. 

CHAPITRE    V. 

Sur  les    Distillations  ,   en    gênerai ,  des 
Esprits  à  Odeurs, 


u 


N  volume  ne  suffiroit  pas,  si  l'on 
vouioit  dérailler  tout  ce  qui  se  fait  et  peut 
se  faire  par  les  dilîérentes  recettes  et  les 
différentes  opérations.  Observez  la  quan- 
tité considérable  de  drogues  odorantes  : 
les  épiccs ,  les  grains  ,  les  plantes  aroraa- 
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tiques  ,  les  fleurs  odorantes  ^  le  inusc  , 
J'smbre,  la  civette,  l'encens,  la  vanille, 
toutes  ces  drcgues,  et  plusieurs  autres  en 
grand  nombre ,  qui  peuvent  entrer  en  al- 
liage pour  les  eaux  d'odeurs.  Considérez 
combien  de  sortes  d'alliage  on  peut  taire  : 
leur  nombre  est  sans  bornes.  Cette  pers- 
pective m'a  arrêté  ;  er  après  avoir  fait 
choix  d'un  certain  nombre  de  recettes  suf- 
fisantes pour  servir  d'introdnction  à  tout 
ce  qu'on  voudra  faire  ,  j'ai  cru  que  les 
eaux  d'odeur  que  j'ai  données  d*ns  mon 
Traite  de  la  Distillation  ,  jointes  à  celles 
que  je  donne  dans  celui  des  Parfums  ,  se- 
roient  suffisantes  pour  faire  ce  que  ron 
voudra  ,  en  tant  que  Recette. 

Quant  aux  esprits  ,  on  est  plus  borné  : 
le  premier  degré  de  force  est  celui  que  l'on 
tire  du  vin  ,  ce  que  l'on  appelle  Eau-de^ 
vie.  Il  y  a  des  distillations  où  on  met  tou- 
tes lis  drogues  dans  le  vin  ,  mais  ce  ne 
sont  pas  MM.  les  Parfumeurs  qui  doivent 
s'en  servir  ,  ce  sont  les  Maîtres  de  l'Art 
dans  la  Pharmacie.  Nous  ne  traitons  ici 
rue  des  odeurs.  Le  second  esprit ,  est  celui 
^u'on  tire  de  l'eau- de-vie  ,  que  nous  ap- 
pelions Esprit-dt-vin  simple.  S'il  y  en  a 
de  plus  forts  les  uns  que  les  autres,  cela 
vient  de  la  façon  dont  on  les  tire.  Le  grand 
feu  ,  ne  pas  ratraichir  souvent ,  font  mon- 
ter les  flegmes  ,  et  les  esprits  sont  foibles  : 
c'est  à  quoi  il  faut  s'attacher  ,  pour  savoir 
conduire  ces  opérations ,  selon  ce  que  l'on 
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veut  taire  :  taiies  un  feu  qui  pousse  votre 
opération  ,  si  vous  voulez  gagner  du  côé 
delà  quanntc.  Ménagez  votre  teu  ,  rafraî- 
chissez bien  ,  si  vous  voulez  avoir  du 
bon. 

Le  troisième  degré  de  force  est  l'csprit- 
dc- vin  simple  repassé  à  l'alambic  avec  at- 
tention ,  c'est  ce  qu'on  zp'pcUc  esprit- de- 
vin  rectifié.  On  peut  repasser  encore  deux 
fois  j  ce  qui  produira  des  esprits  au  qua- 
trième et  cinquième  degré  :  ce  sont  czs  es- 
prits que  nous  appelions  Esprits  ardens  et 
pénétrant  ,  dépouillés  de  tous  flegmes,  su- 
jets à  l'évaporation.  Il  faut  avoir  grand 
soin  de  boucher  exactement  ces  esprits 
comme  nous  l'avons  rccommiandé  ,  pour  les 
conserver  ,  sans  quoi  vous  trouveriez  vos 
bouteilles  vuidcs  ,  les  croyant  pleines.  Cette 
observation  mérite  atention. 

Voilà  en  abrégé  en  quoi  consistent  les 
esprits  de-vin  aux  odeurs  ,  tant  simples  , 
que  rectifiés  et  pcrçans  :  c'est  aux  Artistes 
à  opérer  selon  leur  utilité. 

CHAPITRE     V  î. 

Sur  les  Eaux  simples  en  odeurs. 


I 


L  semble  que  les  eaux  simples  n'aient  pas 
la  même  réputation  que  les  espriis  aux 
odeurs  :  dans  la  Médecine  on  se  sert  plus 
des  eaux  simples^  que  des  spiritueuses;  daas 
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les  parfums  ,  ce  sont  les  spirîtueuscs  qui 
sont  plus  usitées.  Il  est  cependant  à  propos 
d'en  taire  pour  ceux  qui  aiment  les  odeurs  , 
et  qui  craignent  les  esprits.  De  plus,  plu- 
sieurs eaux  simples  peuvent  servir  à  parfu- 
mer les  crèmes  ,  et  servir  d'assaisonement 
pour  la  cuisine  :  recette  que  j'ai  promise 
dans  mon  Traiîé  de  la  Distillation.  Hors 
des  saisons  ,  j>ar  le  secours  de  ces  cnux  , 
on  conserve  le  goût  et  l'odeur  de  la  plante 
toute  raiinée  :  le  Marin  ,  qui  est  prive  des 
récoltes  ,  est  dédommagé  de  cette  partie  , 
qui  peut  se  distiller  ,  soit  que  la  plante  soit 
odorante  ,  ou  qu'elle  ait  un  sel  volatil ,  qui 
imprime  h  l'eau  distillée  le  goilt  de  la  plante 
qu'on  distille. 

J^aUrois  cru  manquer  à  nîcs  Lecteurs  ,  ea 
négligeant  cette  partie  ,  qui  est  très- pro- 
pre pour  amuser  ,  sans  que  les  Amateurs 
aient  rien  à  craindre.  On  peut  rendre  l'o- 
péraîîon  inutile,  mais  il  n'y  a  aucun  risque 
à  courir  pour  le  reste  ,  c'est-à-dire  ,  que 
l'opération  s'enflamme  ,  et  porte  atteinte  à 
la  santé.  On  appelle  ces  amuscmens  ,  le 
passe-tems  des  Amateurs  de  l'Art  de  la  Dis- 
tillation. Ces  distillations  en  eaux  simiples 
produisent  une  partiiC  de  nos  huiles  essen- 
tielles ,  preuve  de  la  nécessité  de  cette 
distillation.  Elle  conserve  st  long-tems  le 
-parfum  dans  ces  huiles,  que  les  Distilla- 
teurs en  odeur  s'en  servent  pour  faire  leurs 
eaux  les  plus  précieuses  ^  sans  lesquelles  ils 
se^'cient  privés  de  îrès-grandes  ressources.. 
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Tout  ce  qui  résulte  des  distillations  flegma- 
tiques, sont  des  avantages  trop  prccieux 
pour  Ic^  négliger  :  j'exhorte  mes  Confrères 
d'en  faire  leur  étude  ,  à  cause  du  public  et 
des  avantages  qu'ils  pourront  y  trouver. 
L'une  et  l'autre  raison  doivent  les  engager 
à  ce  travail. 

Tout  ce  que  MM.  les  Parfumeurs  dis- 
tillent ,  ils  p«:uvcnt  le  distiller  en  eau  sim- 
ple :  le  parfum  sera  plus  net  que  celui  des 
eaux  spiritueuses  ,  parce  que  les  odeurs, 
n'auront  point  à  combatre  ce  goût  ,  que 
les  esprits  ont  naturellement ,  et  que  ics 
eistiiîations  aquatiques  n'ont  pas.  La  preuve 
àc  ce  que  j'avance  est  simple:  voyez  l'eau 
de  fleur  d'orange  ,  que  tout  le  monde  con~ 
noît;  comparez-la  avec  telles  qui  sont  fai- 
fes  aux  esprits  avec  les  mêmes  fleurs,  et  it 
vous  sera  facile  de  connoître  que  l'eau  sim- 
ple ,  pour  Todeur  ,  l'emporte  sur  les  eaux, 
spiritueuses»  Les  Amateurs  des  odeurs ,  et 
non  des  esprits  ,  pcrdroient ,  faute  de  ce. 
travail  ,  la  plus  belle  partie  de  leur  plaisir. 
Quand  il  n'y  auroit  que  cette  raison  ,  elle 
est  suffisante  pour  donner  de  l'cmulatiorr 
à  un.  Artiste  qui  a  envie  de  plaire.  Ces  eaux 
simples  peuvent  ê:re  utiles  cgaîcmenî  aux 
Liqiieuri stes  ,  en  les  i;icorporant  à  la  place 
de  l'eau  ,  pour  faire  le  sirop  de  ces  eaujc 
simples;  c'est-  à-  dire  en  supprimant  la 
quantité  d'eau  qu'il  faut  pour  faire  le  si- 
rop ,  et  en  mettant  cette  partie  d'eau  sim- 
ple ,  qui  est  suffisante  pour  donner  le  goût 
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à  votre  I-'qvieur  ;  d-.  sorte  que  s'il  faut  ordî- 
n?.  remeni  deux  pintes  d'eau  pour  taire  te 
sirop  ,  on  dv>if  iricorporer  chopine  de  ces 
csux  simples  o.Kjra'ues  i  on  ne  met  alors 
que  trois  chopines  d'eau  ordinaire,  et  la 
chopine  d'eau  aux  odeurs  fait  les  diux 
pintes.  Ce  que  j  avance  ici  n'est  pas  noti- 
veau  ■■,  l'eau  simple  en  fleur  d'orange  vaut 
beaucoup  mieux  que  la  Heur  distillée  aux 
esprits. 

li  y  a  aujourd'iiui  des  Distillateurs  en 
Ii\queurs  qui  distillent  toutes  les  épices  à 
l'eau;  ils  prétendent  en  tirer  meilleur  parîi: 
d'autres  tont  de  même  aux  fruits  à  é^orce  , 
et  prétendent  profiter,  par  ce  manuel  ,  sans 
diminuer  en  rien  la  bonté.  C'est  ainsi  qu'on 
découvre  les  moindres  circonstances  ,  ce 
qu'insensiblement  les  arts  se  perfectionnent 


lircc  d  es  pi 

ra.'re  un  tirage  a  eau  smiple  ,  avec  la  même 
recette  qu'on  mortroitsi  c.'étoitaux  esprits  , 
le  produit,  de  la  distiUarion  servira  à  ^aire 
le  sirop  :  on  n'aura  alors  qu'à  incorporer 
l'S  esprits  dans  le  sirop  ,  et  la  liqueur  sera 
faire  avec  le  goût  qu'elle  doit  avoir. 

Il  n'est  pas  possib'-:  de  parier  des  odeurs 
sans  ;  arler  des  liqueurs  ;  il  se  présente  tou- 
jours des  occasions  dont  je  profite  pour 
t" ù  re  des  cbservations  ,  souvent  de  celles 
qui  m'ont  été  faites  par  d'habiles  Artistes  , 
^uj  pourront  les  xeconnoî tre  j  ils  verroriC. 
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que  je  mets  à  profit  ce  qu'ils  m'ont  fait  ob- 
server. 

Sur  les  Epices  en.  eau  simple. 

Nous  ne  ferons  qu'un  Chapitre  des  épi- 
ces  en  eau  simple  ,  afin  ci  abréger  ,  autant 
que  l'on  pourra  ,  sans  néanmoins  rien  omet* 
rrs  qui  puisse  préjuàicier  à  la  marchandise. 
Cette  eau  est  bonne  pour  la  cuisme  ,  et 
beaucoup  plus  que  l'cpicc  même  ,  parce 
qu'en  prea^icr  lieu  le  distillateur  fait  un 
bon  choix  ;  en  second  heu  ,  qu'il  ne  monte 
à  ladistillation  que  les  esprits  et  le  sel  vo- 
latil ,  qui  est  le  plus  fin  de  l'cpice  ;  par 
conséquent  le  goût  et  le  parfum  en  sonc 
meilleurs  ;  en  troisième  lieu  ,  que  les  épi- 
ces  que  Von  a  pour  la  cu-isine  ,  sont  m',ses 
dans  une  même  boîte  ,  et  leur  goût  se  com- 
munique ensemble  et  se  confond  ,  de  sorte 
que  1  on  n'a  jamais  un  gotit  net  de  l'épice 
que  l'on  emploie.  Une  autre  raison  qui  rend 
les  épices  intérieures,  c'est  que  la  chaleur 
des  cuisines  les  ahcre  ,  et  diminue  leur 
qualité. 

Il  n'est  pas  de  même  des  eaux  aux  épi- 
ées ,  elles  conservent  tout  le  partum  et  le 
coûtle  plus  précieux,  sans  confusion  d'une 
epice  à  une  autre  ,  et  san-.  aucune  altéra- 
tion. Un  autre  agrément  dans  la  force  do 
ces  eaux  ,  c'est  que  plusieurs  r-iment  leséDi- 
ces  ,  sans  aimer  les  epices  mêmes  ;  comme 
le  clou  de  girolle  ,  dont  on  aime  le  par- 
fum ;  si ,  par  hasard,  il  en  tombe  un  Jaas 
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la  bouche  de  ces  Amateurs ,  ils  le  rejettent 
prompte  ment  ,  quoiqu'ils  l'aiment  ;  c'est 
qu'il  ne  reste  dans  cette  cpice  que  ce  qu'il 
y  a  de  plus  grossier  et  de  plus  désagréable. 
Toutes  ces  raisons  sont  suffisantes  pour 
prouver  que  l'eau  aux  cpiccs  est  préférable 
aux  épiccs  mcm.es  :  de  plus  ,  ces  mêmes 
eaux  sont  propres  à  incorporer  dans  les  li- 
queurs à  boire  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  le  Chapitre  précédent. 

Pour  bien  faire  ces  eaux  ,  la  plus  essen- 
tielle de  toutes  les  précautions  ,  est  de  faire 
un  bon  clioix  des  cpiccs  :  je  me  suis  appli- 
que ,  dans  mon  Traité  de  la  Distillation  ^ 
à  les  faire  connoître.  Il  faut  que  la  canelle  , 
outre  sa  finesse  et  sa  couleur  ,  soit  :laire  , 
il  faut  encore  qu'elle  ait  un  coup  d'œil  oiic- 
îueux  ,  sans  mélange  de  couleur  grise  ,  ni 
trop  brune,  de  très-bonne  odeur  ,  qu'elle 
ait  un  goût  piquant  ,  tirant  sur  le  doux  i 
c'est  cette  canelle  qu'il  faut  choisir. 

La  noix  muscade  doit  être  pesante  ,  c'est 
alors  qu'elle  a  plus  d'huile  essentielle  :  sa 
couleur  est  d'un  gris  canelle,  tirant  sur  le 
brun  ,  reluisante  à  proportion  qu'elle  est 
pesante  ;  que  le  parfum  réponde  à  ces  appa- 
rences :  en  employant  de  noix  muscades 
de  cette  qualité  ,  le  produit  ne  peut  ^tre 
qu'avantageux  et  parfaitement  bon. 

Le  macis ,  dont  l'odeur  est  si  précieuse  , 
doit  avoir  la  couleur  d'un  très-beaucanelle, 
très-reluisante  et  pesante  ,  à  cause  de  son 
huile  essentielle  ,  oii  réside  le  goût  et  l'o- 
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dcur  ■■>  celui  qui  n'a  pas  ces  apparences  ,  esc 
presque  toujours  dctectueux.  Il  faut ,  pour 
le  choix ,  s'en  tenir  à  ces  remarques,  pourvu 
que  le  parfum  réponde  au  reste. 

l.e  clou  de  girofle  est  l'cpice  la  plus  vio- 
lente. Il  y  en  a  d'altéré  ,  dont  on  tire  une 
huile,  et  qu'on  laisse  subsister  dans  leur 
entier*,  on  les  distmgue  par  leur  Icrjereté  , 
par  leur  couleur  ,  et  par  quelques  rides. 
Ces  clous  de  girofle  ,  ainsi  travaillés ,  se 
nomment  pipés.  Pour  que  les  clous  de  gi- 
rofle soient  bons,  il  faut  que  la  couleur  soit 
brune  et  luisante,  qu'ils  soient  bien  nourris 
er  pesans ,  et  que  le  goiit  et  l'odeur  répon- 
dent à  ces  apparences. 

Ce  sont  ces  épices  ,  ainsi  choisies,  qu'il 
faut  employer  pour  faire  les  eaux  épicécs. 
11  ne  s'agit  plus  que  du  manuel  ,  que  nous 
donnerons  avec  les  recettes. 

Plusieurs  Distillateurs  multipli^ent  les 
épices  ,  et  font  entrer  diverses  choses  ,. 
comme  le  piment ,  la  coriandre  et  autres 
inc^rédicns  de  cette  nature:  pour  moi  je  ne- 
reconnois  pour  vraies  épices  rue  ces  quatre 
principales  dénommées  ci- dessus  :  aussi  je 
ne  donnerai  des  recettesque  pour  les  quatre 
cpices  ,  que  je  crois  suffisantes  :  ceux  qui 
voudront  faire  des  additions  en  seront  les 
maîtres,  sur-tout  les  Amateurs  qui  ne  re- 
cherchent qu'à  satisfaire  leur  curiosité  ,  et 
tout  en  s'amusant  ,  ils  sont  dans  le  cas  de 
faire  des  découvertes  qui  deviennent  des  se- 
crets ;  lorsqu'ils  les  donnent  au  Public,  on 
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doit  leur  avoir  d'obligation  ,  comme  à  des 
Citoyens  utiles  au  bien  général.  l'aire  va- 
loir une  chose  inconnue  ou  oubliée  ,  c'est 
donner  une  vdîeur  à  ce  qui  n'en  avoir  pas  ; 
c'est  mettre  à  profit  ce  qui  se  perdroit  ,  et 
dont  nous  acquérons  la  jouissance  j  en  un 
mot  ,  c'est  un  bien  générai  où  chacun  a  sa 
part. 

R  ecette  de  fEau  de  Canelle  aux  eaux 
simples  ,  pour  quatre  pintes. 

Prenez  une  livre  de  bonne  canel'e  ,  pî*- 
îez  la  dans  un  mortier  ,  réduisez  -  la  en 
poudre,  et  cinq  pintes  d'eau:  mettez  le  tout 
dans  une  cucurbite  ,  adaptez  le  chapiteau 
et  le  récipient,  et  mettez  la  matièi^e  en 
digestion  sur  de  la  cendre  chaude  pendant 
vingt-quatre  heures,  au  bout  duquel  tcms 
vousfercz  votre  distillation  à  un  feutempéré, 
et  en  tirerez  quatre  pintes.  Vous  aurez  une 
eau  de  canelle  d'un  goût  exquis,  très-pro- 
pre à  employer  à  tout  ce  que  nous  avons 
énoncé.  Il  est  facile  à  comprendre  par  la 
recette,  qu'il  en  faut  mettre  goutte  à  goutte 
pour  donner  \i  goût  à  un  ragoût ,  ou  à  une 
crème  ,  à  qui  l'on  veut  donner  le  goût  de 
cette  épice.  Le  Liqueufiste  a  de  quoi  faire, 
avec  ces  quatre  pintes  d'eau  ,  quatre-vingt 
pintes  de  liqueurs  ,  qui  portent  ce  nom.  La 
canelle  est  l'épice  qui  foisonne  le  moins; 
on  est  oblige  d'en  mettre  plus  que  des  au- 
tres épices,  ayant  plnc  d'esprit  et  sïl  volatil 
q^ue  d'huile  cisentielle  j    elle  n'en  a  pas 
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moins  démérite,  et  son  goûc  est  presque 
un  goût  général. 

Recette  pour  faire  quatre  pintet  de  Noix 
Muscades ,  en  eaux  simples. 

Prenez  douze  onces  de  noix  muscades 
bien  choisies  ,  comme  nous  l'avons  indiqué 
ci-dessus  ;  pilez  -  les  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  elles  ne  se  réduiront  pas  en  pou- 
dre, à  cause  de  leur  huile  essentielle,  qui 
rendra  votre  trituration  crasse  :  étant  pi- 
Ices  ,  vous  les  mettrez  dans  une  cucurbite, 
avec  cinq  piiates  d'eau  ordinaire  ,  que  vous 
mettrez  en  digestion  pendant  vingt- quatre 
heures,  ayant  adapte  et  lutté  le  chapiteau 
•et  le  récipient,  au  moment  que  vous  met- 
trez les  matières  en  digestion  :  au  bout  des 
vinpt-quatre  heures  ,  vous  ferez  votre  dis- 
tillation  a  un  reu  tempère  ,  vous  tirerez 
quatre  pintes  de  bonne  eau  de  muscade.  On 
doit  s'en  servir  avec  modération  ,  parce 
qu'elle  foisonne  extraordinairement. 

Ricette  pour  quatre  pintes  de  macis  en 
eau  simple. 

Le  macis  est  moins  usité  dans  les  cui- 
sines, que  les  autres  épices  ;  il  est  cepen- 
dant le  meilleur  ,  et  reconnu  tel  par  lei 
Distillateurs ,  à  cause  de  l'excellence  de  son 

f'arfum  ,  soit  pour  les  liqueurs  ,  soit  pour 
es  odeurs.   Pour  faire  votre  eau  de  macis  , 
vous  en  pilerez  douze  onces,  que  vous  met- 
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irez  dans  une  cucurbite  ,  avec  cinq  pintes 
d'eau  ordinaire;  vous  la  couvrirez  de  son 
chapiteau  et- adapterez  le  récipient  ,  ei  les 
inetirfz  en  diges:!onsur  de  la  cendre  chaude 
pendant  vingc- quatre  heures  j  ensuite  faites 
voire  disnllation  à  Feu  tempère  ,  et  tirez- 
en  quatre  pintes,  vous  aurez  une  eau  de 
macis  très  fine  et  très  -  excellense.  Il  faut 
s'en  servir  avec  modcrstion  ,  ccmirie  des 
autres  épices  :  clk  est  égale  en  {orce  avec  la 
noix  muscade,  mais  son  goût  est  beaucoup 
plus  fin. 

Eecette  pour  faire  quatre  pintes  de  Clou  de 
Girofle  en  eau  simple. 

Cette  épice  est  une  àts  plus  usitées  dans 
les  cuisines  :  chez  les  Distillateurs ,  elle  en- 
tre dans  la  composition  de  plusieurs  par- 
fums ,  c'est  l'épice  q^ui  foisonne  le  plus  i  il 
en  faut  très-peu  pour  parfumer  et  donner 
son  goût.  Poiir  faire  leau  simple  au  clou 
degirofle  ,  vous  en  pilerez  huit  onces  ,  bien, 
choisis  ,que  vous  mettrez  dans  une  cucur- 
bite ,  avec  cinq  pintes  d'eau  ordinaire  i  on 
la  couvrira  de  son  chapiteau  ;  adaptez  et 
Jutez  l'un  et  l'autre,  aussi-b'cn  que  le  ré- 
cipient ;  mettez  ainsi  vos  matières  en  diges- 
tion sur  de  la  cen  ire  chaude  pendant  vingt- 
quatre  heures;  faites  ensuite  la  distillation 
avec  un  feu  tempéré  ,  et  tirez  --  en  quatre 
pintes  ,  lerquellcf  seront  parfai:cmenc  bon- 
nes.  Vous  aurez,  soin  de  remployer  avec 
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tconcmie  ;  elle  foisonne  plus  que  les  autres 
épiccs ,  quoique  la  dose  soit  moindre  ,  mais 
le  goût  et  le  parfum  seront  plus  exquis  que 
si  l'on  empîoyoit  le  clou  de  giroHe  même. 

Recette  pour  fuire  quatre  pintes  aux  quatre 
Epie  es  en  eau  simple» 

L'eau   aux  quatre  épices  épargne  l'era- 
barras  de  les  piler  et  de  les  mêler  ensemble  : 
elle  est  utile  aux  Liqueuristes,  pour  i^aire  la 
Jiqueur  qui  porte  ce  nom.  Il  '^aut  que  toutes 
les  quatre   épices  soient  égales  en  bonté  , 
afin  que  l'une  ne  fasse  pas  perdre  le  mé- 
rite des  autres.  Prenez 
Six  onces  de.  canelle. 
Quatre  onces  de  muscade. 
Quatre  onces  de  macis. 
Deux  onces  de  clous  de  girofle. 

Pilez  le  tout  séparément,  et  mettez- le 
dans  une  cucurbite  avec  cinq  pintes  d'eau  j, 
©n  adaptera  et  lutera  le  chapiteau  et  le  ré- 
cipient, et  on  laissera  la  matière  en  diges- 
tion sur  de  la  cendre  chaude  pendant  vingt- 
quatre  heurts  :  ensuite  Faites  la  distillation  à 
un  feu  tempéré  ,  et  tirez  quatre  pinte?.  Vous 
aurez  une  très  bonne  eau  épicce  ,  d'un  goût 
et  d'une  odeur  supérieurs.  L'essentiel  pour 
ces  eaux  est  de  bien  connoîfie  les  épiccs  : 
en  observant  exactement  la  conduite  que 
nous  donnons  ,  on  est  sûr  de  réussir. 

On  est  peut-être  surpris  qu  il  taille  adap- 
ter le  récipient ,  en  mettant  les  matières  en. 
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digestion  :  le  motif  est  afin  que  les  vapeurs 
odorantes  que  le  bain  de  cendre  pou  noie 
faire  monter  ,  ne  se  perdent  pas  ^  et  se  réu- 
nissent de  cette  Façon  dans  le  récipient. 

Les  fines  Herbes  en  eau  simple. 

On  comprend  dans  ces  herbages  le  thym, 
le  basilic  ,  la  menthe  ,  le  laurier  ,  qui  ser- 
vent d'assaisonnement  aux  cuisines  ,  et  font 
un  tout  agréable.  On  fait  ordinairement 
un  paquet  de  ces  fines  herbes,  que  l'on  re- 
tire quand  on  veut  servir.  Ces  herbes  ,  dans 
leur  saison  ,  sont  bonnes  ;  et ,  hors  de  leur 
saison  ,  elles  ont  perdu  les  trois  quarts  de 
leur  fToût  et  de  leur  parfum  ;  souvent  elîes 
empruntent  des  goûts  étrangers  ,  qui  sont 
plus  propres  à  gâter  qu'à  bonifier  les  mets 
dans  lesquels  on  les  emploie  :  elles  sont  mal- 
propres et  remplies  de  poussière.  Il  est  donc 
plus  avantageux  pour  le  goût  ,  le  parfum 
et  la  propreté  ,  d'employer  les  eaux  faites 
avec  ces  fines  herbes  ^  que  d'employer  les 
herbes  mêmes. 

C'est  dans  le  fort  de  leur  saison  qu'il  faut 
]es  faire  ;  et  dans  le  tems  qu'elles  ont  toutes 
leurs  vertus ,  il  faut  en  profiter  et  les  em- 
ployer avec  soin.  On  aura  la  satisfaction 
d'en  jouir  toute  l'année.  Ces  fines  herbes 
reviennent  à  un  prix  si  modique  ,  qu'on  les 
renouvelle  tous  les  ans.  Je  crois  aussi  que 
le  basilic  n'iroit  pas  plus  loin  ;  cette  plante 
n'a  que  quelques  esprits  volatils,  qui  pour- 
roient  disparoître ,  tout  au  moins  en  partie. 
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au  bout  de  l'année.  Il  n'en  est  pas  de  même 
du  thym  ,  de  la  mente  et  du  laurier  ,  qui 
contiennent  de  1  huile  essentielle  :  elles  se 
garderont  très-iong-tems  ,  pourvu  que  les 
bouteilles  qui  les  renferment  soient  bien 
bouchées  :  il  faut ,  pour  cet  efFet,  n'avoir 
que  de  très-petites  bouteilles  pour  Tusage 
journalier  ,  que  l'on  remplira  lorsqu'elles 
seront  vuides. 

Il  faut,  dans  le  fort  de  sa  saison  ,  dans 
un  tems  sec  et  chaud ,  faire  cueillir  le  thym 
lorsqu'il  est  en  fleur  ;  en  déramer  les  fleurs, 
en  peser  une  livre  et  demie  ,  les  mettre  tout 
de  suite  dans  Talambic  avec  cinq  pintes  ec 
chopine  d'eau  ,  que  vous  mettrez  aussi-tôc 
dans  un  bain- marie  ,  de  crainte  qu'à  la  fin 
de  la  distillation  votre  thym  ne  s'attache  au 
fond  ,  ce  qui  vous  feroir  perdre  votre  opé- 
ration. On  peut  même  s'exempter  de  se  ser- 
vir du  bain-marie, pourvu  que  l'on  ménage 
le  feu  ,  la  distillation  ne  sera  que  meilleure 
à  feu  nud.  Vous  en  tirerez  quatre  pintes  : 
vous  pouvez  compter  qn^elle  sera  bonne, 
c'est  pourquoi  il  faut  l'employer  avec  dis-, 
crétion. 

Recette   pour  faire   quatre  pintes  d^Eau 
de  Menthe  en  eau,  simple. 

Cette  plante  fleurit  au  tems  du  thym  :  il 
faut  la  cueillir  pir  un  tems  sec  et  chaud  ;  la 
dcramcr  feuille  et  fleurs  ,  en  piler  deux 
livres  ;  aussi-tôt  qu'elle  sera  pilée  ,  vous  la 
mettrez  dans  un  alambic  ,  avec  cinq  pin- 
tes et  chopme  d'eau  ,    que  vous  mettrez 
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tout  de  suite  dans  un  bain-marie  ;  couvrez- 
le  de  son  chapiteau  \  vous  terez  un  feu  mo- 
déré, et  VOU5  en  tirerez  quatre  pintes. Cette 
esu  aura  wne  odeur  et  un  goût  très- bons  et 
forts.  Toutes  les  eaux  que  nous  indiquons 
en  eau  simple  sont  très-tortes  ,  tant  pour  le 
goût  que  l'odeur  ;  c'est  pourquoi  il  n'en 
faut  mettre  que  très-peu. 

Recette  pour  faire  Veau  au.  Basilic  en  eau 
simple. 

Prenez  du  basilic  simple  étant  en  fleur  i 
dcramcz  feuilles  et  fleurs  -,  vous  les  pilerez 
dans  un  mortier  de  marbre  ;  ensuite  vous 
en  presserez  le  jus  dans  une  presse  ;  et  me- 
surerez le  jus  que  vous  aurez  ,  et  sur  trois 
chopines  ,  vous  mettrez  une  demi-livre  de 
basilic  simplement  déramé  :  de  sorte  que  si 
vous  avez  six  pintes  de  jus  ,  vous  mettr.":z 
deux  livres  de  feuilles  et  fleurs  du  basilic  , 
îe  tour  dans  une  cucurbite  couverte  de  son 
chapiteau  ;  vous  la  mettrez  au  bain-marie  , 
pour  faire  votre  d'stillationà  un  feu  tem- 
péré, vous  en  tirerez  quatre  pintes ,  c'est- 
u  da-e  ,  une  pinte  tirée  sur  une  pinte  et 
chopine  de  jus  ,  et  demi  livre  de  basilic  dé- 
ramé feuilles  et  rieurs  :  c'est  le  seul  moyen 
de  la  bien  faire  ;  aussi  elle  sera  bonne 
pour  en  faire  usa^^e. 

Recette  pour  f.iire  quatre  pintes  d'Eau, 
de  Laurier  en  eau  simple. 
On  prendra  au  mois  d'août ,  car  cesi  le 
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mois  aux  fines  herbes,  deux  livres  de  feuil- 
les de  laurier  bien  vertes  ,  ciunilies  nouvel- 
lemenr;  on  les  tnetcra  en  trituration  dans 
un  m^^rtier  de  marbre  ,  pour  les  amortir 
et  les  brîs?r  :  vous  les  mettrez  ensuite  avec 
six  pinte?  d'eau  ordinaire  dans  un  alambic, 
que  vous  mettrez  sur  le  feu  ,  après  l'avoir 
couvert  de  son  chapiteau  :  faites  la  distil- 
lation à  un  feu  tempéré  •,  il  faut  en  tirer 
^'.latre  pintes.  On  aura  une  eau  de  laurier 
cjiîi  se  gardera  long-tems,  et  vous  vous  en 
servirez  avec  ménagement. 
Kecette  pour  fûre  quatre  pintes  des  cinq 
fines  Herbes  en  eau.  s'nnple. 

\5\\  quarteron  et  demi  ,  c'est-à  dire  ,  six 

onces  de  fleurs  de  thym  ,  déramées. 
Un?  dimi  -  livre  de  menthe  ,    feuilles  et 

fleurs. 
Use  pinte  et  demi  du  suc  de  la  plante  de 

basilic. 
Une  demi-livre  de  basilic  déramé  ,  feuilles 

et  flïurs. 
Une  demi-livre  de  feuilles  de  laurier  pilées. 

Il  faut  choisir  tsute?  cz^  fines  herbes  se- 
lon leur  indication, chacune  dans  leur  dose: 
vous  mettrez  le  tout  dans  un  alambic  ,  avec 
son  chapiteau  bien  lutté,  que  vous  mettrez 
dans  le  bain-marie  ,  s-ir  un  feu  tempcré. 
N;ite2  qu'à  toutes  les  distillations  ,  lorsque 
le  réfrigérant  est  chaud,  il  faut  le  rahaî' 
chir  \  car, quoiqu'il  ne  puisse  pas  arriver  des 
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accidens  fort  considérab'.es,  c'est  toujours 
l'n  grand  dommage  de  diminuer  la  qua'icc 
de  la  marcbandibe.  Tous  les  Artisies  doi- 
vent êire  jaloux  de  produire  du  bon  dans 
leurs  ouvrages.  Lorsque  vous  en  aurez 
quatre  pintes ,  vous  retirerez  le  récipient  , 
et  vous  aurez  votre  eau  aux  fines  herbes  , 
qui  a  le  goût  du  bouquet  que  vous  mettez 
dans  le  ragoût.  Cette  eau  sera  plus  usiiée 
que  celle  des  mêmes  herbes  en  particulier.  Je 
n'ai  mis  les  autres  ,  qu'afin  qu'on  ne  soit  pas 
cmbarras<;é  pour  contenter  les  goûts. 

L,es  eaux  ne  sent  que  pour  la  cuisine , 
et  peuvent  être  transportées.  Les  Marins  , 
qui  n'ont  pas  l'occasion  d'avoir  ces  odeurs, 
peuvent  ,  par  ce  moyen  ,  se  les  procurer. 
Ces  eaux  soit  meilleures  que  les  herbes 
irêmcs  :  le  goût  en  est  plus  exquis  ,  et  la 
dépense  est  très-modique  :  au  fort  de  leurs 
saisons,  ces  fines  herbes  se  donnent  presque 
pour  rien. 

CHAPITRE    VIT. 

Pour  faire  l'Eau  de  Persil, 

X^  ou  s  faisons  un  Chapitre  à  part  pour 
le  persil.  Cette  plante  est  la  pius  usitée  dans 
les  cuisines  :  jamais  on  ne  l'oublie  dans  les 
provis'ons  journalières  :  on  s'en  sert  pres- 
qn'à  tout.  On  en  trouve  to>  jours  à  Paris  , 
dans  les  gelées  fortes ,  sur-tout  lorsqu  elles 

sont 
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.  sont  longues  :  on  le  vend  au  poids  jusqu'à 
vin<7t  sols  1  once.  Tous  ces  persils,  qui  ne 
sont  produits  que  par  art  ,  n'ont  point  de 
goût  ,  et  encore  ceux  qui  sont  d'une  mé- 
diocre fortune  en  sont  privés.  En  campagne 
où  le  jardinage  n'est  pas  conduit  si  savam- 
ment ,  on  en  est  totalement  privé  pendant 
la  plus  grande  partie  de  1  hiver.  Nos  Ma- 
rinsen  sont  privés  pendant  leur  voyage  : 
cependant  ,  par  le  moyen  de  Teau  de  per- 
sil j  on  peut  se  procurer  cette  douceur  à 
petits  frais  ,  puisqu'au  fort  de  sa  saison  ,  il 
s'en  perd  plus  que  l'on  n'en  mcî  à  profit. 
On  peut  en  faire  provision  pour  son  année, 
et  l'avoir  partaicement  bonne  en  taisant 
alors  son  eau. 

Recette, 

Au  fort  de  la  saison  du  persil ,  prenez- 
en  une  hottée  qui  suit  beau  :  épIuchez-Ie 
comme  si  vous  vouliez  vous  en  servir  pour 
la  cuisine  \  pilez  tout ,  vous  exprimerez  le 
suc  bien  à  sec  des  trois  qjarts  que  vous  au- 
rez piles  \  il  faut  qu'il  vous  en  reste  un  quart 
qui  ne  soit  pas  exprimé -,  vous  mesurerez 
votre  î.'o.z ,  et  sur  chaque  trois  chopines  que 
vous  mettrez  dans  votre  alambic  ,  vouî 
mettrez  une  demi  livre  de  votre  persil  pilé  , 
sans  être  exprimé*,  de  sorte  que  si  vous  avez 
six  pintes  de  suc  ,  vous  mettrez  deux  livres 
de  persil.  Le  tout  étant  dans  votre  cucur- 
bite  ,  adaptez  le  chapiteau  ,  mettez-le  dans 
le  bain- marie,  sur  un  feu  tempéré  :  vous  en 
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tirerez  quatre  pintes  ,  et  vous  aurez  une 
eau  de  persil  charmante  ,  d'un  très  -  boa 
goût  j  qui  foisonnera  beaucoup.  Cette  eaa 
peut  servir  aux  Liqueurisies  ,  lorsqu'ils  ont 
des  cspriîs  ,  et  qu'ils  se  servent  des  distil- 
lations d'eaux  f.iniples  ,  pour  donner  le  goirt 
aux  liqueurs,  ils  pourront  de  ccizç  eau  ea 
Taire  de  l'eau  à-2  pcrsicot,  nvcillcure  que 
celle  qui  est  [.ciite  avec  la  graine  de  ccrce 
plante  ;  il  est  vrai  c]a'i!  faudroit  mêicr  du 
jauricr  amande  pour  la  taire  dans  sa  per- 
fectioB. 

C  H  A  P  I  T  RE    VÎIL 
Four  le  Céleri. 


^ N  donne  ici  le  cclfrî ,  parce  que  cette 

.p^nte,  quoique  alimentaire  ,  a  du  parfum 
et  un  haut  goût ,  lequel  vient  parfaitement 
bien  à  la  distillation  :  elle  plaît  dans  le  po- 
tage ,  à  cause  de  son  parfum.  Le  céleri  n'e- 
xiste pas  toute  l'année  ,  et  ccuxqui  l'aiment 
s'en  trouvent  prives  :  par  le  mo^^en  de'  la 
•distillation  ,  ib  pourront  en  jouir  toujours.; 
et  le  voyafTcur  sur  mer  sera  charmé  que  son 
petage  ait  le  goût  d'une  plante  fraîche.  Il 
■sert  encore  à  faire  une  liqueur  autrefois 
chérie,  laquelle  porte  son  nom.  Toutes 
ces  raisons  m'ont  détermine  à  donner  cette 
«au. 
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Recette. 

A  îa  fin  du  mois  de  septembre  ,  ou  au 
coiTimenc-ixcnt  d'octobre  ,  vous  prendrez 
plusieurs  belics  botres  de  céleri  ;  vous  cou- 
perez totaîcir  cnt  J3,  racine  ,  et  ôrcrez  les 
mauvaises  ti'^es  et  feuilles  i  vous  pilerez  les 
feuilles  et  coies  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  vous  en  exprimerez  le  suc.  Suivez 
exactement  ce  que  jai  dit  ci-dessus  pour  le 
persil  ,  et  vous  aurez  une  exccllenie  eau 
de  céleri. 

Voilà  les  plantes  alimentaires  les  plus 
propres  à  distiller  eiî  eau  -,  ausE.i  nous  n'irons 
pas  plus  avant.  L"S  énices  ,  les  fines  her- 
Î5CS  ,  le  pci'sii  et  le  céleri  sont  pour  l'usags 
de  la  cuisine  :  il  faut  à  présent  donner  quel- 
ques eaux  à  od:ur<î  pour  le  parfum  néces- 
saire dans  les  ofHces. 

Des  Fruits  à  é.:orce  ,  pour    en  faire  dti 
Eaux  simples. 


Endant  îong-tcms  on  n'a  eu  que  la 
fleur  d'o^a.^ge  et  l'eau  rose  ,  qui  pussefit 
servira  partumer ',  on  se  sert  aujourd'hui 
de  i'eau  de  canclie  et  de  celles  des  autres 
cpices  ;  il  faut  y  ajouter  celle  des  fruits  à 
ccorce  :  elles  seront  bonnes  pour  les  eaux 

f  lacées ,  pour  les  fromages  glaces,  pour  Its 
ijcocins  ,  pour  certame>  conserves  ,  pour 
les  pastilles  et  les  fines  dragées  ,  gâteaux, 
et  autres  ouvrages  de  cette  espèce. 
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Cette  eau  est  très-propre  .aux  Parfu- 
meurs ;  ils  peuvent  en  mettre  dans  leurs 
■  pâtes  liquides ,  sur-tout  en  hiver,  elles  au- 
ront le  goû:  plus  fin  j  mais  en  été  les  es- 
prits sont  meilleurs,  parce  qu'ils  les  conser- 
vent ,  en  empêchant  la  fermentation. 

Cette  eau  sera  de  vente  comme  celle  dé 
fleur  d'orange  :  les  Dames  pourront  s'en 
servir  en  bam  de  propreté  :  elles  peuvent 
en  mettre  une  goutte  ou  deux  pour  s'en 
frotier  les  mains,  afia  que  cette  bonne 
odeur  leur  reste.  Enfin  cc:iiç.  eaa  peut  ser- 
vir aux  Liqueuristes,  en  l'incorporant  dans 
leur  sirop. 

Les  fruits  à  écorce  tiennent  un  graiid 
rang  parmi  les  partums  :  on  s'en  sert  à  tout, 
et  avec  raison  :  ce  sont  les  odeurs  les  plus 
à  la  mode  ,  qui  régnent  toujours  ;  on  ne 
craint  point  de  déplaire  en  les  mettant  en 
usage. 

Un  inconvénient  que  je  trouve  à  ces 
eaux  ,  c'est  qu'il  faut  employer  le  fruit 
même  *,  ce  qu'il  ne  faut  pas  aux  eaux  spi- 
ritueuses,  1  huile  étant  suiiisante.  11  faut 
se  résoudre  à  tout  ce  que  cet  art  exige  : 
heureux  de  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire  l'é- 
preuve à  nos  dépens. 

Jusau'à  présent  on  a  zeste  les  fruits  à 
écorce  ,  sous  prétexte  que  le  blanc  de  cette 
ccorcectoit  nuisible  au  parfum  et  au  goût. 
Ce  n'est  plus  le  même  système;  on  prétend 
qu'en  \t  zestant  on  perd  une  grande  partie 
de  leur  goût  et  parfum  ,  cela  est  sensible  , 
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il  reste  au  fruit  zesjé  des  parties  qui  con- 
tiennent del  huile  essentielle,  qui  reste  en- 
pure  perte  aux  Distillateurs.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  on  râpe  toute  l'écorce, 
sans  néanmoins  toucher  à  l'acide  ,  et  on 
a  toute  sa  quintessence  ,  et  aussi  bonne  que 
celle  qui  est  au  zest.  Le  blanc  de  cette 
écorce  n'est  pas  nuisible,  comme  on  Ta 
prétendu  jusqu'ici  j  i'écorce  n'a  aucun  mau- 
vais goût ,  et  n'en  peut  communiquer;  on 
a  grande  raison  de  ne  pas  suivre  un  pré- 
jugé nuisible  à  ses  intérêts.  Il  faut  laisser 
zester  M^^.  les  Officiers  d'Office,  lors- 
qu'ils'veulent  confire  le  reste  de  Técorce  ; 
ctla  leur  fait  un  double  emploi  de  ces  truits: 
mais  les  yÂrciîtes  ne  doivent  pas  les  imiter  3 
n'ayant  nulle  raison  qui  les  y  oblige. 

Recette  pour  f  lire  quatre  pintes  de  Cédrat 
en  eau  simple. 

Les  cédrats  ne  sont  pas  communs  :  c'est 
le  fruit  qui  est  le  plus  cher.  On  peut  l'em- 
ployer à  Paris  en  tcvrier  ,  mars  et  au  com- 
mencement d'avril  :  c'est  là  la  saison  où  ils 
sont  le  plus  communs  et  les  meilleurs.  Ce 
fruit  est  très  inégal  par  sa  grosseur  :  il  y 
en  a  de  très- petits  ,  de  moyens ,  et  de  bien 
gros.  En  les  prenant  mêlés  ,  comme  il  est 
assez  d'usage,  pourvu  qu'ils  ne  soient  ni 
tachés, ni  pourris,  vous  en  prendrez  trente, 
que  vous  râperez  jusqu'auprès  de  l'acide; 
ensuite  vous  mettrez  vos  cédrats  râpés  dans 
la  cucurbite  ,  avec  six  pintes  d'eau  oiài^ 
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iiaire  :  vous  laverez  la  râpe  avec  l'eau  que 
vous  devez  mettre  dans  la  cucurbitc  ,  alin 
que  la  partie  odorante  qui  sera  attachée  à 
la  rapc  ne  soit  pas  perdue  :  vous  adapterez 
et  huerez  le  chapiteau  ,  et  mettrez  i'alam- 
bic  dans  un  bain  maiie  :  faites  un  tcu  tem-- 
pércj  et  ratraichissez  souvent.  Vous  ferez 
en  sorte  que  la  distillation  se  fasse  au  petit 
Met  :  vous  en  tirerez  quatre  pintes  de  tiès- 
bonne  eau  de  cédrat ,  trè^-propre  à  tout  ce- 
que  nous  avons  annoncé.  Ce  fruiî  est  cher 
et  rare  ,  aussi  c'est  le  fruit  le  plus  précieux  5 
i>on  p£.rtum  et  son  goût  l'emportent  sur  hs- 


atircs. 


Recctie  pour  faire  quatre  pintes  de  V  Grange 
de  Portugal  en  eau  simple^ 

Les  Granges  de  Portugal  sont  plus  com- 
m'jnes;  au  moyen  de  leur  abondance  ,  elies 
sont  à  un  prix  où  TArtiste  peut  se  tirer 
d'affaire.  Au  commencement  du  Ccrême  , 
tcms  où  elles  sont  à  plus  bas  prix  et  dans 
leur  bonté  ,  il  faut  en  choisir  quarante 
belles  ,  d'une  écorce  reluisante  ;  faire  et 
procéder  comme  pour  les  cédrats  ,  et  avec 
les  mêmes  attentions  et  soins  :  on  en  tirera 
quatre  pintes  j  elle  sera  très- bonne  par  son 
gcûîct  son  parfum.  On  ea  peut  faire  usage- 
a  coup  sin*.  On  peut  dire  que  l'orange  a 
bien  des  Amateurs  ,  qui  seront  satisfaits  de 
la  trouver  sans  addition.  En  général  ,  les 
quintessences  ne  sont  bonnes  que  pour  les- 
parfuilis  ,  non  pour  le  goût.   Faites  une  !i=«- 
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queur  avec  la  meiJlc'n-c  des  quintessences  : 
f^aites-  en  une  autre  avec  le  mcme  fruit  ; 
confrontez  ]<zs  der-x  liqueurs,  iî  y  a  une 
différence  infinie.  On  ne  ic  croivoit  jamais, 
si  l'on  n'en  fai-^oit  répreuve.  Celle  au  fruit 
l'cmporre,  à  rous  égards,  sur  i'aurrc  ,  qui 
paroî!  comme  s'il  y  avoit  un  ailiage  dtsa- 
greabie  ;  c  est  pourquoi ,  dans  mon  i  ra:te 
de  la  Distillation  ,  j'ai  engagé  les  Distilla- 
teurs en  liqueur  d'employer  le  fruit  autant 
q'i'ils  pourront,  pour  se  procurer  yn  renoiiî' 
dont  tout  Artiste  doit  être  jaloux. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Bi^r^^arrute 
en  eau  simple. 

Ce  fruit  est  le  plus  odorant  de  ceux  de 
son  espèce  ,  c'est-à  dire ,  des  fruits  à  ccorce. 
II  est  rare  •■,  il  en  vient  à  Paris  en  décem- 
bre, janvier  et  icvricr  :  c'est  de  ce  tems^ 
qu'il  faut  profiter  pour  jouir  de  l'aboiï-. 
cUncc  ,  à  cause  de  la  bonré  et  du  prix. 
Vous  choisirez  vingt  belles  bergamotes  bien 
fraîches  ,  que  vous  râperez  jusqu'auprès 
dje  l'acide  :  mettez  ces  bei  gamètes  râpées- 
diî'.is  une  cucurbite  ,  avec  six  pintes  d'eau 
ordiriairc  ;  lavez  la  râpe  avec  l'eau  qui 
doit  erre  mise  dans  l'alambic  ;  couvrez  dç 
son  chapiteau  et  mettez  dans  un  bain-ma- 
rie,  sur  un  feu  tempéré,  en  rafraîchissant 
souvent  :  vous  en  tirerez  quatre  pintes  ,oui 
seront  de  très-bonne  odeur  ,  et  propres  à 
parfumer  ,  et  à  tout  autre  usage  pour  le 
gpût ,  quoique  cette  eau  ,  à  cause  de  son 
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goût  qui  est  exircmcmet  aïoirar ,  soir  plus 
propte  pour  le  parfum  que  pour  le  goiîr  : 
dc-Ja  vient  que  Ja  liqueur  a  Ja  bereamote 
est  tonibce  dans  le  discrédit.  Je  dor.ne  cet 
avis  ,  que  j'ai  cru  nécessaire,  afin  qi;e 
lorsqueTon  voudra  parfumer  quelqu'ali- 
ment  ou  quelque  boisson  ,  on  préfère  les 
autres  fruus  à  ccorce  ;  mais  pour  Todeur  ^ 
on  doit  la  prétcrenceà  la  bergamote. 

Recette  pour  faire  quatre  pintes  de  Limon 
en  eau  simple. 

Ce  fruit  est  trè?.pfu  connu  ,  non  pas  par 
son  nom  ,  mais  parce  qu'on  le  contond 
avec  les  citions  :  leur  torme  et  leur  acide 
soiit  à-peu-près  semblables  :  de-là  vient  la 
limonade.  Le  sirop  de  limon  est  fait  ,  du 
moins  la  plupart,  avec  des  citrons  :  il  faut 
dire  aussi  qu'il  en  vient  très-peu  ,  propor- 
tion garde  à  l'emploi  qu'il  s'en  feroit  s'il 
en  vcncit  davantage.  Cependant  dans  le 
zest  où  ejt  contenue  l'huile  essentielle  ,  le 
parfum  et  le  goiu  sont d^ffcrens; c'est  pour- 
quoi on  ne  peut  se  servir  de  citron  pour 
cette  opération  ;  d'autant  mieux  que  comme 
l'on  donne  l'eau  au  citron  ,  il  taut  qu'elles 
soient  distinctes  comme  elles  doivent  l'être. 
En  effet,  ce  fruit  est  plus  pâle  que  le  citron v 
il  a  le  ^oût  plus  doux  et  plus  sauvageon  , 
mais  fort  agrcab'e  :  ainsi  le  Marchand 
d'oran2;e  ne  peut  pas  vous  tromper. 
Vo!  s  en  choisirez  quarante  ,  et  vous  pro- 
céderez comme  il  a  été  dit  pour  l'eau  à  la 
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bergamote.  Vous  en  tirerez  quatre  pintes  , 
lesquelles  seront  très- fines  ,  très- odorantes 
et  de  très- bon  goût.  On  peut  n'en  servir 
pour  tout  ce  que  nous  avons  indiqué  :  on 
sera  satisfait. 

Recette  pour  faire  qu:irre  plntej  de  Citron 
en  eau  simple. 

Ce  fruit  est  celui  qui  foisonne  îc  plus; 
il  est  toute  l'année  abondant  :  aussi  il  s'en 
fait  une  "randc  consommatioa.  S'il  est  cher 
qiîelqucrois  ,  cela  vient  du  retard  de  l'ap- 
provisionnement et  de  la  consommation 
journalière.  Pour  faire  votre  eau  au  citron, 
vous  prendrez  ,  s'il  est  possible  ,  de  ceux 
de  Portugal  ,et  vous  en  choisirez  quarantei 
vous  ferez  l'opération  avec  les  mêmes  soins 
et  les  mêmes  attentions  qu'il  a  déjà  été  dit  , 
et  vous  en  tirerez  quacre pintes  :  vous  aurez. 
une  très- bonne  eau  de  citron  ,  dont  on 
sera  content. 

Recette  pour  f  Aire  q'iatre  pintes  de  tous  Us- 
Fruits  a  écorce  ,  en  eau  sluiple. 

Je  ne  m'amuserai  pas  à  multiplier  les 
recettes  :  on  peut  allier  deux  de  ces  fruits 
ensemble,  tantôt  avec  l'un  ,  tantôt  avec 
l'autre  :  on  peut  aussi  en  mettre  trois,  «eux 
q^ii  voudront  faire  cq$  eaux  ainsi  mélan- 
gées en  seront  les  maîtres  ,  en  réglant  leur 
recette  :  s'ils  ne  mettent  que  deux  de  ccff 
fruits  ,  ils  mettront  la  moitié  de  la  dose  de 
chaque  fruit  j.  s'ils  en  mettent  trois  ,  ils  ne 
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raettront  que  le  ciers  de  chccun  des  fruits, . 
ce  qui  teraks  rccetres  complcttes.  Je  donne 
une  recette  générale  des  cinq  fruits  pour 
ia  nicme  quantité  d  un  seul  urage  de  qua- 
tre pintes,  l^our  taire  cette  eau  ,  )'ai  pris  le 
cinquién-ic  de  chaque,  fruit  :  j'ai  dit  :  &il  faut . 
trente  cédrats  pour  quatre  pintes ,  en  fai- 
sant de  l'eau  où  il  y  a  cinq  sortes  de  fruits  , 
il  faut  prerdre  un  cii:quicme  de  trente   , 
qui   est  six    ;  le    cinaujètne   de  quarante 
oranges  ,  est  huit  -,  le  cinquième  de  vingt 
bergaiTiotcs  ,  est    quatre  j  le  cinquième  de  ■ 
quarante  limons  ,  est  huit  _;  et  le  onquième 
de  quarante  citrous  ,  est  huit.  Voilà  tout  ce 
qui  compose  cette  eau. 

En  mettant  la  recette  en  ordre ,  chol-, 
sissez  : 
Six  cédrats. 

Huit  orar.ges  de  Portugal." 
Quatre  belles  bergamotes* 
Huit  limons, 
iyuiî:  citrons. 

Vous  râperez  tous  ces  Fruits  jusqu'au- 
près  de  Tacide  ,  et  vous  conduirez  l'opé- 
ration de  la  même  manière  et  avec  toute 
l'exactitude  des  autres  opérations  :  vous  en 
tirer  V  quatre  pintes  ;  ce  qui  vous  donnera 
une  eau  parfaite  ,  et  un  parfum  très-pro^ 
pre  à  tout  ce  quenous-avons  indiqué. 

Voilà  la  r?ftie  des  fruits  à  écorce.  Je 
»'ai  pais  mis  en  usage  la  bigarade,  l'orange 
a-aière  ,,  ni  le  citron  verd  :  ces  fruits  Dai 
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lè-ur  mérite  ;  on  peui  les  employer  pour 
diversifier  et  peur  satisraue  le  goût  de 
Ci^ux  qui  les  aiirenr.  Ce  que  nous  avons  dit 
sur  ces  fruiis  en  gcncral  est  suiiiiar;t  pour 
mettre  à  porcce  d  employer  ccox  dont  je 
n'ai  rien  dit  ,  pour  lesquels  04i  suivra  Us 
mcn-;es  doses  ,. plus  ou  moins  ,  selon  le  de- 
gré de  parhiiT!  qu'ils  auront. 


CHAPITRE    X. 

Sur  t ambre  réduit  en  Eau  simple.  ■ 

L'OiQU!!  l'ambre  soit  dant  une  espèce 
d'o?T)li  ,  on  ne  peut  se  dispenser  de  le 
donner  ,  parce  que  ce  parfum  a  encore  sts 
Amateurs ,  et  que  ce  goût  reviendra  in fail»  - 
liblcmcnf,  pourvu  que  les  Artistes  veuil- 
lent prendre  soin  ,  lorsqu'ils  feront  leur 
quintessence  ,  de  n'employer  uniquemefic 
que  l'ambre  gris  ;  mais  tant  qu'ils  se  ser- 
viront du  musc  et  de  la  civette  ,  ce  par- 
fum ne  deviendra  pas  à  la  mode.  Ils  pen- 
dent beaucoup  :  très- peu  d'ambre  fait  soi  .ir 
les  mélanges  admirablemient  bien  :  ce  co  t 
ambre,  très-souvent  miperceptiDle  ,  que 
l'on  confond  avec  le  reste  des  mêlancfej, 
donne  un  mérite  infini  a  celte  eau  :  on  se 
trouve  prive  de  cette  ressource  ,  et  rien  ne 
Ja  remplace.  Je  conseille  à  ceux  qui  you- 
droiiH  faire  ds  l'eau  simple  à  Tambre,  dc- 
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fai:e  ei^x-mêmcs  leur  qu  nrc^srncc  à  ^Vm- 
bic  giis  S' ul  ,  comme  nous  l'avons  indi- 
qué dans  le  Traiic  de  la  Distillation  ;  alors 
ils  seront  sûrs  de  leur  oncraiion. 

Recette  four  faire  quatre  pintes  d''eau 
simple  ambrée. 

Mettez  cinq  pinres  d'eau  dans  la  cucur- 
bite  ,  avec  une  once  de  quintessence  d'sm- 
bre  ;  couvrez-la  de  son  cbapiteau  ,  bien 
Juté,  cr  mettez-la  dans  un  bain-maiie  ,  à 
un  feu  tcnTpcré.  Vous  en  tirerez  quatre 
pintes  ,  qui  seront  très-  propres  à  parfumer 
tout  ce  que  l'on  voudra.  Ce  parfum  aidera 
aux  autres  odeurs  ,  et  au-  goût  \  cependant 
il  faut  s'en  servir  avec  grande  moclération  , 
afin  que  ce  goût  devienne  imperceptible  ; 
siau  contraire  ce  que  Ton  oarfume  est  pour 
Les  Amateurs,  on  peut  s'étendre  davantage. 


CHAPITRE    XL 

Pour  faire   l'Eau  de  fleur  d'Orange    su-^ 
perjiiie  en  Eau.  simple  y   et  les    autres 

Fleurs. 


iA  fleur  d'orange  est  la  fleur  la  plus  ai- 
sée au  travail-,  pour  peu  qu'on  sache  dis- 
tiî'er  ,  on  en  vient  à  bout.  Il  ne  s'ac't  que 
de  mettre  de  la  Heur  d'orange  dans  1  alam- 
bicavec  dei'eau^  ladivitilief,  et  tout  est 
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fan.  On  aura  de  l'eau  de  Heur  d'or"rge  c]ui 
n'est  pas  fort^  ,  mais  qui  n'a  point  de  mau- 
vais goûr. 

Mais  pour  erre  surerhne  ,  elle  demande 
du  travail  et  de  la  dépense.  Il  faut ,  dans 
le  fort  de  la  saison  ,  piler  une  vingtaine 
de  livres  de  cette  fleur  ,  la  mettre  dans  un. 
vaisseau  bien  couverc  ,  en  fermeniation 
pendant  vingt- quau'e  heures;  au  bout  de 
ce  tems ,  la  mettre  dans  un  linge  sous  une 
presse  ,  pour  en  tirer  le  suc.  Vous  mesure- 
rez votre  suc  ,  et  sur  chaque  pinte  ,  vous 
mettrez  une  demi- livre  de  feuilles  éplu- 
chées de  la  fleur  d'orange  nouvellemenc 
cueillie  ;  vous  mettrez  votre  suc  et  votre 
lleur  d'orange  d'orange  dans  l'alambic  , 
pour  faire  la  distillation  :  pour  faire  mon- 
ter l'huile  essentielle  ,  il  faut  grand  feu,. 
On  fcroit  bien  la  distillation  à  feu  nud  i 
mais  on  courioit  risque  de  lui  doner  le 
goût  d'empireume  ,  qui  *eroit  occasioné 
par  la  matière  qui  s'atacae  au  fond  ,  et 
qui  causeroit  la  perte  de  Topcration.  C'est 
à  cuoi  il  ne  taut  pas  se  hasarder  :  le  bain 
de  vapeur  est  celui  dont  il  faut  se  servir  ;  à 
son  défaut,  on  se  servira  du  bain-marie  , 
en  faisant  ffrand  feu,  de  sorte  qu'elle  vienne 
au  peiit  filet,  qui  sera  sufHsant  pour  bien 
faire  votre  opération. 

Recette. 

Pilez  vingt  livres  de  fleurs  d'orange  éplu- 
chées >  étant  pilé:s  y  vous  les  mettrez  dans 
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un  vaisseau  ,  cou-vcrt  exactement ,  eir  fer* 
mentation pendant  vingt- quatre  heures;  au- 
bout  duquel  tcnîs  ,  vous  les  mettrez  dans' 
îin  linge  sous  la  presse  ,  pour  en  tirer  le 
sv,c  ,  que  vous  mesurerez  ;  il  y  en  aura  au- 
îour  de  six  à  sept  pintes  :  à  chaque  pinte  ,.- 
vous  mettrez  une  demi-livre  de  fleurs  d'c- 
range  Fraîche  cueillie  ,  et  nouvellcroer.î 
épluchée  ,  sans  trituration  :  on  mêlera  le 
tout  dans  Talanibic  ,  couvert  de  son  cha- 
piteau ,  bien  luté  et  iris  au  bain-marie  ou- 
es  vapeur.  On  fera  le  feu  assez  fort  ,  afin 
que  l'eau  vienne  au  petit  fiîet.  Lorsque 
vous  aurez  tiré  les  trois  quarts  <lc  la  qiian-» 
tiré  du  suc  que  vous  aurez  mis  dans  l'alam-v 
bic,  vous  cesserez  la  distil-ation  :  de  sorte 
que  si  vous  avez  mis  six  pintes  ,  vous  de- 
vez cesser  après  en  avoir  tiré  quatre.  Ce 
sera  une  eau  supernne  de  flct-irs  d'orange  ,. 
supérieure  a  toutes  ceiles  que  i  on  tait  or- 
dinairement. L-huile  essentielle  de  cette 
fleur  nage  à  la  surface  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle quintessence  de  ficur  d'orange  ,  ou 
néroly. 

Voici  le  commencement  des  huiles  es-» 
sentieiles  :  nous  allons  insensiblement  en- 
trer dans  ce  détail  ,  après  le  peu  d'eaux 
simples  et  odorantes  qui  nous  restent  à  don-j 
ner.  Elles  ne  sont  pas  en  grand  nombre-, 
n'ayant  gsrde  de  toucher  à  cette  branche 
propre  à  la  Médecine  -,  nous  ne  traitons  que 
3u  goût  et  de  l'odeur  ,  et  non  de  ce  nom- 
bre iiiiini  de  simples  ,  parce  qu'il  faut  conr   ; 
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iTOÎtrc  leur  mérite  et  leur  vertu  ,   pour  ];^s 
employer. 

Pour  revenir  à  notre  eau  superfine  de 
rieur  d'orange  ,  il  faudra  séparer  le  néroly 
d'avec  l'eau  ,  pour  se  servir  de  cette  eau  , 
comme  des  autres  ci- dessus  ;  elle  foisonnera 
beaucoup. 

On  pei.it  faire  sécher  îa  Heur  d'orange 
restante  daRS  la  cucutbite  ,  en  la  mettant 
cgouter  dans  un  tamis  et  sécher  sur  une 
claie  d'osier,  là  remuer  souvent,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  sèche  ,  de  sorte  qu'eJle  puisse 
êîre  réduite  en  poudre.  On  fera  de  même 
sécher  à  l'ombre  ce  qui  a  été  mis  sous  iâ 
presse  :  on  pilera  et  on  pressera  jusqu'à  ce 
Que  la  poudre  soit  extrêmement  fii-ie  :  elle 
est  très-bonne  à  mêler  avec  les  poudres  X 
odeursr 

La  Rose* 

J'ai  parlé  de  l'eau  de  rose  dans  mon 
Traité  de.  la  Distillation.  Pour  lavoir  su- 
pertîne  ,  il  faut,  ro  fort  de  la  saison., 
prendre  un  sac  de  roses  blanches,  qu'on 
appelle  roses  muscades  ,  et  un  autre  sac  àc 
roses  rouges  :  pilez  en  les  trois  quarts  en- 
semble i  laissez-les  trois  ou  quatre  heures 
comme  en  fermentation  ,  pour  doncr  lieu 
à  l'eau  de  se  diviser  plus  tacilcment  ;  mer- 
tcz-la  dans  un  linge  sous  la  presse  ,  pour  en 
exprimer  le  suc  :  pendant  ce  tcms  ,  vous 
pilerez  le  quart  qui  vous  reste  j  vous  me- 
surerez vGtre  suc  ^  vous  en  hvynecicrcz  vas 
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roses  cînns  le  mortier  ,  afin  àe  les  mieux 
écraser  ,  et  qu'elles  se  développent  mieux 
sur  le  feu.  Le  suc  exprimé  et  mesuré , 
et  le  restant  des  roses  pilces  ,  vous  mettrez 
le  tout  dans  i'alambic  ,  couvert  de  son  cha- 
piteau bien  lutc  :  vous  le  mettrez  au  bain- 
marie  à  un  teu  un  peu  ion  ,  pour  accélérer 
ropérarion  :  il  faut  qu'elle  coule  goutre  à 
souîte  et  non  au  iîlet  ;  car  elle  mo;itcroit 
et  rendroît  1  opération  mutile  et  coureuse  : 
ce  qu'il  faut  éviter  ,  en  donant  au  feu  un 
juste  de^ré  de  force.  ' 

Lorsque  vous  aurez  réglé  votre  feu,  vous 
tirerez  la  moitié  de  la  quantité  de  suc  que 
vous  aurez  mis  :  si  vous  en  avez  mis  huit 
pintes  j  vous  en  tirerez  quatre  ,  et  vous 
aurez  une  eau  de  rose  super  fine. 

Le  manuel  que  nous  donRons  ici ,  est  le 
meilleur  de  tous  :  on  peut  s'en  servir  en 
toute  sûreté  ^  et  l'eau  de  rose  sera  rare  , 
d'une  odeur  agréable  ,  et  foisonnera  beau- 
coup 3  quoique  son  odeur  soit  plus  douce 
que  la  rieur  d'oranrc. 

La  Violette, 

Cette  fleur  plaît  par  son  parfum  ,  trais 
il  est  impossible  de  la  distiller  sans  addi- 
tion :  si  c'étoit  pour  remède ,  on  n'auroic 
garde  de  rien  ajouter  \  mais  lorsqu'on  vou- 
dra en  faire  une  eau  odorante  ,  on  mettra 
<ieux  livres  de  fleurs  de  violette  ,  sans  verd  > 
avec  six  pintes  d'eau  dans  l'alambic  ,  et 
quatre  oûces  de  racine  d'iris  de  Florence 
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piîce  -,  vous  distillerez  au  bain-marie  ,  com- 
ine  pour  les  autres  distillations  d'eau  sim- 
ple ;  et  vous  en  tirerez  quatre  pintes  :  ce 
sera  une  eau  odorante  ,  au  coût  de  vio- 
letcc 

La  Jonquille^ 

Pour  employer  la  Jonquille,  il  faut 
opérer  de  point  en  point  ,  comme  pour 
la  fleur  d'orange  :  on  aura  une  très-bonne 
eau  ,  d'un  go  lu  et  d'un  parfum  rare. 

La  jaciate ,  la  pedte  giroflée  jaune  et  le 
muguet  sont  trop  ingrats  ,  pour  travailler 
en  eaux  simples  :  dans  des  mélanges  ,  elles 
feront  leur  efrtr  j  ]'evi  suis  sûr  :  ainsi  ,  ceux 
qui  voudront  s'amuser  ,  pourront  l'expéri- 
menter» 

De  r(Eillet, 

Cette  fleur  ,  quoique  plus  odorante  que 
la  violette,  n'est  pas  non  plus  suffisante  : 
pour  en  faire  une  eau  qiii  ait  parfaite- 
ment sota  odeur  ,  il  faut  y  ajouter  du  clou 
de  girofle ,  pour  la  faire  sortir.  Ce  que 
j'avance  est  expérimenté  par  MM.  les  Par- 
tumeurs  ,  pour  leurs  poudres  ,  pour  leurs 
eaux,  et  tout  ce  qui  a  le  nom  d'œ-illet.  C'est 
toujours  le  clou  de  girofle  qui  fait  valoir 
.cette  marchandise.  On  ne  peut  les  blâmer  ; 
le  clou  de  girofle  vaut  au  moins  l'œillet  ; 
quand  il  vaudrait  moins,  ce  n'est  point  ici 
ni  remède  ,  ni  aliment  \  il  ne  s'agit  que- 
du  parfum.  Si  l'on    veut    faire   àz  l'eau 
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d'œillet  en  eau  simple,  en  meffra  deux- 
livres  de  flwuis  d  (Tiîlcc  cpliichccs;  c'est  le 
petiî  œiiiet  a  ratifiât  qn'il  taut  choisir  : 
on  ne  fait  aucun  usage  ces  autres  ;  on 
ajoutera  cjuatre  onces  de  clou  de  girofle 
pilé  ,  et  six  pintes  d'eau  ordniaire  :  on 
mettra  le  tout  dans  Talanibic  ,  couvert  de 
son  chapiteau  ,  bien  luté ,  et  mis  dans  un 
bain-  marie  j  on  fera  un  feu  ordinaire  ,  et 
on  tirera  quatre  pintes.  Ce  sera  une  bonne 
eau  d'œiliet ,  qui  aura  bien  le  goût  de  la 
iîeur  ,  et  dont  les  Amateurs  seront  contcns. 


■>> 


CHAPITRÉ    XII. 

Plantes  Odorantes  et  Aromatiques  ,  pour 
être  mises  en  eaux  simples. 


G 


-'Est  ici  le  dernier  Chapitre  pour  les. 
eaux  simples  :  je  n'aurois  pas  uni  si-tôt  ,  si 
j'avois  donné  toutes  les  recettes  ;  c'est  aux. 
Artistes  ou  aux  Amateurs  d'eu  prendre  le 
manuel  ,  de  raisonner  et  de  combiner  les 
recettes  qui  ne  se  trouvent  pas  ici  •■,  ils 
peuvent  ,  s'-ls  veulent  ,  en  taire  un  grand 
nombre.  Ces  eaux  simples  ,  dont  plusieurs 
ne  sont  pas  en  usage  ,  sont  proposées  pour 
lasensuajité  et  la  propreté  de  la  cuisme  , 
pour  parfumeries  ouvrages  d'offices  ,  pour 
les  voyageurs  sur  mer,  et  pour  les  Ama- 
teurs des  odeurs  en  eaux  simples  ,  qui  n'ai- 
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ment  pas  les  esprits.  On  peut  s'en  servir 
avec   avantage. 

I.e  plus  grand  mérite  des  plantes  odoran- 
tes en  eau  simple  ,  est  pour  combattre  la 
mauvaise  odeur ,  en  en  rcpandani  par  terre, 
ou  pour  le  bain  de  propreté  ,  ou  pour  les 
Amateurs  de  ces  odeurs.  Nous  ne  donne- 
rons pas  ici  toutes  les  eaux  simples  en  plan- 
tes odorantes  :  la  lavande  et  le  remarin 
suffiront  ;  ce  sont  celles  qui  ont  le  plus  de 
parfum  ,  et  qui  sont  plus  en  usage  :  cela. 
n 'empêchera  pas  d'en  faire  d'autres  ,  si 
l'on  en  a  besoin.  Pour  être  assuré  de  la 
bonté  du  produit  de  czs  plantes  ,  il  faut 
combiner  leurs  recettes  selon  le  degré  de  la 
force  des  plantes  qu'on  eraployera  ,  et  selon 
la  quantité  qu'on  en  voudra  faire. 

Recette  pour  quatre  pintes  de  Lavande 
en  eau  simple. 

On  ne  se  sert  des  fleurs  de  lavande  que. 
dans  le  fort  de  la  saison  ,  afin  qu'elle  ait 
tout  son  mérite  ;  vous  prendrez  deux  li- 
vres de  fleurs  de  lavande  ,  fraîchement 
cueillies  ,  que  vous  mettrez  dans  votre 
cucurbite  avec  six  pintes  d'eau  ,  vous  la 
couvrirez  ,  la  placerez  sur  le  feu  pour  la 
mettre  en  digestion  vingt-quatre  heures  •■, 
vous  passerez  dans  un  linge  votre  infu- 
sion ,  la  presserez  bien  :  vous  pèserez  de 
nouveau  deux  livres  de  fleurs  de  lavande  , 
que  vous  mettrez  dans  la  même  eau  de  la . 
j[>reiniére  infusion  ,  ajoutant  ce  q.ui  man- 
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quera  des  six  pintes ,  et  laisserez  encore  en 
digestion  vini^t-quatre  heures  -,  vous  pas- 
serez de  iTièiv.c  dans  un  linge  ,  pour  expri- 
mer l'eau  dont  les  fl^uis  sont  imbibées  : 
vous  recommencerez  l'opération  :  c'est  a- 
dite  ,  pous  pèserez  deux  livres  de  fleurs  de 
lavûnde  ,  ics  mettrez  dans  l'eau  des  autres 
infusions  ,  en  ajoutant  ce  qui  manquera  des 
six  pintes  ;  vous  les  laisserez  encore  vingt- 
quatre  heures  en  infusion  ,  sans  les  passer 
cette  fois- ci  ;  vous  distillerez  au  bain- 
niarie  ,  à  un  feu  ordinaire  pour  les'  eaux 
simples  :  vous  en  tirerez  quatre  pintes.  Ce 
sera  une  eau  de  lavande  supérieure  pour 
la  force  de  l'odeur,  si  votre  lavande  est 
bonne.  On  trouvera  dans  cette  eau  beau- 
coup d'huile  essentielle  ,  laquelle  il  faudra 
séparer  ,  et  se  servir  de  î'eau  pour  l'usage 
qu'il  a  ordinairement. 

Recette  pour   quatre    pintes  de  Romarin 
en  eùu  simple. 

L'eau  de  romarin^ quoique  moins  usitée, 
est  ,  par  son  odeur  et  son  mérite  ,  supé- 
rieure à  l'eau  de  lavande.  Les  iiacons  des 
Dames  ,  avant  ce  nombre  inlàni  d'eaux  à 
odeurs  qu'il  y  a  présentement,  en  ctoienc 
garnis  ,  sous  le  nom  d'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie  :  aujourd'hui  elle  est  toujours 
précieuse  par  ses  vertus. 

Si  vous  voulez  faire  de  l'eau  de  romarin 
en  eau  simple ,  vous  prendrez  deux  livres 
de  Heurs  et  sommités  de  romarin,  vous  pi- 
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îerez  dans  un  mortier  de  marbre  les  som- 
iTiités  seulement  ,  et  vous  les  mettrez  , 
aussi-bitn  que  les  fleurs  non  pilées  ,  dans 
«ne  cucurbite  avec  six  pintes  d'eau, au bain- 
marie  sur  un  feu  ordinaire  ;  vous  en  tire- 
rez quatre  pintes.  Ce  sera  une  bonne  eau 
pour  l'odeur.  Si  on  la  veut  plus  odorante  , 
on  opérera  comme  pour  l'eau  de  lavande 
que  l'on  vient  de  donner  :  elle  sera  plus 
longue  à  faire  et  plus  coûteuse  ,  mais  elle 
sera  plus  oio-ante  ,  et  il  s'y  trouvera  de 
l'huile  essentielle  jqu'il  faudra  séparer  avant 
que  de  mettre  votre  eau  eji  usage. 

CHAPITRE    XI  IL 

Sar  les  Huiles  essentielles  en  géaéral. 


N, 


Ous  avons  traite  ,  au  LWrc  de  la  Dis- 
tillation ,des  huiles  essentielles  :  celles  des 
fruits  à  ccorce  se  tirent  nar  la  distillation  et 
par  le  zest  -,  celles  djs  cpices  par  la  distil- 
lation ordinaire  ,/jfr  as^ensam  et  perdes' 
censum  ;  celles  de  la  muscade  ,  entre  deux 
plaques  de  fer  chaudes  :  elles  des  plantes 
aromatiques  odoraiises  se  tirent  par  la  dis- 
tillation ,  de  mêi-ne  que  celles  âz  la  Heur 
d'orange  ;  celles  des  graines  ,  comme  l'anis, 
le  genièvre,  la  baie  d^  la'irier,  et  autres, 
se  tirent  de  la  même  façon.   On  fait ,  dq 
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,  toutes  les  cpices ,  une  tcinrurc  doux  on  se 
sert  comme  de  leur  huile  essentielle.  C'esc 
une  des  sciences  des  ,Aidst£s  de  les  bien 
faire  ,  et  c'est  à  quoi  ils  doivent  mettre  leur 
application.  Ces  sortes  de  marchandises  ne 
se  font  qu'à  grands  trais  ;  on  s'en  sert  dans 
Ja  Médecine  ,  dans  les  eaux  d'odeurs  ,  dans 
les  pommades ,  même  dans  les  liqueurs  à 
boire  :  quelques- unes  sont  employées  dans 
les  huiles  ,  qui  deviennent  pour  lors  essen- 
ces à  parfumer  les  cheveux,  et  pour  plu- 
sieurs autres  usages  ;  en  les  recherche  aussi 
à  cause  de  leur  odeur.  Il  taut  donc  les  faire 
comme  elles  doivent  1  éne  ,  ne  rien  omet- 
rrc ,  employer  son  talent  ,  ses  soins,  ses 
peines,  ne  point  économiser  ]  avec  ces  cir- 
constances observées  ,  un  Artiste  Jie  peut 
manquer  de  faire  du  bon. 
"  Jl  y  a  dQS  huiles  essentielles  qu'il  n'est 
presque  pas  possible  de  faire  à  Paris  à  caisse 
de  leur  excessive  cherté  ,  comme  sont  cel- 
les des  fruits  àécorce  :  celles  qu'on  acheté 
reviennent  à  meilleur  marché  de  beaucoup 
que  celles  que  l'on  fcroit  :  cependant  pour 
les  curieux  on  donne  la  façon  et  le  moyen 
de  les  avoir.  Déplus,  ce  livre  peut  aller 
aux  endroits  où  on  pourroit  mettre  en 
usage  la  tobrication  de  ces  huiles  essentiel- 
les. Les  raisons  du  prix  mises  à  part ,  on 
peut  les  fabriquer  a.  Paris.  11  y  a  de  ces 
fruits  qui  sont  encore  remplis  ,  même  après 
le  transport,  de  quintessence  ;  on  le  recon- 
rjcît  par  leur  fraîcheur  j  par  leur  parfum  ^ 
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■par  leur  couleur  transparente  et  reluisante  , 

occasionnée  par  le  suc  huileux  ;  il  esc  donc 

facile  d'en  faire  ,  puisqu  il  y  en  a  dans  ces 

fruits. 

La  teinture  des  épiées  n'a  été  ocasion- 
née  que  par  son  prix  cxcessic  :  l'ingratitude 
de  la  canelle  eti  a  été  cause;  il  Faiit  quatre 
livres  de  bonne  canelle  pour  en  produire 
une  once  ,  joigncz-y  le  travail  ,  car  il  fauc 
piler  pendant  long- tems  ces  quatre  livres  de 
canelle  ,  sans  les  autres  petits  frais.  L'on 
a  eu  grande  raison  d'inventer  les  teintures, 
pour  tenir  lieu  ,  autant  que  faire  se  peut  , 
des  huiles  essentielles;  il  n'en  faut  faire  que 
ce  qui  est  absolument  nécessaire.  C'est  la 
teinture  de  canelle  qui  a  introduit  les  tein- 
tures des  autres  épices  ;  il  faut  nécessaire- 
ment que  l'usage  en  soit  bon  ,  puisqu'on  le 
continue. 

Les  huiles  essentielles  des  épicessont  plus 
pesantes  que  les  flegmes  ,  car  elles  se  pré- 
cîpircnt  au  tond  du  récipient , lorsque  l'oa 
fait  !a  distillation  ,  comme  si  l'on  tiroit  les 
liuiles  essentielles  des  végétaux. 

Je  ne  puis  traiter  ces  quintes^entes  sans 
y  ajouter  l'ambre  ,  cui  est,  selon  les  Par- 
fumeurs, l'origine  du  parfum.  L'Auieur  du 
Paifumcur  Royal  donne  cette  qtalicé  au 
musc.  Cci  odeurs  ,  maigre  le  peu.  de  con- 
sommation qui  s'en  fait  .,  sont  toi^j.ïurs 
très- chères  ;  mais  aussi  elles  foisonnent 
considcrahlement  :  il  faut  de  touce  nécessite 
les  ménager. 
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Le  néroly  esc  (on  cher  et  fort  rare  -,  la 
raison  est  que  l'on  en  tire  la  Heur  d'orange  à 
J'eau  ;  il  faudroii  la  rirer  comme  1  eau  de 
fleur  d'orange  superfine,  alors  en  en  trou- 
veroit  facilement  ,  et  i'eau  parlumeroic 
mieux  :  mais  quand  )e  pense  qu'avec  deux 
ou  trois  livres  de  fleurs  d'orange  on  fait 
quatre  pintes  de  son  eau,  dont  le  Public  se 
contente  par  le  prix  modique,  il  n'est  pas 
possible  d'avoir  du  néroly  avec  de  pareilles 
Eianipulations.  On  craint  de  perdre  en  fai- 
sant du  néroly  ;  cela  n'est  pas  possible: 
l'once  du  néroly  se  vend  très-cher  ,  et  doit 
payer  votre  fleur  d'orange  i  il  vous  reste 
c|uatre  pintes  d'eau  superfine  de  fleurs  d'o- 
range ,  lesquelles  valent  dix  écus  la  pinte; 
je  l'ai  vu  payer  ce  prix-là  sans  marchander  : 
quand  elle  ne  vaudroit  que  vingt  -  quatre 
francs,  on  a  quatre-vingt-seize  livres  sur 
]a  partie  d'un  tirage  de  néroly  ;  je  crois 
qu'on  ne  doit  pas  mépriser  de  si  grands 
gains  i  il  est  vrai  qu'il  y  a  du  travail  et  du 
5oin. 

Quant  aux  plantes  odorantes  et  aroma- 
tiques, il  faut  suivre  le  manuel  et  la  recette 
de  l'eau  de  lavande  superfine  :  elle  vous 
rendra  beaucoup  d'huile  essentielle.  Les 
graines  méritent  encore  beaucoup  de  soins; 
il  faut  aussi  les  tirer  à  l'eau.  On  en  indi- 
quera la  façon. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    XIV. 

Huile  essentielle  des  Fruits  à  é.orce. 


(N  général ,  pour  faire  de  bonne  huile 
essi-nirieîie  ,  il  faut  qut^  les  fruits  à  ccorce 
-qu'on  emploie  soient  très-beaux  ,trc3  frais, 
dans  leur  parfaite  maturité,  qu'ils  aient  la 
chair  bien  nourrie,  de  sorre  que  !e  zest  soit 
reluisant  et  transparent  ,  et  d'un  beau  co- 
loris ,  chacun  selon,  son  espèce.  Ordinai- 
rement les  fruits  qui  foisonnent  en  acide 
sont  moins  bons  que  ceux  dont  l'acide  esc 
périt  ou  cotonneux  \  pour  lors  la  nour- 
riture que  l'orange  prend  par  la  sève  se 
porte  à  l'écorce  ;  elle  est  plus  nourrie,  et 
les  parties  huileuses  s'y  rencontrent  plus 
facilement. 

Nous  allons  commencer  par  le  cédrat, 
comme  le  meilleur.  J'ai  donné  dans  mon 
premier  Ouvrage  la  façon  de  le  faire  par 
distillation  et  par  le  zest  à  l'entonnoir  de 
verre;  métho.ies  très-bonnes  et  très  c.")n- 
nucs.  Nous  Talions  donner  par  expressions, 
après  avoir  fait  quelques  observations  sur 
la  perte  réelle  qu'il  y  a  au  zest.  On  coupe 
un  zest,  on  le  presse  dans  l'entonnoir  de 
verre,  et  on  le  jette,  quoiqu'il  n'ait  pas - 
reodu  une  goutte  :  qu'on  le  presse,  qu  on 
l'écrase,  on  trouvera  dix  fois  plus  de  suc 

E 


5>3  Traité 

huileux  qu'il  n'en  est  sorti.  C'est  une  perte 
des  plus  considérables  ,  et  c'est  à  quoi  je 
veux  remédier  en  la  faisant  par  exoression. 
Voici  comment. 

Manuel  pour  V Huile  esientielle  au  Cédrat ^ 
fuite  par  expression. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  décidé  sur  le 
produit  ,  on  ne  peut  borner  la  quantité  du 
fruit;  il  faut  cependant  en  avoir  un  bon 
nombre,  bien  choisi;  avoir  un  plat  vernissé 
neuf ,  ou  qui  n'ait  servi  que  pour  le  même 
usage.  Vous  aurez-une  belle  râpe  à  sucre, 
qui  ne  doit  servir  jamais  que  pour  cet 
usage.  Avant  de  les  râper,  vous  faites  la 
revue  de  vos  cédrats  ,  et  vous  ôterez  la 
moindre  tache.  Ayant  tout  visité  ,  vous  les  - 
râperez  de  l'épaisseur  du  zest  ,  jusqu'à  ce 
que  vous  voyiez  le  blanc  ,  qui  est  fort  inu- 
tile, il  seroit  même  nuisible,  parce  qu'il 
s'imbiberoit  d'huile.  Vous  aurez  auprès  de 
vous  une  bouteille  ;  et  lorsque  vous  en  au- 
rez une  cuiller  à  bouche  de  râpé  ,  il  faut  la 
mettre  dans  la  bouteille  ,  la  couvrir  ,  con- 
tinuer de  râper  ,  observant  toujours  la 
même  règle.  Comme  les  cédrats  ne  sont 
point  unis,  qu'il  y  en  a  de  creux  que  la 
râpe  ne  pourroit  aller  chercher  ,  on  cou- 
pera ces  creux,  en  sorte  de  les  pouvoir  râ- 
per ec  ne  rien  perdre. 

Ayant  tout  râpé  et  tont  mis  dans  votre 
bouteille  ,  vous  la  boucherez  exactement  et 
la  garderez  pendant  vingt- quatre  heures  j 
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c'est-  ft-clirc,  jusqu'au  lendemain  ,  que  vous 
l'exprimerez  dans  une  ctaaùne  très  -  fiaci, 
faite  en  lorms  de  sac  ,  q  je  vous  mettrez 
sous  une  petite  presse  :  il  raut  que  la  presse 
soit  bonne  ,  très  unie  ,  aha  qu/elie  serre 
également  par-tout  :  vous  ne  la  serrerez 
que  petit  à  petit  j  tout  ce  qui  sortira  sera 
mis  a  riRsrant  dans  une  bouteille  avec  un 
entonnoir  de  verre.  Si  la  presse  étoit  com- 
mode à  placer  votre  entonnoir  dessous  , 
Tentonnoir  conduiroit  le  produit  dans  la 
bouteille  qui  lui  est  destinée.  Tout  étant 
pressi  ,  vous  boucherez  bien  la  bouteille  , 
la  laiserez  reposer  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
soit  parfaitement  claire  ,  alors  vous  la  sé- 
parerez avec  attention. 

Le  jour  que  vous  tirerez  votre  essence  de 
la  presse  ,  elle  vous  paroî.ra  moins  forte  en 
odeur ,  que  lorsque  vous  la  soutirerez  ;  alors 
vous  la  trouverez  avec  toute  la  force  et 
toute  la  finesse  que  doit  avoir  une  bonne 
quintessence.  La  quintessence  faite  par  la 
distillation  produit  ie  même  effet  :  au  sortir 
de  l'alambic  ,  séparée  de  ses  flegmes  ,  on  ne 
lui  trouve  ni  la  t orce ,  ni  la  suavité  qu'elle 
doit  avoir  :  laissez-  !a  reposer  quelque  tem^, 
vous  la  trouverez  telle  qu'elle  doiteirc.  Cela 
vient  sans  doute  àt  ce  que  ,  dans  le  tra- 
vail ,  les  organes  de  l'odorat  sont  remplis 
de  l'odeur  du  fruit  ;  ei  lorsque  l'on  vient 
à  vouloir  sentir  cjs  essences  ,  les  organes 
ne  sont  point  en  état  d'en  faire  le  discer- 
nement, il  ii'cu  es:  pas  de  mcme  lor^qu'oa 
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s>st  reposé  :  en  débouchant  îa  bouteille  , 
l'odeur  nous  frappe  *,  en  s'en  trottant  le 
dessus  de  la  main  ,  la  présentant  aux  -rari- 
nés,  on  distingue  partairement  la  qualité 
de  la  marchandise.  Pour  preuve  de  ce  que 
j'avance  ,  goûtez  de  plusieurs  essences , 
vous  distinguerez  parfaitement  le  mérite 
des  premières  et  leurs  défauts ,  jusqu  à  ce 
que  vos  organes  soient  remplis  des  esprits 
odorans  qui  y  sont  -,  alors  tout  se  con- 
fond^ Ton  n'est  plus  en  ct£t  de  pouvoir  rien 
distinguer,  ^^v  conséquent  on  est  sujet  à 
se  tromper  ;  c'est  par-là  qu'on  se  trompe 
souvent  dans  le  choix  que  l'on  fait  des  hui- 
les essenîi  elles. 

J'ai  cru  intéressant  de  faire  cette  obser- 
vation, laquelle  est  des  plus  sensibles,  et 
très- essentielle  j  il  faut  différer  au  lende- 
main à  choisir  ce  dont  on  vous  avez  besoin, 
lorsque  vous  vous  appercevrez  que  vous 
confondez  les  goûts  des  parfums. 

L'avanrrge  que  je  trouve  à  la  quintes- 
sence ,  faite  par  expression  ,  est  qu'elle  rend 
considérablement  plus  que  celle  que  l'on 
fait  au  zest ,  et  elle  est  bien  supérieure  à 
celle  que  l'on  distille. 

MM.  les  Liqueuristes  ne  pouvant  avanta- 
geusement se  servir  des  huiles  essentielles , 
devroient  faire  un  esprit-de  vin  très- fort 
en  fruit,  afin  de  s'en  servir  dans  le  tems 
que  le  fruit  est  passe  ,  cela  tiendroit  lieu 
d'huile  essentielle.  La  façon  en  est  simple  : 
pour  faire  les  esprits  de  reserve  au  cédrat  , 
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il  ne  s'agit  que  de  râper  les  zestes  de  cé- 
drat, comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  , 
d'avoir  une  bouieille  à  moitié  remplie  d'es- 
prit-de-vin à  l'épreuve  dii  cTDton  ;  et  à  me- 
sure que  vous  râperez ,  mettre  le  zesc  dans 
cette  bouteille  :  continuez  d'en  mettre  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  pleine,  ausssi-rôt  la 
bien  boucher  ,  et  la  laisser  tranquille  pen- 
dant six  semaines  :  au  bout  de  ce  tenis  vous 
la  passerez  ,  et  en  exprimerez  le  jus  dans 
une  étamine  ,  que  vous  tordrez  facilement 
avec  vos  mains.  Notez  qu'il  faut  tremper 
votre  é:amine  dans  de  l'esprit-de-vin  sans 
odeur  avant  que  de  le  passer.  Aussi-tôt  que 
vous  aurez  cxnrimé  votre  esprit  de  cédrat, 
vous  le  mettrez  d.ms  une  bouteille  ,  où  il 
se  fera  un  dépôt  au  fond  ;  on  pourra  alors 
le  tirer  au  clair  pour  la  dernière  fois  ,  et 
s  en  servir  avec  beaucoup  d'avantage  :  ces 
lîqueuvs  seront  aussi  bonnes  qu'avec  le 
h'uit  même.  Ceux  qui  peuvent  faire  les 
huifes  essentielles  ,  peuvciit  faire  des  esprits 
crsenticis  ;  ces  esorits  serviront  également 
pour  faire  de  l'esprit  à  odeur  ,  si  on  les 
mêle  avec  les  esprits  sans  odeur.  l,es  Ama- 
teurs des  ocijurs  trouveront  dans  ces  esprits 
Coicntiels  de  quoi  se  satist'airc. 

On  peut ,  si  on  veut  ,  au  lieu  de  râper  le 
cédrat ,  n'en  couper  que  les  zestes  ,  cela  est 
cgal ,  pourvu  que  la  bouteille  soir  pleine  j 
alors  ces  esprits  viendront  clairs  en  les  ti- 
rant doucement.  .Je  crois  qu'il  faut  ,  le 
faisant  au  zest  ,  le  laisser  plus  long  -  tcms 
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dans  l'esprit  :  cdui  qui  est  nu  fruit  râpé  , 
rend  plus  que  celui  qui  est  au  zest  i  mais 
celui-ci  est  très-fin. 

\  oi'lk  bien  des  façons  d'employer  hs  fruits 
à  ccorce,  en  huile  ou  en  espriis  essentiels  : 
preniiéi-cmcnt ,  en  les  distillant  ;  seconde- 
ment ,  en  les  cxpriniant  au  zest  dans  un 
entonnoir  de  verre  ^  trcisicincnjcnt  ,  en  les 
exprimant  j  quatrièmement ,  en  les  râpant. 

L'/\rtiste  a  de  quoi  choisir  :  ens'^ite  en 
opérant  selon  les  règles  de  l'Art  ,  il  sera 
sût  de  réussir.  Ces  ouvrages  sont  de  consé- 
quence ,  on  perd  beaucoup  à  Ja.mjoindre 
nc'o;lipence.  Je  tache  de  ne  rien  omettre  , 
ann  qu  en  iisant  CQS  articles  on  s  en  ressou- 
vienne. 

Manuel  pour  tKuile  essentielle  de  Bergr." 
viote  y  faite  par  expression. 

Choisissez  vos  berg?motes  belles,  fraî- 
ches, trèj-trçnsparentcs  et  odorantes,  râ- 
pez de  1  ccorce  l'épaisseur  du  zcst  ,  ayez 
soin  ,  à  mesure  qie  vous  le  râperez  ,  de 
le  mttire  dans  une  bouteille  ,  de  n'en  point 
faite  d'r.nas  ,  parce  qii'une  partie  du  par- 
fum s'exhale  touiours.  Vous  procéderez 
comme  à,  la  foi  mule  du  cédrat  ci  dessus. 

Cci  X  qui  auront  besoin  de  l'esprit  cs- 
îentiel  ,  metrrcnt  dans  isne  bouteille  de 
quatre,  pintes  deux  pintes  d'£5prit-de- vin 
à  1  épreuve  du  coton  ,  et  achèveront  delà 
remplir  de  leurs  fruits  râpes  :  on  mélangera 
3e  tout  avec  une  spatule  de  bo'S  :  on  cou- 
vrirû  bien  sa  bouiciile  ^  qu'on  laissera  re 
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po-ei*  six  semaines ,  au  bout  duquel  tems 
on  l'expiîmera  dans  une  ctaniine  '■,  on  le 
remettra  dans  une  bouteille  qu'on  aurasom 
de  préparer  d'avance  i  car  il  laut  être 
prompt  dans  ce  travail  ,  le  moindre  retard 
est  pcéjudiciabie.  On  bouchera  bien  la  bou- 
teille ,  et  on  la  coîfera. 

On  laissera  veposer  czs  esprits  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  clairs  ;  on  les  tirera  au  clair 
fort  doucement  ,  crainte  de  les  troubler. 
On  pourra  s'en  servir  avec   avantage. 

Ces  esDrits  essentiels  a.  la  bergamote 
peuvent  encore  se  taire  en  découpant  le  zeste 
de  ce  fruit ,  en  le  mettant  dans  une  bou- 
teille remplie  à  moiàc  d'esprit-de-vin  ,  on 
achèvera  de  la  remplir  avec  les  zestes  ,  on 
la  laissera  reposer  deux  trsois  ,  après  on 
pourra  la  tirer  doucement  au  clair  :  on 
pourra  en  faire  usage  en  se  souvenant  que 
la  bergamote  foisonne  tout  au  moins  du 
double*  des  autres  fruits  de  son  espèce.  Les 
Amateurs  de  ce  fruit  le  trouveront  ici 
dans  toute  sa  force  et  dans  toute  sa  perfec- 
tion. 

Tout  est  simple  et  facile  à  faire  :  ceux 
qui  liront  ceci  se  trouveront  à  portée  de 
faire  des  huiles  et  des  esprirs  essentiels  ; 
auront  la  satisfaction  d'employer  à  leur 
uiage  ce  qui  aura  fait  leur  amusement. 
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Manuel  pour  les  Huiles  essentielles  àe 
r Orange  de  Portugal,  du  Linwn  ,  du. 
citron  y  et  autres  fruits  à  écorce  ,  par 
expression  ,  en  y  ajoutant  les  Esprits 
essentiels. 

Lorsque  Ja  bouteille  est  à  moitié  remplie 
d'esprit  ae-vin  ,  il  faut  achever  de  la  rem- 
plir des  zestes  de  citrons ,  râpés  ou  zestes. 
Voilà  la  façon  pour  avoir  de  l'esprit  essen- 
tiel de  l'un  de  ces  fruits. 

Four  l'huile  essentielle, il  faut  râper  tout 
son  fruit,  le  mettre  tout  ensemble  ,  en  ti- 
rer ce  que  l'on  peut  selon  la  bonté  du  fruit. 
Lorsque  vous  voudrez  avoir  de  l'huile  es- 
sentielle d'orange  de  Portugal  ,  de  limon  , 
de  citron  ,  et  des  autres  fruits  à  écorce , 
comme  l'orange  amère ,  la  bigarade  ,  \ts 
petits  citrons  verts  ,  il  faut  opérer  de  même 
qu'à  l'article  du  cédrat  ,  en  observant  bien 
tout  ce  qui  y  est  prescrit.  Jl  ne  nous  reste 
que  quelques  observations  à  faire  sur  cha- 
que fruit  j  et  la  partie  des  truits  à  écorce 
sera  terminée. 

Je  suis  obligée  de  faire  des  rcnctifions, 
pour  ne  pas  renvoyer  aux  L,napitres  prece- 
îiens  ;  c'est  ici  un  des  Livres  d'usage  ,  et 
ceux  qui  s'cy  servent  n'aiment  pas  à  feuil- 
leter j  ils  aiment  mieux  trouver  sous  leurs 
yeux  ce  qu'ils  ont  à  faire.  Je  m'y  suis  con- 
formé le  plus  qu'il  m'a  été  possible  ,  sur- 
tout pour  les  choses  essentielles. 

\.  faut  observer  que  l'orange  de  Portugal 
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foisonne  plus  en  substance  huileuse  que 
tous  les  autres  fruits  ;  ainsi  on  ne  doit  pas 
être  surpris  si  au  fond  des  huiles  de  ce  fruit 
on  trouve  quelques  parties  flegmatiques;  il 
ne  s'agit  que  de  les  séparer  :  l'essence  n'en 
sera  pas  moins  bonne.  Son  parfum  est  le 
plus  doux  des  (ruits  à  ccorce ,  par  consé- 
qu'en  son  huile  est  aussi  la  plus  douce  en 
odeur. 

Le  limon  ,  le  plus  rare  des  fruits  à  ccorce 
à  Paris  ,  est  souvent  confondu  avec  le  ci- 
tron ,  qui  n'est -cependant  pas  le  nicme. 
Ceux  qui  voudront  faire  de  sa  quintessence 
auront  la  bonté  de  lire  ce  que  j'en  ai  dit 
toutes  les  fois  que  j'ai  eu  occasion  d'en  par- 
ler. Cette  cdeur  plaît  beaucoup  ,  il  seroir 
dommage  de  ne  pas  la  rendre  comme  il 
faut  ;  on  ne  peut  la  marquer  qu'en  em- 
ployant du  citron  à  la  place  du  limon. 

Pour  le  citron  ,  on  ne  peut  s'y  tromper. 
11  faut  choisir  ks  plus  beaux  ,  les  plus  mûrs^ 
et  vous  aurez  du  bon. 

La  bigarade,  quoique  moins  en  usage, 
est  cependant  très  bonne  pour  la  force  et  le 
parfum  j  il  la  faut  choisir  dans  sa  grosseur 
ordinaire,  et  avant  sa  maturité;  quand 
elle  avance  dans  sa  maturité  ,  elle  n'est 
plus  propre  à  être  zestce  ,  et  même  ses 
acides  sont  moins  bons  pour  les  viandes  et 
Jes  ragoûts.  Lorsque  l'on  ffra  l'huile  essen- 
tielle de  ce  fruit  ,  soit  qu'on  la  fa-.se  par 
distillation  ,  soit  qu'on  la  fasse  à  l'expres- 
sion ou  au  zest ,  le  choix  doit  être  le  même. 


loô'  Traité 

L'cspi'ir  essentiel  a  Ja  bigarad'î  est  parfai  - 
tcment  odorant  ,  parce  qu'il  conserve  exac- 
tcn^ent  îe  roût   du  fruit  :  il  y  a  de  bonnes 
iraisons  qui  n'en  sont  jamais  dépourvues. 
On  s'en  sert  comme  d'un  remède  souverain 
pour  îouîfs  sortes  de  coliques  ,  sur  -  tout 
pour   celles  d"e5ton>ac  .pour  les  indiges- 
tions  ;  mais  nous  ne  le  considcrons  ici  qu  a 
cause  de  son  parfum  et   de  son  goût.  Son 
huile  essentielle ,  faite  au  zest  ou  par  ex- 
pression, conserve  le  goût  des  fruits  comme 
l'esprit  essentiel;  mais  celle  faite  par  dis- 
tillatirn.est  très-inférieure.  La  raisow  en  est 
sensible  :  le  mérite  de  ce  fruit  consiste  dar^s. 
im  certain  point  de  maturité  ,  qui  est  d'un 
verd  prêt  à  rnuru-  ;  ce  point  ôté  ,   il   n'y 
a  plus  rien  :  ce  fruit ,  quoique  zeste  à  son 
vrai   point,    mûrit  en   bouillant,  et  perd 
son  parfum   et  scn  coût  ,  ctsz  ce  qui  est 
cause  que  1  on  n  en  trouve  pas.   bi   1  on 
tiroit  le  zeste  de  ce  fruit  lorsqu'il  est  verd  , 
1  huile  essentielle  seroit  bonne  ,  mais  tout 
fruit  verd  rend  peu  en  le  zestant ,  et  il  y 
auroic  une  grande  perte  ;   je  crois    que  la 
façon  de  la  faire  par  expression   donne  îe 
lîîoyen  de  rendre  à  ce  fruit   tout  le  mérite 
ou'i!  a  j  et  de  satisfaire  les  Amateurs  de  ce 
pf;  fiir». 

Pour  faire  l'huile  et  l'esprit  à  la  bigs- 
îade  ,  après  avoir  observe  ce  que  nous  avons 
dit  sur  ce  fruit,  on  se  servira  du  procédé 
et  du  nnanuel  du  cédrat  :  il  est  le  mcme  , 
on  ne  peut  s'y  tromper  ^  sur-tout  pour  l'es- 
_^rii  es^eiui.sL. 
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L'orange  amcre  n'est  pas  de  même  ;  il 
faut  attendre  sa  maturité  :  son  huiie  essen- 
tielle est  connue  *,  il  s'en  fait  un  grand 
usa'^e.  On  ne  la  tire  aue  par  d!sriJ]i.tion  : 
on  pourroit  la  nrer  par  expression.  Ion 
s'en  trouveroit  mieux  -,  il  est  reconnu  que 
toutes  les  huiles  tirées  à  froid  par  expres- 
sion sont  meilleures  oue  celles  tirées  sur  le 
j. 

ieu. 

Pour  faire  1  huile  essentielle  des  oranges 
amères  par  expression  ,  après  avoir  tait  un 
bon  choix,  on  opérera  en  tout  comme  au 
cédrat ,  et  on  sera  sansfaic. 

On  suivra  égûlcn:ent ,  powr  faire  l'es- 
prit de  l'orange  amère ,  la  recette  du  cédrar. 

L'huile  essentielle  du  citr'^:^n  verd  ,  par 
les  raisons  que  nous  avons  dites  à  la  biga* 
rade  ,  sera  infiniment  meilleure  faite  par 
expression  quepar  distillation.  Poiir  la  faire 
il  faut  suivre  l'article  du  cédrat  peur  /huile 
et  l'esprit  essentiel. 

CHAPITRE    XV. 

De  r Huile  essentielle  de  lu  Fleur  d'Orange. 

V_>E  Chapitre  siroit  beaucoup  plus  éten- 
du 3  si  nous  n'avions  pas  donné  l'eau  su- 
perfine de  cette  fleur  ,  qui  est  la  même 
chose  :  on  ne  peut  jpas  faire  du  ncroly  , 
sans  faire  l'eau  superène  àla  fleur  d'orange;. 

L6  ^ 
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de  nvêmeon  ne  peut  pas  faire  non  pliislVau 
très  torte  de  cette  fleur  ,  sans  y  trouver  du 
néroly. 

Il  S"sg;it  de  faire  ce  qui  convient  pour  v 
tien  réussir  :  cest  pour  cela  que  je  me  suis 
étendu  autant  qu'il  m'a  été  possible.  Il  faur 
que  cette  fleur  soit  îrEÎchement  cueillie  , 
blanche  et  épaisse,  afin  qu'elle  rende  flus 
de  parfum  et  plus  d'huile  essentielle.  On 
n'a  qu'à  suivre  le  Chapirre  de  la  fleur  d'o- 
range, vous  trouverez  le  néroly  ,  dont  les 
flegmes  seront  i'eau  super  fine  de  fleur  d'o- 
xancçc. 

Il  ne  s*agit  plus  que  de  les  séparer.  La 
meilleure  ir-Ç'  n  est  celle  de  l'entonnoir  à 
cleÇ i  il  faut  taire  faire  un  entonnoir  cou- 
vert ^  oui  ait  une  clef  pour  arrêter  l'écou- 
lement au  moment  qu'il  est  nécessaire  :  on 
entend  bien  que  cette  clef  se  met  dans  le 
canal  de  l'é^outoir  près  du  bout  :  il  faut 
que  cet  entonnoir  soit  grand  ,  et  pk.cé  so- 
"liaemtnî  dans  une  ouverture  assez  large  y 
faite  dans  une  planche  scellée  dans  le  mur, 
à  \h  hauxcur  de  deux  pieds  et  demi  environ. 

Lorsque  l'on  veut  séparer  Lbùile  essen- 
tielle d'avec  \^s  flegines  ,  on  met  au-dessous 
de  cet  entonnoir  fermé  une  bouie:lIe  gar- 
îîic  d'un,  entonnoir  ordinaire.  On  verse 
toute  Teau  distillée  dans  l'entonnoir  à  dok  , 
que  l'on  couvre  de  son  couvercle,  et  oir 
sttcnd  que  l'huile  soit  montée  :  alors  on. 
ouvre  la  clef  de  l'entonnoir  ,  ec  on  laisse 
>Coiil'.r  îQ us  les  flegmes  ius<^u'à  ia  dernière 
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goutte  :  il  faut  prendre  garde  à  la  première 
goutte  d'huile  qui  tombera  ,  fermer  promp- 
tement  i'enronnoir  ,  et  prendre  une  autre 
bouteille,  dans  iaq'jelle  on  laissera  couler 
toute  l'huile  détachée  de  ses  flegmes  :  cette - 
façon  est  sûre,  on  peutla  mettre  en  usage  , 
on  en  sera  content. 

Pour  les  huiles  ,  qui  se  prc'cipiterat  aiî 
fond  du  récipient,  on  ies  sépare  aisément 
en  transvasant  doucement  les  flegmes  : 
l'huile  reste  seule  ;  on  la  met  dans  des  vais- 
seaux  convenables  selon  la  quantité  qu'on 
en  a.  Ceux  oui  travaillent  a  cette  partie 
doivent  faire  la  dépense  de  l'entonnoir  à 
clef;  il  leur  sera  fort-  utile  pour  séparer 
l'huile  d'avec  les  flegmes. 

H(======-^-^-= r  -;=)> 

CHAPITRE    X  V  I, 

De  la  Quintessence  d' A  îiibre» 


UoiQUE  cet  article  ait  éré  assez  am- 
piwfrint  détaille  dans  le  Traité  de  la  Dis- 
tillation ,  comme  c'est  une  partie  intéres- 
sante ,  nous  nous  croyons  obligés  d'en  pai-- 
Icr  ici  ,  pour  retracer  légèrement  la  façon 
de  faire  cette  quintessence.  Elle  se  fait  de 
plusieurs  façons  ,  sous  le  mê  <>,  e  nom  :  au 
irjusc  et  àl  ambic;  à  la  civetfe,  au  musc 
et  à  l'ambre:  il  yen  a  où  il  n'y  a  que  du 
jftiusc  j  d'autre  où  il  n'y  a  que  de  la  civette. 
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La  vraie  est  celle  où  il  n'y  a  que  cîe  l'am- 
bre. CepenJan.Ktourcs  se  nomment  impro- 
prement  quintessence  d'ambre  •,  sous  d'au- 
tres noms  elle  ne  pourroit  être  vendue  : 
de- là  vient  qu'on  en  trouve  peu  de  bonne. 
Le  meilleur  ambre  est  le  gris  ,  qui  est  le 
plus  cher,  et  ne  foisonne  pas  beaucoup. 
Ceux  qui  se  flattent ,  en  suivant  les  ancien- 
nes recettes  ,  de  faire  aussi- bien  que  les 
anciens  ,  font  aussi-bien  ,  il  est  vrai ,  quant 
au  tems  passé  ,  mais  beaucoup  plus  m^al 
quant  au  présent.  Si  ces  Anciens  vivoient  , 
vraisemblablement  ils  ne.  suivroient  pas 
leur  ancienne  méthode.  Ce  n'est  pas  l'am- 
bre que  l'on  a  en  aversion  ,  c'est  îe  musc. 
Un  grain  de  musc  fournira  plus  d'odeur 
qu  une  once  d  anîbre  ;  1  on  a  au  même 
prix  l'un  et  l'autre  :  je  veux  dire  qu'une 
once  de  musc  ne  coûtera  pas  plus  qu'une 
once  d'ambre  ,  et  dans  la  recette  il  me  fau- 
dra une  once  d'ambre  contre  un  grain  de 
musc,  quelle  inégalité  de  produit  !  Voilà 
ce  qui  a  engagé  nos  Anciens  à  employer  le 
musc.  11  ne  faut  faire  la  quintessence  d'am- 
bre qu'à  l'an^bre  seul  ,  d'autant  mieux  qu'il 
en  faut  si  peu  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'économiser. 

Pour  faire  la  quintessence  d'ambre  ,  pre- 
nez  deux  gros  d'ambre  gris  ,  beau  et  bon  j- 
faites  chaufer  un  petit  mortier  de  bronze  , 
et,  lorsqu  il  sera  chaud  ,  pilez  avec  un 
pilon  de  même  matière  ,  l'ambre  que  vous 
mettrez  dans  une  bomeiile,  où  il  y  aura  un 
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dcmi-seprier  d'esprit- de- vin  rectifié;  re- 
muez-la bien  ,  bouchez-la  et  enterrez-la 
dans  îe  fumier  pendant  trois  mois  j  au  bout 
duquel  tems  vous  pouvez  la  soutirer  et  vous 
en  servir. 

Ceux  qui  -voudront  savoir  plus  au  long; 
ce  que  j  ai  dit  sur  l'ambre,  le  musc  et  la 
civette  ,  auront  recours  au  Traité  de  la 
Distillation',  ils  ttouveront  à  se  satisfaire, 
et  pourront  tirer  de  justes  conscciucnces  , 
qui  leur  seront  avantageuses.  Je  n'ai  donné 
cette  recette  que  pour  ceux  qui  ,  se  confor- 
mant au  présent  ^  n'ont  pas  envie  d'aller 
plus  loin. 


^^ 


CHAPITRE    X  V  I  r. 

De  t Huile  essentielle  des  Ej^ices. 

\.__^Ette  partie  des  huiles  essentielles  tST,^ 
ùc  toutes  ,  la  plus  belle  à  traiter.  Les  dif- 
férentes façons  dont  les  Artistes  les  font  , 
prouvent  qu'ils  se  sont  appliqués  à  en  tirer 
ie  meilleur  parti.  On  les  iwq  jwr  ûscensun- 
et  per  descensum  ,  sur- tout  le  clou  de  gi- 
rolle :  on  ne  pour  r  oit  pas  en  faire  autant 
de  la  canelle.  Quant  au  macis  y  on  en  vien- 
droit  à  bout  ,  niais  on  le  tire  ordinaircircnt 
parla  distillation.  On  dispose  la  muscade 
par  un  bain  de  vapeur;  on  la  tire  par  le 
moyen  de  deux  plaques  de  fer  chaudes.  Ce, 
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n'est  pas  qu'on  ne  puisse  tirer  de  toutes  ces 
épices  par  la  distillation  ordinaire  ;  mais 
cette  opération  scroit  trop  ingrate  ,  à  cause 
de  1  épaisseur  et  deia  pesanteur  de  ces  hui- 
les essentielles  ,  lesquelles  ne  peuvent  toutes 
monter-,  on  pecdroit  une  grande  partie  du 
produit  que  l'on  doit  avoir  :il  est  plus  sage 
de  suivre  les  différentes  façons  convenables 
à  chaque  épice.  La  canclle  se  tire  par  dis- 
tillatioiî  :  c'est  ainsi  quel 'on  fait  le  peu  <]ue 
l'on  en  tire.  Le  macis_,se  peut  tirer  de  la 
même  façon  que  la  canelle  :  on  le  peut 
aussi  tirer  pi?r  descensum  comme  le  clou  de 
girofle  ;  et  on  retire' un  plus  grand  produit 
de  cette  façon  que  de  l'autre.  Pour  la  mus- 
cade disposée  par  le  bain  de  vapeur ,  les 
flegmes  qui  s'y  incorporent  entraînent  avec 
elles ,  étant  pressées  ^  les  huiles  essentielles 
de  cette  épice. 

J'ai  si  souvent  indiqué  à  q«oi  on  dis- 
tingue les  bonnes  et  les  mauvaises  épices  , 
que  je  ne  crois  pas  qu'on  me  fasse  un 
crime  de  ne  pas  le  répéter  ;  il  suffit  de  re- 
co'rsmander  à  ceux  qui  voudront  faire  ces 
opérations ,  de  les  choisir  avec  beaucoup 
d'atention  ;  deux  raisons  également  inté- 
ressantes Us  y  invitent  :  la  qualité  et  la 
quantité  du   produit. 

Il  faut  encore  observer  de  ne  pas  entre- 
prendre à  la  fois  beaucoup  de  cette  mar- 
chandise ;  ceux  qui  en  ont  besoin  d'une 
certaine  quantité  ,  la  feront  petit  à  petit  : 
ies  épices  tont  de  toutes  saisons  -,  ii.estin-i 
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différent  de  continuer,  cesser  et  reprendre 
ce  travail.  On  sait  que  la  canelie  est  in- 
grate ,  qu'il  faut  en  employer  quatre  livres 
pour  en  avoir  une  once  ,  et  qu'on  ne  peut 
en  moins  faire  :  on  doit  se  contenter  de 
cette  once  ,  et  recommencer,  si  l'on  a  be- 
soin d'une  plus  grands  quantité  •■,  de  sorte 
que  si  1  on  en  veut  iaire  une  livre  ^  on 
récidivera  seize  lois  l'opération.  Cette  mar- 
chandise est  assez  précieuse  ,  pour  ne  pas 
s'exposer  à  la  mal  employer  ;  ce  qui  ar- 
riveroit  ijifaillibkment ,  si  vous  vouliez  la 
faire  toute  à  la  fois  :  l'opération  seroit 
longue  ,  vos  flegmes  prendroient  un  goilc 
d'cmpireume  ,  et  ce  g&iJt  seroit  commuai- 
qué  à  votre  huile  essentielle. 

Pour  les  autres  cpiccs  ,  on  n'en  doit 
employer  qu'une  livre  à  la  fois  ;  elles  ren- 
dent beaucoup  ,  selon  la  quali:i  des  épices 
qu'on  a  employées  ;  la  manipulation  est 
en-ibarrasEanie  ^  il  veut  nncux  rccommen' 
cer  ,  que   de  se  surcharger. 

L-omiiie  j  ai  aonne  amplement  le  ma- 
nuel et  les  recettes  de  ces  huiles  essen- 
tielles ,  dans  mcn  Traité  de  la  Distilla- 
tion des  épices  ,  j'abrégerai  ce  Chapitre  ■,  et 
ceux  qui  voudront  en  savoir  toutes  les 
circonstances,  auront  la  vbonté  d'y  avoir 
recours. 

Observez  premièrenaent  ,  lorsque  vous 
voudrez  faire  votre  canelle  ,  de  la  taire 
piler  par  des  gens  au  fait  de  piler  ,  qu'ils 
aient  les  mains  propres  ,  qu'elle  soit  piléc 
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dans  un  mortier  de  marbre  ,  enveloppe 
dans  un  sac  de  peau  ,  afin  de  tout  con- 
server. Voire  caiîcile  pilce  ,  vol  s  ]a  met- 
trez dans  une  eucurbite  avec  de  l'eau  ,  en 
sorte  que  la  csntUe  soit  recouverte  de  deux 
do'gîs  :  vous  la  mettrez  en  digestion  sur 
de  la  cendre  chaude  pendant  vingt-quatre 
heures  :  au  bout  de  ce  tems  ,  vous  ferez 
Ja  distillation-,  on  s'appercevîa  quand  les 
huiles  viendront ,  parce  qu  elles  se  préci- 
pitent su  tond  du  récipient.  Crainte  du 
goût  d'empireume  ,  cette  distillation  se  fera 
au  bain  marie.  Comme  on  met  environ 
cinq  à  six  pintes  d'eau  dans  l'alanibic  , 
loisqu'on  en  aura  tiré  trois  ou  quatre  pin- 
tes ,  les  huiles  seront  sorties  ,  vous  les  sé- 
parerez des  flegmes  ,  et  les  mettrez  ensuite 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Secondement.  Observez  ,  faisant  l'opé- 
ration/j^t  descensum  ,  sur-tout  pour  le  clou 

de  cirofle  er  io  m&cis  ,  chacun  en  particu- 
1-     '-^    1  '  >        1  ' 

lier,  de  tout  préparer  cians  le  tems  qu  on 

pilera  i'cpice  dont  on  doit  tirer  l'huile  : 
attachez  la  susrensoire  sur  le  vaisseau  qui 
doit  la  recevoir,  de  façon  que  1  épice  pi- 
lce y  tienne  faciletrient ,  et  que  la  cuvette 
de  cuivre  qu'on  doit  mettre  dessus  avec  le 
feu  ,  ne  touche, pas  à  l'c-pice  :  lorsque  les 
huiles  ne  aescendroiit  plus  ,  quoique  le  reu 
soit  suffisammeîjt  animé  ,  votre  opération 
sera  finie  ;  vous  ôccrcz  le  feu  et  la  suspcn- 
soire  ,  et  serrerez  votre  huile  e'^scntie'le. 
Troisièmennent.  Observez  ,  faisant  votre 
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hiiiîc  essentielle  de  la  muscade  ,  de  la  bien 

faire    piler  ,  de  la  laisser  bien  imbiber  par 

la  vapeur  du  bain  sur  lequel  vous  l'aurez 

mise  ,  ce  qui  dijpcsera  voire  épice  à  rendre 

son  huile  j  Jorsque  vous  la  presserez  entre 

vos  deux    plaques   de   fer  chaudes  :  votre 

opération  faite  ,  séparez  le   peu  de  flegmes 

qui  s'y  trouvera  ,    et    serrez  votre  huile 

essentielle. 

li  faut  carder  avec  soin  toutes  les  pou- 
t        ,.  .   .  '^       .  .  .       ^ 

dres  depice  qui  ont  servi   aux  qumte5.sen- 

ces  ,  et  taire  sécher  celles  qui  ont  été  im- 
bibées d'eau  par  le  travail  ,  ann  qu'en  les 
repilant  et  les  passant  dans  L;n  tamis  ,  on 
puisse  les  incorporer  dans  certaines  pou- 
dres eu  CCS  épiccs  entrent.  Il  n'y  a  plus 
qu'un  mot  à  dire  sur  les  îtinrures  des  épiccs, 
îrc5^- faciles  à  faire,  et  qui  peuvent  tenir  lieu 
d'huile  essentielle  à  bien  des  choses  :  il  ne 
s'agit  ,  pour  ces  teintures  ,  que  de  piler  ces 
cpices  ,  les  mettre  dsns  l'esprit  de-  vin  rec- 
tifié pendant  trois  mois  ,  les  soutirer  ,  et 
s'en  servir. 

La  canellectant  l'épice  la  plus  foible  en 
odeur  ,  il  n'est  pas  possible  de  multiplier  la 
dose  ,  pour  que  sa  teinture  puisse  être  égale 
en  force  à  celle  des  autres  épiccs,  on  met 
six  onces  de  canelle  pour  une  pinte  d  es- 
prit •■)  la  canelle  est  légère  ,  tient  beaucoup 
de  place  ;  si  l'on  en  met  davantage  ,  elle 
absorbera  tous  les  esprirs  .•  il  faut  de  toute 
nécessité  n'en  mettre  que  six  orices.  On  sui- 
vra cette  dose  :  lorsqu'elle  sera  dans  l'esprit- 
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de-vin  bien  bouché  ,  on  la  remuera  tous 
les  quinze  jours  ,  jusqu'à  ce  que  la  tein- 
ture soit  parfaite  ;  eîie  sera  au  bout  de 
trois  mois  ,  en  état  d'être  tirée  au  clair. 

On  fera  de  même  des  autres  cpices  ,  on 
en  mettra  le  même  poids  bien  pilé  dans 
î'esprit-de-vin  pendant  trois  mois  ,  au  bout 
duquel  tcms  on  les  tirera  au  clair  ,  pour 
servir  dans  l'occasion  •-,  mais  les  teintures 
de  la  muscade  ,  du  macis  ,  et  des  autres 
épices  ,  fourniront  beaucoup  plus  que  celles 
de  la  caneile  et  du  clou  de  girone  :  ceux 
qui  les  travaillent  journellement  ,  doivent 
bien  juger  que  cela  ne  peut  être  autrement. 

On  retirera  un  bien  plus  grand  avantage 
des  teintures  que  des  huiles  ,  tant  par  l'é- 
conomie, que  par  la  bonté.  C'est  pnr  l'exacte 
observation  des  maximes  présentes  dan?  ce 
Chap'rre  ^  qu'on  aurai  épice  naturelle  ,  et 
sans  être  altérée  oar  l'art. 


*((« 


CHAPITRE    XVIII. 

Pour  VHuile  essentielle  des  Graines. 


Es  principales  huiles  essentiçlîcs  àcs 
graines  odorantes ,  sont  cellts  du  genièvre, 
les  baies  de  laurier  ,  de  l'anis  ,  du  chervi  , 
la  graine  de  persil  ,  celle  de  céleri  et  le 
tlccus  :  pour  les  autrp  graines /elles  ont 
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plus  d'esprit  volatil  que  d'huile  essentielle  , 
comme  la  coriandre  ,  l'angclique  ;  le  fe- 
nouil en  a  cependant  un  peu  ,  je  le  regarde 
comme  la  canelle  aux  epices  ;  l'aneth  en 
a  aussi  un  peu  ;  la  graine  de  carotte  n'en 
a  point  du  tout  ;  je  fais  ces  distinctions  , 
afin  que  si  quelqu'Amateur  vouloit  s'amu- 
ser ,  il  ne  le   fasse  point  en  vain. 

Il  faut  ,  pour  employer  ces  graines  , 
qu'elles  soient  de  l'année  ,  qu'elles  n'aient 
pas  souffert  sur  plante  ,  qu'elles  soient  bien 
nourries  et  pesantes  ,  selon  leurs  espèces  y 
qu'elles'  aient  bonne  odeur  et  bon  goût. 
C'est  avec  de  pareille  marchandise ,  accom- 
pagnée du  travail ,  que  l'on  doit  avoir  du 
bon. 

DeCAnis. 

Il  y  a  l'anis  verd  ,  qui  est  fort  bon  ,  son 
goût  est  un  peu  sec  y  moins  sucré  que  celui 
de  Verdun  \  les  goûts  sont  arbitraires  sur 
ces  deux  anis  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est: 
que  celui  de  Verdun  rend  plus  d'huile  es- 
sentielle que  l'anis.  verd  ;  on  peut  néan- 
moins employer  Tun  et  l'autre,  en  se  ser- 
vant de  celui  de  l'année  ,  comme  le  meil- 
leur :  faites-en  piler  cinq  livres  ,  mettez 
le  ,  étant  pilé  ,  dans  une  cucurbite  ,  avec 
sutîisamment  d'eau  pour  couvrir  votre  anis, 
que  vous  remuerez  ,  pour  voir  l'aisance 
qu'elle  aura  ;  ensuite  vous  en  remettrez 
deux  doigts  de  plus  :  observez  toujours  de 
mesurer  l'eau  ,  chaque  fois  que  vous  en 
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mectrez  ,  afin  que  vous  preniez  vos  prc- 
caut  ons  sur  ce  que  vous  pouvez  en  rirtr  : 
votre  cucurbite  garnie  ,  il  taut  la  mettre 
en  digestion  sur  de  la  cendre  chaude  ,  pen- 
dant vingt- quatre  heures  ,  au  bout  du- 
quel tems ,  vous  la  mettrez  dans  un  bain- 
niarie  ,  la  couvrirez  de  son  cha:piteau ,  ec 
ferez  un  teu  tempéré  :  il  faut  prendre  garde 
quand  votre  huile  montera  ,  on  le  connoi- 
tra  par  ce  qui  reste  dessus  les  flegmes;  et 
lorsque  vos  flegmes  n'entraîneront,  plus 
d'huile, il  faut  cesser  l'opératipn.Vous sépa- 
rerez ces  flegmes,  et  mettrez  votre  huile 
essentielle  dans  une  bouteille  bien  bouchée  i 
vous  aurez  yne  vraie  et  bonne  huile  es- 
sentielle d'anis,  dont  vous  pourrez  faire 
usage  par  tout  où  clic  sera  convenable. 

Du  Geniè'y're. 

Le  genièvre  le  meilleur  des  environs  de 
Paris,  est  celui  de  Fontainebleau  :  il  faut 
employer  celui  de  Tannée  ,  l'éplucher  , 
ôter  tous  les  grains  qui  ont  souftert  ,  en 
peser  aux  environs  de  six  livres ,  le  bien  pi- 
jer  ,  qu'il  devienne  en  pâte  ,  îe  mettre  dans 
l'alambic  ,  le  couvrir  d  eau  de  deux  doigts 
par-dessus  les  graines  pilées  ,  îe  mettre  en 
digestion  ,  votre  alambic  bien  couvert  ,  sur 
de  la  cendre  cHaude  pendant  ving'-qi;atre 
heures  ;  vous  placerez  ensuite  votre  alam- 
bic dans  un  bain-marie  ,  et  ferez  un  feu 
tempéré  •■,  vous  ferez  aussi  attention ,  lorsque 
votre  huiie  commencera  et  Bnira  de  mon- 
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.131  ,  et  ccjssi'iz  lo  j5râ:i  )a  Qa  sfpai'aac 
1  huile  de  vos  flegmes  :  tout  sera  fait. 

Baies  de  Laurier. 

II  faut  également  ,  pour  employer  les 
baies  de  laurier  ,  qu'elles  soient  de  l'année  , 
les  éplucher  ,  ôter  les  baies  qui  ont  souf- 
fert ;  en  piler  ,  sans  ôcer  lécorce  ,  environ 
six  livres  ,  les  mettre  dans  une  cucurbitc  et 
merfre  de  l'eau  deux  doigts  au  dessus  de 
vos  baies  pilccs,  les  mettre  en  digestion 
comme  ci-dessus  au  genièvre,  faire  de  même 
la  distillation  ,  et  ensuite  séparer  l'huile  des 
flegmes. 

Le  Chervi» 

C'est  une  des  graines  qui  aie  plus  de  par- 
fum et  dégoût ,  elle  a  beaucoup  d'huile  es-, 
sentielle  ,  et  est ,  selon  moi ,  une  des  meil- 
leures graines  ,  après  le  docus  \  égale  en 
bonté  à  l'aneth.  Il  est  à  propos  que  ceux 
qui  tirent  des  huiles,  n  oublient  pas  le 
chervi.  On  suit  la  même  méthode  que  pour 
les  autres  graines  ,  c'est-à-dire  ,  les  piler  , 
les  mettre  en  digestion  ,  et  les  distiller  en- 
suite, en  observant  touj;^urs  d'employer  les 
graines  de  Tannée  :  on  tamisera  celle-ci, 
pour  faire  tomber  la  pousstèi-e  dont  elle  esi 
susceptible. 

Le  Docus. 

C'est  îa  meilleure  des  î^raines  ,  la  plus 
rare  ,  et  par  conséquent  la  plus  ;hcre  j  son 
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odeur  et  son  goût  sont  exquis  :  il  faut  faire 
avec  attention  cetre  huile  de  docus  :  elle  ne 
se  fait  pas  diffiremmcnt  que  les  autres  , 
c'est  à  dire, qu'après  avoir  fait  votre  choix, 
ii  faut  en  prendre  environ  cinq  livres,  les 
mettre  dans  l'alambic,  y  verser  de  Icau 
deux  doigts  au-dessus  des  graines  ,  les  met- 
tre en  digestion  sur  de  la  cendre  chaude 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  taire  en- 
suite la  distillation  au  bain- marie  ,  prendre 
garde  quand  l'huile  commencera  à  venir  ec 
qu'elle  finira,  il  faut  alors  cesser  l'opéra- 
tion ;  en  séparant  l'huile  des  flegmes  ,  tout 
sera  fait. 

Ceux  qui  voudront  avoir  de  l'huile  de 
fenouil  ou  d'aneth  ,  soit  par  besoin  ou  par 
curiosité  ,  n'ont  qu'à  opérer  comme  ci- des- 
sus, ils  en  auront ,  mais  en  petite  quantité. 

L'huile  de  la  graine  du  persil  ,  et  celle 
du  céleri  sur- tout  ,  rendent  beaucoup  ,  et 
se  font  de  la  même  manière.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  multiplier  ce  volume,  en  ayant 
dit  suffisamment  pour  faire  telles  huiles  es- 
sentielles des  graines  odorantes ,  lorsqu'el- 
les en  auront. 

CHAPITRE    XIX. 

Four  l'Huile  essentielle  des  Plantes  Aro- 
matiques et  Odorantes. 


L 


% 


E  s  plantes  odorantes  ont  toujours  été 
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d'un  grand  usage  ;  on  a  lieu  de  croire 
qu'elles  continueront.  Celles  d'entr'elles  qui 
rco^nent  le  plus  ,  sont  la  lavande  ,  le  roma- 
rin ,  le  thym  et  le  ssrpojet  :  auîsi  allons- 
nous  donner  la  manière  d'empioyer  ces 
quatre  plantes  ,  en  taisant  faire  attention  à 
ce  que  frous  croirons  le  plus  utile  pour  ren- 
dre cette  opération  efficace. 

Ces  huiles  essentielles  ont  beaucoup  de 
vertus  ,  connues  et  mises  en  pratique  par 
MM.  de  la  Faculté  ;  elles  sont  d'une  g'-ande 
ressource  pour  les  Parfumeurs  ;  elles  leur 
servent  à  faire  leur  eau  de  lavande  ,  leur 
eau  de  la  reine  d'Hongrie  ,  leur  eau  de - 
thym  et  celle  de  serpolet  :  elles  servent 
encore  à  beaucoup  d'autres  mélanges  d'eaux, 
pour  incorporer  dans  les  pommades  de  fan- 
taisie,, appellées  assez  communément  pot- 
pourri. 

Ces  raisons  sont  suffisantes  pour  eno-a^er 
a  les  bien  taire. 

Lavande. 

Au  plus  fort  de  Ja  saison  de  îa  lavande  ^ 
dans  un  tems  chaud  et  sec,  faites  cueillir 
une  bonne  quantité  de  lavande  ,  prenez: 
garde  qu'il  n'y  ait  de  l'aspic  ;  s'il  y  en  a 
séparez-le  en  répluchant  :  ensuite  vous 
pèserez  vos  Heurs  ,  et  sur  chaque  livre  de 
rieurs  vous  mettrez  deux  pintes  d'eau  ,  de 
sorte  que  si  vous  avez  di.i  livres  de  (leurs 
vous  mettrez  vingt  pintes  d'eau  dans  une 
cucurbite  ,  que  vous  couvrirez  bien  i  vous 
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les  mettrez  ensuicc  en  digestion  sur  un  pe- 
tit  teu  pendant  vuv^î.quatre   heures;    au 
bout  d-  cetensvous  pa-^iserez  dans  un  linge 
votre  iafusioii ,  et  mettrez  sous  la  presse 
toute  la  iavande  imbib.'e,   et  la  presserez 
tant  que  vous  pourrez ,  pour  faire  sortir  les 
parties  d'huile  qui  ont  resté  dans  les  fleurs  ; 
vous  mesurerez  alors  l'eau  de  vo're   pre- 
mière dicoction  ,    s'il   vous  en  reste  seize 
pinces ,  vous  mettrez  huit  livres  de  nouvel- 
les fleurs ,  c'est-à-dire  ,  une  demi-livre  par 
pinte:  les  bien  remuer,  les  bien  couvrir, 
et  les  mettre  de  nouveau  en  digestion  pen- 
dant  vingt-quarre  heures  ;    quand  je   dis 
en  digestion  ,  ce  n'est  pas  à  froid ,  mais  il 
faut  que  la  décoction  soit  au  -  dessus  du 
tiède  ,  afln  de  donner  lieu  à  l'huile  de  se 
diviser  de  la  fleur  ,  et  de  monter  plus  faci- 
lement. Quand  on  fait  la  distillation  ,  après 
les  vingt- quatre  heures  de  la  seconde  dé- 
coction ,  il  faut  placer  votre  alambic  dans 
un  bain-marte  ,  bien  lutcrson  chapiteau  , 
à  un   feu   ordinaire  ,    rafraîchir  souvent  : 
les  flegmes  commenceront  à  couler  seuls  , 
peu  après  ils  seront  accompagnés  d'huile  , 
qui  viendra  assez   abondamment  j   quand 
les  flegmes  continueront  sans  huile,  la  dis- 
tillation sera  faite;  il  faudra ôtcr  l'alambic 
de  dessus  le  feu  ,   et  séparer  l'huile  essen- 
tielle d'avec  les  flegmes ,  les  mettre  à  part 
bien  bouchés  :  v..us  aurez  une  bonne  quin- 
tessence ,  propre  à  tout  ce  que  l'on  voadra, 
selon  ses  propriétés  j  vous  conserverez  ces 
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jflegmes  comme  eau  d'oJeur  en  eau  simpie, 
laqudle  sera  très  bonne.  Ne  vous  attendez 
pas  à  voir  ces  eaux  huileuses  ,  claires  et 
transparentes  ,  comme  l'eau  de  plantin  et 
ceile  de  rose. 

Thym. 

Le  thym;  à  quelque  chose  près  ,  se   fait 
comme  la  lavande  ,  c'est  pourquoi  nous  en 
donnerons  la  recette  tout  au  long.  Paires 
cueillir  le  thym  lorsqu'il  sera  bien    fi-uri  , 
dans  un  tems   chaud  ,   faites  diiamer  hs 
lîvîurs  ;  sur  chaque  livre  de  fleur  vous  met- 
trez deux  pintes  d'eau-,  aussitôt  que  vous 
aurez  ainsi  garni  votre  alambic  ,  que  je 
suppose  de  douze  livres  de  fljurs  et  vmer- 
quatre  pintes  d  eau  ,  vous  couvrirez  exac- 
tement votre  cucurbite  ,  que  vous  omettrez 
sur  un  petit  feu  pendant  six  heures  de  tems; 
il  faut  que  votre  décoction  soit  chaude  •■,  de 
sorte   que   vous  puissiez  laisser  la  main  sur 
la  cucuibice  sans  vous  inconmodcr  j  alors 
vous  la  tirerez  du  feu  pour  lalaisser  refroi- 
dir ,  et  ne  la  déboucherez  qae  lorsqu'elle 
sera   froide  ,  pour  passer  la  décoction  ,  et 
mettre  vos  fleurs  à  la   presse,  pour  bien 
faire  sortir,   avec  l'eau   imbibée  ,  l'huile 
qu'il  y  a  ;  vous  mesurerez  alors  ce  q  l'a 
rendu  la  décoction  ,  s'il  y  en  a  vingt  pin- 
tes ,  vous  mettrez  de  noiiveau  dix  livres  de 
fleurs ,  que  vous  remettrez  en  di<Testion  sur 
un  petit  teu  pendant  six  heures-,  "apièî  quoi 
voue  placerez  votre  alambic  dans'un  bain- 
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marie,  couvert  de  son  chapiteau  luîé  ,  et 
ferez  un  feu  ordinaire:  quand  ,  à  la  fin  de 
la  distillation  ,  les  huiles  ne  suivront  plus 
les  flegmes ,  votre  distillation  sera  faites- 
vous  n'aurez  qu'à  séparer  Us  huiles  d'avec 
les  flegmes ,  et  les  conserverez  comme  eau 
simple  de  bonne  odeur;  vous  les  bouche- 
rez bien  ,  comme  les  huiles  essentielles  , 
lesquelles  seront  très-bonnes. 

Serpolet» 

Le  serpolet  se  fait  comme  le  thym  ,  on 
n'a  qu'à  suivre  de  point  en  point  ce  qui  esc 
dit  dans  l'article  du  thym,  pour  faire  l'huile 
essentielle  du  serpolet  ;  en  séparant  1  huile^ 
vous  garderez  les  flegmes ,  comme  eau  d'o- 
deur de  serpolet  en  eau  simple,  laquelle 
sera  parfaite  comme  son  huile  essenti  elle , 
q^ui  est  fort  estimée. 

Romarin, 

■1 

Cette  plante  ,  si  précieuse  par  ses  vertus,  |j 
par  l'usage  de  son  parfum  ,  rend  beaucoup 
d'huile  essentielle.  En  voici  la  façon  :  lors- 
que le  romarin  est  fleuri ,  dans  un  tems 
chaud  y  vous  pilerez  une  quantité  de  som- 
mités de  romarin  ;  sur  chaque,  livre  de 
sommités  pilceSj  vous  mettrez  demi  -livre 
de  fleurs  ,  de  sorte  que  sur  dix  livres  de 
sommités  ,  vous  mettrez  cinq  livres  de 
fleurs,  et  vingt  pintes  d'eau  dans  un  alam- 
bic ;  vous  mêlerez  bien  le  tout  ensemble  , 
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et  VOUS  le  niectrez  en  digestion  sur  un  pe- 
'tit  feu  pendant  vingt  -  quatre  heures;  aa 
bout  de  ce  tems ,  vous  passerez  votre  dé- 
coction^ et  mettrez  à  la  presse  vos  Heurs  et 
sommités.  Mesurez  ce  que  votre  décoction 
aura  rendu  j  et  ajoutez  de  l'eau  ordinaire 
pour  ce  qui  manquera  de  vos-  zo  pihtes  , 
que  vous  renTèttrez  dans  l'alam-bic  avec  dix 
livres  de  sommités  de  roaiarin  pilées  ,  et 
cinq  livres  de  ile-urs  de  cette  plante  ;  remuez 
bien  le  tout  ,  et  mettez-  le  de  nouveau  en 
digestion  sur  un  petiç  feu  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  placez  ensuite  votre  alam- 
bic dans  un  bain-marie  ,  le  chapiteau  bien 
lufc  ,  sur  un  feu  ordinaire.  Quand  vous 
verrez  arriver  l'huile  avcd  les  flegmes  ,  et 
lorsque  les  fl;gmes  viendront  sans  huile  , 
c  est  à  dire,  qu'ils  cesseront  de  monter, 
votre  opération  sera  finie  ;  vous  séparerez 
l'huile  essentielle  d'avec  les  flegm.es  ,  que 
vous'conservcicz  comme  eau  d  odeur. 
Vous  aurez  l'une  et  l'autre  dans  toute  leur 
bonté. 

CHAPITRE    XX. 

Sur  le  Lait  Virginal. 


L  ne  suffit  pas  aux  Parfumeurs  de  flatter 
le  sens  de  l'oôlorat ,  il  faut  qu'ils  conservent 
la  beauté  de  la  peau  ,  sur-  tout  celle  du  vi- 
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sage,  pour  lui  rendre  tout  le  lusrre  qu'il 
doit  avoir  ;  un  rien  en  ôre  l'éclat,  comme 
les  boutons  ,  Ics^  rousseurs  ,  les  lentilles  , 
hs  tsnnesetles  dartres  ;  ajoutez  y  le  haie  , 
les  rides  ;  il  faut  avoir  soin  ,  si  l'on  veut 
conserver  quelque  chose  de  précieux  ,  de- 
icmcdîcr  auxaccidens  qui  peuvent  arriver  , 
sans  quoi  il  perd  son  lustre  et  sa  valeur.  Ce 
seroic  manquer  à  ce  que  l'on  se  doit  ,  que 
de  se  refuser  des  choses  simples  et  connues  , 
pour  se  procurer  la  satisfaction  de  se  plaire 
2  KOJ-même  et  aux  autres. 

Selon  la  Pharmacopée  universelle  de  M. 
L-'  mery  ,  page  ^5?  ,  il  y  a  deux  manières  de 
faire  le  lait  virgiRal  :  îa  première  est  de 
verser  du  vinaigre  de  sauirne  dans  de  l'eau  , 
peur  la  faire  blanchir  comme  le  lait. 

La  seconde  ,  est  de  blanchir  de  l'eau  avec 
un  peu  de  benjoin  que  l'en  verse  dedans. 
Le  surnom  de  lau  virginal  vient  de  ce  que 
les  filles  s'en  scrvoienr  ai-îrefcis  peur  se  dé- 
crasser ,  et  peur  embellir  leur  peau.  Vuilà 
ce  que  M.  i  cmery  dit  sur  le  lait  virginal* 
il  n'en  ind'qiie  que  deux  ,  cependant  j'en 
ai  ticuvé  trente- quatre  fu  Recueil  conccr- 
nfnc  la  Beauté  et  la  Santé  ,  page  42  ,  tome 
II  ,  dennépar  M.  de  Blcgr.y,  Médecin  or- 
diriaire  de  Monsieur  ,  et  Diiecteur  de  la  So-- 
ciçté  Royale  de  Médecine  :  j'en  donnerai 
quek-jues-  uns^  czux  qui  seront  les  meilleur?. 
Cl  quelques  autres  plus  niodeineso. 


t)  E  s     O  D  E  U  Pr  s.  127. 

Premier  Lait   Fl'-ginal  pour  faire  dispa^ 
ruiire  leshoato^ns  da  visùge. 

Ri'duTsez  en  poudre  subtile  une  once  de 
litharge  d  arg  *nt,  mettez  la  ensuite  sur  la 
cendre  chaude  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  une  fiole  avec  une  cho- 
pine  de  vinaigre  distillé  ;  après  quoi  vous 
filtrerez  cette  dissolution, que  vous  mettrez 
dans  unz  bouteille  :  vous  aurez  dsns  une 
autre  bouteille  la  n'ême  quantité  d'eau 
commune  ,  imprej»nce  de  sel  marin,  la-» 
quelle  sera  aussi  fiitrée  :  lorsque  1  en  vou- 
dra s'en  servir  ,  on  mettra  ,  par  parties 
égales  de  chaque  bouteille,  autant  qu'il  eu 
faut  pour  une  fois  ,  il  se  formera  une  li- 
queur bîanche  ,  avec  laquelle  vous  vous 
laverez  le  visage  soir  et  matin  ;  vous  ferez 
le  même  mélange  chaque  fois  que  vous 
vous  en  servirez,  et  concinuercz  jusqu'à  ce 
que  \qs  boutons  soient  dissipes. 

Second  Lait  Virginal  pour  faire  disparaître 
les  boutons  et  les  rougeurs  du  visage. 

Vous  prendrez  deux  onces  de  storax,deux 
onces  de  benjoin  ,  demi-çnce  d'iris  de  Flo- 
rence pilce  ,  un  grain  d'ambre  :  ayant  con- 
cassé ce  qui  peut  l'être  ,  vous  mettrez  tout 
d:ns  un  vaisseau  ,  avec  une  pinte  d'f  sprit- 
cte-vin,  en  digestion  sur  de  la  centre  chaude 
pendant  vingt-quatre  heures  ;  alors  l'esp  rit- 
de- vin  se  trouvera  chargé   d'une  teinture 
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roiige  ,  laquelle  il  faudra  verser  par  mdi- 
nation  dans  une  bouteille  de  verre,  pour  la 
séparer  de  son  maïc.  On  ?ura  un  lait  vir- 
ginal tort  odorant.  Lorsque  l'on  voudra 
s'en  servir  ,  on  mettra  dans  un  verre  autant 
d  eau  qu'il  en  faut  pour  se  laver ,  on  y  ajou- 
tera quelques  gouttes  d'eau  virginale,  elle 
deviendra  blanche  comirie  le  lait  ,  et  très- 
propre  pour  faire  passer  les  boutons  et  les 
rougeurs  du  visage. 

Troisième  Lait  Virginal  contre  les  louions 
et  les  rougeurs  du  visage. 

Une  once  d'alun  de  roche  ^  une  once  de 
soufre  pulvérisé  très-finement  ;  mettez  ces 
poudres  dans  une  bouteille  qui  contienne 
environ  une  pinte  ,  et  ajoutez-y  une  cho- 
pine  d'eau  rose  muscade  ,  alors  on  agitera 
bien  fort  ces  matières  pendant  une  demi- 
heure  -,  cette  eau  ,  par  cette  agitation  ,  de- 
viendra comme  du  lait  '^  vous  la  garderez  ; 
et  toutes  les  fois  que  vous  voudrez  vous  en 
servir  ,  vous  remuerez  la  bouteille  :  on  im- 
bibera un  lin^c,  qu'on  laissera  sur  Icvisage 
Toute  la  nuit;  et  après  on  se  lavera  dcau 
rose  ou  de  plantin. 

Quatrième  Lait  Virginal  j-our  faire  dissiper 
les  rougeurs  du  visage, 

II  faut  prendre  deux  onces  de  litharge 
•d'or  ,  la  faire  bouillir  pendant  un  petit 
quart-d'heure  dans  cnc  chopine  de  vinai- 
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gre  ,  que  l'on  filtrera  dans  le  papier  gris  , 
ec  que  l'on  mettra  dans  une  bouteille  à  part  : 
«nsuite  faites  bouillir  demi-septier  d'eau 
rose,  avec  demi  once  d'alun -de  plume  ,  ec 
deux  gros  d'alun  de  roche,  vous  filtrerez 
pareiliemeîU  cette  décoction,  et  vous  la 
garderez  dans  une  bouteille  à  part.  Lors- 
que vous  voudrez  vous  en  servir  ,  vous 
mettrez  de  celle-ci  un  tiers  ,  et  deux  tiers 
de  la  première  ,  et  vous  aurez  un  lait  vrr- 
ginal  très-propre  pour  ô:er  les  rougeurs  du 
visage. 

Cinquième  Lait  Virginal  pour  embellir 
le  visage.  ^ 

Il  faut  mettre  dans  une  boutelle  de  gros 
verre  une  pinte  ti'esprit-de-vin  ,  deux  onces 
de  benjoin  commun  ,  une  once  de  storax  , 
deux  gros  de  c^nelle  ,  un  gros  de  clou  de 
girolle  y  une  noix  muscade  ,  concassez  tou- 
tes ces  drogues,  et  vous  les  mettrez  dans  la 
bouteille  ,  vous  ajouterez  trois  bâtons  d'or- 
canette,  pour  fortifier  la  couleur;  vous  lut- 
terez ave:  soin  la  bouteille,  et  l'exposerez 
au  soleil  pendant  un  mois  sur  le  sable  ou 
sur  le  fumier;  il  faudra  avoir  soin  de  la 
retirer  lorsqu'il  pleuvra  :  obs^n-vez  que  cette 
bouteille  soit  assez  gnande  pour  laisser  un 
vuide  de  deux  ou  trois  dcjigts  ,  de  peur  que 
les  esprits  venant  à  s'échaufier  ,  ne  tassent 
casser  la  bouteille.  Au  bout  d'un  mois  , 
vous   tirerez   doucement    votre  décoction 
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four  vous  en  servir,  en  en  frottant  le  vi- 
sage avec  un  linge  de  lessive. 

Sixième  Lait  Virginal  pour  blanchir 
U  teint. 

Prenez  une  demi  -  septier  de  vinai<Tre. 
blanc  distillé  ,  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  neuf,  vous  y  ajouterez  deux  onces  de 
fithavge  en  poiacre  ,  que  vous  ferez  bouil- 
lir jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  diminué 
d'tin  tiers  i  vous  la  retirerez  pour  lors  du 
feu  ;  et ,  après  qu'elle  sera  reposée  ,  vous 
la  verserez  doucement  par  inclination,  , 
afin  de  ne  pas  troubler  la  décoction  \  vous 
la  garderez  dans  une  bouteille,  en  obser- 
vant ce  qui  suit. 

Gn  pilira  un  grcs^de  sel  gemme  ,  ou  sel 
iTiarin  ,  et  on  le  fera  fondre  dans  un  demi- 
septier  d'eau  rose',  qu'on  filtrera  ,£hn  qu'il 
soit  clair  ;  on  le  mettra  dans  une  boiiteille  , 
pour  s'en  servir  au  besoin  :  pour  lors  on 
mettra  autant  de  Tune  que  de  l'autre  bou- 
teille, il.  se  formera  un  lait  aussi  épais  que 
s  '1  éfoit  naturel  :  si  on  le  trouve  trop  épais, 
on  peut  îcclairc'r  avec  un  peu  d'eau.  On 
doit  s'en  frotter  le  visage  et  les  mains,  ce 
qui  rendra  1 1  peau  douce  et  blanche. 

Septième  hait  Virginal  pour  embellir 
et  llanchir,. 

Choisissez  une  bouteille,  d'environ  deux 
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pintes  ,  vous  y  mettrez  une  pinte  J'csprit- 
de-vin  et  une  chopincd  caii-de-vie;  ensuite 
vous  y  ajoiuercz  quatre  onces  du  meilleur 
benjoiu  que  vous  trouverez  ,  deux  onces  de 
storax  ,  demi-once  de  caneîle ,  deux  gros 
de  clou  de  girofle  ,  une  r.oix  muscade  :  il- 
faut  concasser  toutes  ces  drogues  ,  et  les 
lîjettre  dans  la  bouteille  ,  avec  quatre  goû- 
tes de  quintessence  d'atrbrc  ;  boucher  ,  avec 
bc-aucoup  de  soin  ,  la  bouteille  ,  i'txnoscr 
pendant  un  mois  au  soleil  ,  et  la  retirer 
les  jours  de  pluie  :  au  bout  du  mois  vous 
tirerez  votre  ,in*^usion  au  clair  tout  douce- 
ment 'y  vous  aurez  un  lait  virginal  d'une 
bonne  odeur  ,  doit  cxn  se  rcrvira  en  s'en 
frottant  le  visage  avec  un  lin^e  blanc  dé 
lessive. 

Huitième  Lait  Firgînol  pour  blanchir  la. 
peau  ,  et  t adoucir. 

Mettez  ,  dans  une  bouteille  de  verre  ji- 
trois  or.ces  de  lirarge  d'or  pulvérisée  très- 
fine  ,  avec  six  onces  de;  bon  vinaigre  ,que 
vous  agiterez  pendant  un  quart-d'heure  ; 
vous  la  laisserez  ensr-ite  reposer  trois  heu- 
res ,  aiors  vous  la  filtrerez  au  travers  du 
panier  ,  vous  mettrez  ce  qui  sera  filtre 
dan?  une  bouteille  à  j^avr.  Friitcs  cnsuKC 
fondre  une  once  de  sel  comniun  dans  une 
livre  d'eau  de  Fontaine  ;  mettez  ccîie  dis- 
solution dans  une  aune  bouteille,  pour 
vous  servir  de  l'une  et  de  l'autre  ensemble  3 
par  parties  égales  :  la  mixtion  Je   congc- 
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kra  ,  et  ueviendra  blanche  comme  dw 
peîit  laiî  ;  il  surnagera  dessus  une  eau  ,. 
qu'il  faudra  àicr  ,  et  ne  se  servir  que 
de  ce  qui  est    blanc  ,    qui  sera   au  fond. 

De  toutes  les  espèces  de  lait  virf^^inal  dont 
j'ai  iair  la  recheicf-îe  ,  les  huit  que  j'ai  in- 
sérées dans  ce  Chapitre  m'ont  paru  dignes 
d'être  conservées  :  on  peut  choisir  ,  selon 
que  îe  besoin  le  requiert  ,  pour  les  bou- 
tons ,  les  rougeurs,  blanchir  et  adoucir  la 
peau.  Voilà  les  vertus  du  lait  virginal.  La 
réputation  d'un  seul  peut  aider  un  Parfu- 
meur et  le  conduire  à  la  fortune.  îl  est  na- 
turel de  ptôncr  un  Artiste  qui  réussit  à  con- 
server tout  l'éclat  d'un  beau  visage. 

Le:  espèces  de  lait  virginal  que  nous  ve- 
nons de  donner  sont  à  la  portée  de  tous  ceux 
qui  voudront  s'en  occuper  ;  les  Dames 
inêmes,  en  s'amusant  à  leur  toilette  ,  peu- 
vent j  étant  aidées  de  lîur  femmes-  de- 
chan  bre  ,  les  faire  v  elles  seront  sûres  de 
ce  cu'elles  emploieront  ,  et  ne  feront  que 
celles  qu'elles  jugeront  à  propos.  Si  elles  en 
fcet  ce  plusieurs  sortes  ,  elles  choiîironts 
cî  s'en  tiendront  à  celui  oui  leur  semblera 
le  meilltur.  îl  est  tort  agréable  de  faire 
servir  à  ses  amusem.ens  des  choses  qui  nous 
iQ.it  Utiles. 
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CHAPITRE     XXI. 

Sur  les  Eaux  qui  dissipent  les  Tannes  ,. 
les  Taches  ,  les  Rousseurs  ,  les  Lentilles- 
du  visage ,  et  lui  procurent  son  éclat 
naturel. 


.Ien  n'est  plus  naturel  que  de  désirer  à. 
eifacer  en.  nous  certains  défauts  que  nous 
pouvons  avoir  dans  le  visage ,  comme  sont 
les  tannes  ,  les  taches  ,  les  rousseurs  ,  les 
lentilles  et  le  hâle.  Un  beau  visage  perd  tous 
les  jours  son  lustre  par  ces  défauts  ;  il  ne 
s'agit  que  d'un  peu  de  soin  pour  le  remet- 
tre dans  son  écîat  naturel  ,  en  se  servant 
des  eaux  préparées  pour  ces  effets  ,  dont 
nous  allons  donner  la  recette  et  'a  façon  ; 
eaux  que  Ion  peut  taire  soi-mcme  ,  en 
choisissant  les  drogues  qui  plaisent  le  plus,, 
et  pour  lesquelles  on  a  le  plus  de  confian- 
ce. On  viendra  bientôt  à  bout  de  faire  dis- 
paroitre  tous  ces  défauts  du  visage  ;  et  en- 
suite ,  par  les  eaux  cosmétiques ,  de  nour- 
rir, embellir,  blanchir  et  faire  renaître  la 
beauté.  Les  rides  de  l'nge  viendront  beau- 
coup-plus tard  ,  on  vivra  par  conséquent 
plus  lonc^-tems  jeune. 

Il  est  permis  d'avoir  quelque  soin  de 
soi  :  le  premier  est  de  conserver  les  présens 
«que  la  nature  nous  a  donnés ,  et  de  rc- 
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i-nédîer  à  quelques  défauts  qui  y  survien- 
n-«nt.  Nous  en  allons  indiquer  le  rroycn 
par  les  eaux  qui  seront  propres  à  corriger 
ces  défauts.  Je  souhaite  eue  utile  dans  cette 
partie  ;  je  serai  alors  sûr  de  plaire. 

I.  Eau  pour  faire  âlsparoî(re  les  tannes  et 
les  lentilles  du  vlsc-§e ,  en  peu  dd  tems. 

Vous  prendrez  une  livre  de  vinaigre 
l>lanc  ;  tartre  blanc,  une  demi-hvrc  *,  alun 
de  roche,  demi-  livre,  réduit  en  poudre 
subtile  j  ajoiîCtz  demi  livre  de  tarine  d'or- 
ge, une  demi-livre  de  farine  de  fèves  :  vous 
mettrez  dans  une  cornue  toutes  ces  choses 
bien  mêlées  ensemble  ,  pour  en  faire  la  dis- 
tillation au  bain  de  sable  :,  il  en  sortira  une 
eau,  da.;S  laquelle  vos  inibibcrez  dcslii'.gcs, 
que  vous  appliquerez  le  soir  ,  en  v^^us  cou- 
chant,  sur  les  tannes  et  les  lentilles  ,  les- 
quelles disparoîtront  dans  peu  ,  si  vous  con- 
tinuez c.rilque  tcms. 

~\ 

II.  Autre  ,  po'ir  fiire  dissiper   les   rous- 

seurs et  les  lentilles  du  vls-'-ge. 

Prenez  «ne  livre  de  feuilles  de  figuier  , 
lorsqu  elles  sont  verte5  \  une  demi  -  livre 
d'atnandes  améres  ,  six  onces  de  graines  de 
choux  ;  î'iicz  toutes  ces  choses  avec  soin  , 
et  vous  les  incorporerez  avec  dix  onces 
d'huile  de  tartre  i:aite  par  détcîl!ance,pour 
disiiller  le  row\  dans  une  cornue  au  bain  de 
sable  :  vous  en  tirerez  une  eau  qui'diiiipera 
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roraîement  les  rousseurs  et  les  lentilles  du 
visage  ,  si  vous  conrinuez  d'en  mettre  pen- 
dant quinze  jours  ^  tous  hs  soirs  en  vous 
couchant. 

ni.  Autre  ,  pour  ejj\icer  les  taruies  ,   leiu 
tilles  et  autres  taches  du  visage. 

Prenez  une  livre  et  demie  de  fraises  bien 
mûres  ,  dîmi-  livre  de  Heurs  de  lys  ,  demi- 
once  d'alun  de  roche  ,  demi-once  d'alun"  de 
plume,  deux  drâgmes  de  sel  gemme  et  deux 
dragmes  de  nitre  \  [aites  macérer  ces  choses 
avec  du  vin  de  Pviaîvoisie  ,  du  miel  de  Nar- 
honne  ,  du  vinaigre  blanc  ,  de  chicun  une 
livre  ;  ensuite  faites  la  distillation  au  bain 
de  sable.  L'eau  que  vous  aurez  ,  mérite 
d'être  conservée  :  elle  es-t  propre  pour  les 
tannes,  les  Icnùlles  et  les  autres  caches  da 
visage  ,  qui  disjiaroîcront ,  en  s'en  appii^ 
quant  le  soir  ,  et  se  lavant  le  matin  avec  de 
l'eau  de  nénuphar., 

IV.  Autre  y  pour  le  même  sujet,- 

Prenez  deux  livres  de  racine  de  prunelle^ 
fraîchemcot  arrachée  de  tevre,  deux  livres 
de  racine  de  melon  ;  vous  aurez  soin  de  net- 
toyer ces  deux  racines-,  ensuite  pilez-les,^ 
mettez  les  dans  une  terrine  ,  ajoutez  deux 
onceî  d?  Tanrc  blanc  ,  demi  once  de  sel  de 
nitre  ,  dix  œufs  d'hirondelle  :  vous  mêlerez 
le  tout  fortement ,  et  le  mettrez  dans  uire 
cucurbite  ^  pour  en  faire  la  distillation  aii: 
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bain  marie.  Le  produit  ne  sera  pas  ample  , 
mais  ce  sera  une  eau  très  bonne  pour  les 
tannes  ,  lentilles  et  taches  du  visage  ,  donc 
on  pourra  se  servir  ,  comme  des  eaux  pré- 
cédentes ;  on  aura  lieu  d'en  être*  satisfait ,  si 
l'on  en  continue  l'usage. 

.V.  Autre  ,  pour  faire  disparoîire  les 
Lentilles. 

C'est  ici  une  de  ces  eaux  faciles  à  faire. 
Dans  le  fort  de  la  saison  de  la  joubarbe  , 
faites-en  cueillir  tant  qu'il  Vous  plaira  \  il 
faut  aussi  faire  cueillir  de  Ja  grande  éclaire, 
en  ôter  tout  ce  qui  peut  avoir  souffert  sur 
la  plante  •,  vous  prendrez  autant  de  lune 
que  de  l'autre  ,  et  aussi-tôt  que  vous  les  au- 
rez cueillies  et  épluchées  ,  vous  les  pilerez 
dans  un  mortier  de  marbre  *,  vous  séparerez 
en  deux  parts  vos  herbes  pilces  ,  et  en  met- 
trez la  moitié  sous  la  presse  ,  pour  en  ex- 
primer le  suc  5 lequel  vous  mettiez  daiis  une 
cucurbite  avec  l'autre  moitié  de  vos  hcibcs 
piîécs ,  mêlées  bien  ensemble  j  placez  votre 
alambic  dans  un  bain- marie  :  vous  aurez 
une  eau  merveilleuse  ,  quoique  fort  s'm- 
ple  ;  elle  a  la  vertu  de  faire  disparcîrre 
les  lentilles  du  visage  ,  en  s'en  apliquanî 
une  compresse  de  linge  blanc  de  lessive , 
imbibée  dans  ladite  eau  ,  en  se  lavant  le 
maiin  avec  la  même  eau  ,  et  coniinuanî 
jusqu'à  ce  qu'elles  soient  dissipées,. 
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VI.  Autre  ,  poar  faire  disparoUre  les 
Tannes. 

Prenez  une  livre  d'eau-de-vie  ,  une  livre 
de  mûres  sauvages  ,  une  livre  de  mûres  de 
ronces  ,  deux  onces  de  fleurs  de  soufre  ; 
faites  ensuite  infuser  le  tout  ensemble  dans 
une  cornue  de  verre  ,  sur  de  la  cendve 
chuude  ,  pendant  vingt  quatre  brurcs  -,  en- 
suite distillez  au  feu  de  limaille  d'acier. 
L'eau  qui  viendra  de  cette  distillation  est 
bonne  pour  faire  disparoître  totalement 
les  tannes  du  viîao;c,  en  appliquant  tous 
les  jours  j  sans  disconîiuuation  ,  une  com- 
presse de  linge  blanc  de  lessive  ,  imbibée 
de  cette  eau  ,  sur  les  tannes  ,  jusqu'à  ce 
que  la  peau  soit  blanche  et  unie  ,  et  que 
les  tannes  soient  tout- à-fait  dissipées  : 
comme  cette  eau  corrode  la  peau  ,  il  sera 
bon  ,  après  son  usage  ,  de  se  laver  le  teint 
avec  l'eau  suivante ,  que  vous  ferez  exac- 
tement comme  il  suit. 

Prenez  une  demi-livre  d'oignon  de  lis. 

Une  demi-livre  de  racine  de  nénuphar. 

Dem,i-livre  de  concombre. 

Demi-livre  de  melon. 

Quatre  onces  de  sucre  royal. 

Deux  gros  de  camphre. 

Deux  gros  de  borax. 

La  mie  d'une  demi-livre  de  pain. 

Il  faut  couper  les  oignons  de  lis,  les  ra- 
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C'nes  de  nénuphar  ,  le  concombre  ,  le  ire- 
Ion  ,  par  tranches  :  et  lorsque  mut  sera 
cou  ~é  ,  vous  le  j.  lierez  ;  vous  piler,  z  aussi 
le  sucre  ,  îe  borax  ,  le  camp  lire  ,  la  mie 
de  pahi  ,  ensuite  vous  tcrcz  étciffcr  six. 
pigeonaux  ,  sans  les  s^'gnv^r  ;  vlu.s  en  ôte- 
rez  jes  pied-  ,  la  lête  et  Its  enrrallle.<^.  il 
faut  faire  iiïiusvr  îout  au  bain-;t  avie  ,  .'ans 
une  pinre  ,de  vin  blanc  ;  hipif  De  infusit^a 
sera  disi;f!ée  au  »rcine  ba'n  jusqu'à  séche- 
resse :  on  applique  cette  eau  le  soir  sut  le 
Visai^e  ,  sans  se  laver  le  inaîin. 

Vil,  Autre  j  pour  effacer  les  t ai  h.  s  du 
>is:;g-e.  ^ 

îî  Fa;)?  piler  et  ex  .->rimer  à  pàrr  le  suc  de 
lahu'î^  porn-nécs  ,de  choux  et  ie  verjus  : 
mesurez  ces  trois --sucs  par  parties  égales^ 
pour  les  distiller  au  bain  marie.  On  aura 
LP,e  eaa  jrropre  pour  effacer  les  taches  da 
'  ~age  ,  en  s'en  servant  à  toire  heure,  sur- 
tout le  jour,  jus-qu'a  ce  que  les  taches  soienc 
'passées. 

VIII.   Autre  ,  pour  enhver  les  taches  et 
les  rousseurs. 

Pi'enez  nne  onc?.  de  ris  du  Levant,  faites» 
le  cuire  dans  une  bvre  d'eau  ;  aussi-tôt 
qu'il  sera  cuit  ,  il  faut  le  passer  dans  une 
étamine,  se  servir  de  cette  eau  ,  en  se  la- 
vant le  visage  tous  les  jours  i  ce  qui  fera 
bientôt  dissij^-'Cr  les  rousseurs  et  taches  du 
visage. 
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Plusieurs  Dames  ,  qui  se  sont  servies  de 
cette  eau  avec  tout  le  si:ccès  que  le  b^au 
sexe  peut  désirer  ,  m'ont  assuré  que  ,  toute 
simple  qu'elle  est  ,  elle  produit  us  effet 
merveilleux  pot^r  faire  disparcître  les  ta- 
ches et  les  rousseurs  du  visage. 

IX.  Autre  ,  pour  enlever  les  Lentilles. 

Prenez  une  once  de  miel  blanc  ,  et  une 
once  de  suc  de  cresson  , -mêlez  le  tout 
ensemble  ,  et  de  ce  mélange  frottez  les 
lentilles  le  soir  en  vous  couchant. 

X.  Autre  ,   your  faire   dijparotrre  les 
Taches. 

Faites  cueillir  ,  cpliicher  et  piler  deux 
livres  de  myrte  ,  mettez  un  blanc  d'oeuf 
et  une  chopine  d'eau-de-vie  ,  m.êlez  ces 
choses  enseiTible  ,  distillez-les  au  bain-msrie 
jusqu'au  sec  \  vous  mêlerez  cette  eau  dis- 
tillée avec  aiiîant  de  hit  virginal  de  Sa- 
turne, qui  est  le  huitième  que  nous  avons 
donné  ci- dessus  :  conservez  ce  mélange 
pour  l'usage  suivant. 

Faites  tremper  du  son  avec  cette  eau  , 
pendant  vingt  quatre  heures  :  avant  de 
vous  en  servir  ,  vous  vous  laverez  le  vi- 
sage avec  de  l'eau  de  rivière  ;  vous  l'es- 
suierez un  peu  ferme  avec  du  drap  d'ccar- 
lare  qui  soit  neuf,  aussi-tôt  que  vous  vous 
serez  essuyé  ,  vous  vous  frotterez  avec 
votre  eau  préparée  ,  et  la  laisserez  sécher 
elle-même  :  vous  continuerez  tous  les  jours 
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de  la  même  façon  ,  jusqu'à  ce  que  la  peau 

soii  blanche  et  nette  de  radies. 

Pour  achever  de  donner  tout  le  liistre  à 
la  peau  du  visage  ,  vous  vous  laverez  avec 
une  àz^  eaux  cosmétiques  ,  que  nous  don- 
nerons ci-après  ,  pour  nourrir  et  embellir 
laptau* 

•     W.  Jutre  ^  pour  le  même  sujet, 

îl  faut  faire  piler  à  part  ,  très- fin,  et 
passer  au  tamis  ,  une  livre  de  âel  de  nirre, 
autant  de  tartre  ,  vous  mêlerez  ces  deux 
poudres  ensemble  ,  vous  en  ferez  une  es- 
pèce de  pyramide  en  pointe  ,  au-dessus  de 
laquelle  vous  mettrez  un  charbon  ardent , 
qu'.  y  mectra  le  feu  ,  et  brûlera  jusqu'au 
bas  :  cç,s  poudres  étant  brûlées  ,  il  restera 
une  masse  informe  ,  que  vous  délayerez 
dans  de  l'eau  chaude  ,  en  la  brisant  avec 
vos  doigts.  Lorsque  tout  sera  dissous  , 
vous  meirrez  la  terrine  sur  le  feu  en  éva- 
poration  :  il  vous  restera  un  sel  comme  un 
sable  ,  que  vous  ferez  dissoudre  dans  deux 
onces  de  vinaigre  distillé,  avec  une  once 
d'esprit-de-vin  rectifié  r  lorsqu'il  sera  dis- 
sous ,  vous  le  mettrez  dans  une  bouteille  ^ 
exactement  bouchée  ,  que  vous  exposerez 
au  soleil  pendant  trois  jours  ,  pour  vous 
en  servir  comme  des  autres  eaux  ci-dessus. 

XII.  Autre  pour  le  même  sujet. 
Il  ne  s'agit  ici  que  de  faire  rougir  nn 
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îcuis ,  ou  telle  autre  pièce  d'or  que  l'on 
voudra  ,  et  1  éteindre  dans  une  chopme 
de  vin  très-naturei  et  très  bon  :  il  taut 
réitérer  la  même  opération  cinq  ou  six  fois, 
c'est  à-dire,  faire  roLgir  et  é;eindre  ia  pièce 
d'or  ;  et  ensuiie  il  taut  dissoudre  dans  ce 
vin  un  gros  de  tartre  ,  et  s'en  humecter 
le  visage  ,  pour  taire  diiparoîire  les  taches. 

XIII.  Autre  ,  pou.r  faire  dissiper  les 
Tannes  et  les  Rousseurs. 

Il  faMî  avoir  quinze  œufs  frais  ,  les 
mettre  dans  un  pot  de  terre  ,  les  couvrir 
de  vinaigre  fort  ,  les  laisser  une  heure  ; 
ensuite  cassez  les  œufs,  c'est  i-dire  , "les 
coquilles  ,  avec  le  vinaigre  ,  en  y  ajou- 
tant une  once  de  moutarde  ;  lorsque  tout 
sera  broyé ,  vous  le  mettrez  dans  un  alam- 
bic de  verre  ,  que  vous  mettrez  dans  un 
bain-marie  ,  pour  en  faire  la  distillation  : 
vous  aurez  une  eau  admirable  et  très-effi- 
cace pour  faire  dissiper  les  tannes  et  les 
rousseurs  ,  en  en  appliquant  le  soir  ,  en 
se  couchant  ,  avec  un  linge  de  lessive 
trempé  dans  cette  eau. 

XIV.  Autre  y  sur  le  même  sujet. 

Il  faut  prendre  six  onces  d'eau  de  nenu* 
phar ,  quatre  onces  d'eau  rose ,  quatre  onces 
d'eau  de  fèves,  deux  onces  d'eau- de-vie  , 
mettez  le  tout  dans  une  terrine  ,  dans  la- 
c[uclle  vous  ferez   dissoudre    un   gros  dp 
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gorriTie  tragacanth, ,  puis  vous  mettrez  le 
Tout  dans  une  bouteille  de  verre  ^  que  vous 
exposerez  au  soleil  pejidanr  quinze  jours  , 
ensuite  vous  vous  en  laverez  le  viïac^e  ,  le 
soir  et  le  matin  ,  jusqu'à  ce  que  ce  re- 
mède ait  fait  son  effet. 

XV.  Autre  ,  pour  faire  dissiper  les  Taches, 

Vous  ferez  cueillir  ,  autant  qu'il  vous 
plaira  de  miîîe-feuille  ;  après  l'avoir  éplu- 
chée ,  vous  la  ferez  piler  ,  pour  en  expri- 
mer le  suc  ,  avec  lequel  vous  trotterez 
long-tems  les  taches  avec  le  doigt  \  vous 
i-mbiberez  ensuite  dans  ce  suc  un  linge  , 
-que  vous  mettrez  sur  les  taches  ,  en  vous 
couchant. 

JilVI.  Autre  ,  pour  faire  disparoîrre  dans 
peu  les  Lentilles  et  les  Rousseurs. 

Vous  aurez  soin  de  vous  humecter  plu- 
sieurs fois  par  jour  avec  de  l'eau  de  rivière, 
ensuite  tuez  une  poule  blanche  ,  et  frottez 
avec  son  sang  les  lentilles  et  les  rousseurs 
du  visage  ,  qui  disparoirront  dans  peu  ,  si 
vous  réitérez  souvent  :  il  faut  observer  de 
laisser  sécher  le  sang  sur  le  visage  ,  sans 
l'essuyer  :  tout  simple  que  ceci  paroisse,  il 
produit  réellement  son  effet. 

XVII.  Autre  ,  pour  le  même  sujet. 

Il  faut  avoir  une  terrine  bien  propre  , 
4ans  laquelle  vous  mettrez  deux  livres  de 
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térébenthine  ,  avec  h  blanc  de  douze  œufs  -, 
vous  agircrcz  fortement  le  tout  ensemble  , 
et  vous  ie  mettrez  dans  un  ûlanjbîc  de  verre, 
que  vous  poserez  ensuice  r^u  bain-marie  , 
pour  en  faire  la  distillation,  Dans  l'eau  q'jî 
sera  distillée  ,  vous  fei  "z  fond-.e  un  gros  de 
camphce ,  et  mettrez  le  tout  dans  une  bou- 
teille pour  votre  usage.  Pour  vous  en  ser- 
vir ,  vous  aurez  de  l'eaa  de  tortue  distillée  , 
que  vous  mêlerez  par  parties  égales  à  cha- 
que fois  que  vo^is  voudrez  vous  en  servir  , 
en  appliquant  un  linge  blanc  de  lessive  , 
imbibé  dans  ces  eaux  mêlées  ,  le  soir  en 
vous  couchant  :  réitérez  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  leur  efret. 

XVIII.  Autre  ,  pour  le  rnisme  sujet, 

II  faut  faire' piler  ,  autant  qu'il  vous 
plaira  ,  àt  la  chicorée  ,  en  exprimer  le 
suc  ,  avec  lequel  vous  mêlerez  la  même 
quantité  d'eau-de-vie  ,  pour  vous  en  lavet 
le   visage  soir  et  matin. 

X\X, /4 ut re^pour  faire  disparaître  les  taches: 

I!  faut  avoir  une  demi-  douzaine  de  petits 
chiens  de  lait  ,  en  ôter  les  entrailles,  puis 
les  mettre  dans  un  alambic  avec  deux  pintes 
de  sang  de  veau  ,  en  faire  la  distillation  au 
bain-marie  ;  il  en  sortira  une  eau  ,  qui  ef- 
facera bientôt  les  taches  du  visage. 

XX.  Autre. 
Prenez  une  livre  de  son  d'orge  ,   un^ 
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livre  de  farine  de  tèvcs  ,  que  vous  délayerez 
ensemble  avec  une  pinte  de  vinaigre  ;  vous 
y  ajouterez  le  jaune  de  quinze  œufs ,  avec 
un  demi-scptiei  de  lait  de  brebis  blanche  ; 
tout  étant  bien  mêlé  dans  îa'terrine  ,  vous 
le  mettrez  dans  un  alambic  ,  que  vous  pla- 
ce^rez  dans  un  bain-marie  ,  pour  en  faire 
la  distiilaiion  ;  vous  vous  servirez  de  cette 
eau. 

XXI.  Autre  ^  -pour  les   taches  routes  du. 
visage. 

Prenez  demi-livre  de  fiente  de  pigeon  , 
demi  livre  de  farine  d'orge,  demi-livre  de 
semence  de  lin  ;  pilez  la  fiente  de  pigeon 
et  la  semence  de  lin  ,  chacune  à  part  ; 
lorsque  tout  sera  pilé,  vous  le  mettrez  , 
avec  trois  chopines  de  vinaigre  distillé  , 
dans  un  linge,  laissez  le  égouiter^  et  de 
ce  qui  tombera,  vous  vous  en  servirez 
pour  faire~disparoître  les  taches  rouges  du 
visage,  en  vous  en  frottant. 

XXII.  Autre, 

Prenez  trois  ances  de  grosses  raves  net- 
toyées ec  coupées  par  tranches  ,  deux  onces 
de  sucre  tin  réduit  en  poudre,  puis  le 
'blanc  de  trois  œufs  frais  ;  vous  mettrez  le 
.tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  pour  le 
distiller  au  bain-maric  ;  il  faut  le  distiller 
à  sç:z  ,  et  le  peu  d'eau  que  vous  aurez  , 
servira  pour  humecter  vos  taches  ;  ce  qui 
les  feradisparoître. 

XXIII. 
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XXÏiï.  Autre  j  pour  le  visage  couperosé. 

Prenez  une  livre  d'alun  de  glace  en  pou- 
dre ,  une  chopine  de  jus  de  plantain  ,  une 
chopine  de  jus  de  pourpier  ,  une  chopine 
de  )us  de  verjus,  le  jaune  de  vingr-quatrc 
œufs  ;  battez  bien  le  tout  ensemble  \  met- 
tez le  dans  une  cucurbite  ,  et  faites  distiller 
au  bain-marie  *,  il  en  viendra  une  eau  ,  de 
laquelle  vous  pourrez  vous  servir  peuc 
rendre  uni  le  visage  couperosé.  Cette  eau 
est  aussi  très'bonne  contre  toute  sorte  de 
démangeaisons. 

L'eau  de  nénuphar ,  dans  laquelle  on  a 
mis  un  peu  de  camphre,  dissoias  aupara- 
vant  avec  un  peu  d'eau-dc  vie  ,  est  fort  re- 
commandable  dans  ce  cas-là.  Les  laits  vir- 
ginaux que  nous  avons  doanc  y  sont  aussi 
très  efficaces. 

XXIV.  Autre  ,  -pour  les  Boutons. 

Vous  mettrez  dans  un  linge  un  peu  de 
fialpêtre  ,  que  vous  ferez  tremper  dans  de 
l'eau  pendant  quelque  tems  ;  ensuite  vous 
toucherez  les  boutons  avec  cette  eau. 

XXV.  Autre, 

Prenez  une  livre  de  rouelle  de  veau  , 
cassez  six  œuts  trais  ,  que  vous  n>ettr.:z: 
avec  un  demi  septier  de  vinaigre  et  une 
poij^tice  d'aigcrntjne  pilre  ;  disiiil'Z  le  fout 
au  baïu-marie  :   vous  aurez  une  eau  doat 
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vous  pourrez  vous  laver  le  visage. 

XXVI.  Jutr-, 

Prenez  la  mie  d'un  pain  de  froment ,  que 
vous  terez  rremrer  dans  du  laiî  de  chè%'re  : 
prenez  ensuite  une  once  de  chaux  et  dzs 
coquilles  d'œufs  ,  mettez  le  tout  enssm.ble 
dans  l'alambic  ,  aistiliez  à  feu  lent  :  il  en 
sortira  une  eau  excellente  pour  ôter  les 
taches  de  la  peau  ,  enle%'fr  les  rougeurs  , 
blanchir  et  lustrer  le  teint. 

Il  y  en  a  qui  prennent  seulement  du 
lai:  de  vache  ,  qu'ils  tont  distiller  a%'ec  du 
pain  blanc  i  }ls  a;o'jie;iî  dans  l'eau  dis- 
tillée un  peu   de  borax. 

On  peut  se  servir  avec  avantage  des  eaus 
distillées  de  plantain  ,  de  romarin  ,  d:?  gui- 
mauve ,  de  niercurial ,  de  cerfeuil  ,  etc. 

XXVII.  J^trg  ,  fO'^r  ôter  l-'s  tichzs  da. 
yis^ge  ,  et  rcr.dre  le  teint  beau  et 
luisant. 

Prenez  un  pigeon  ,  videz-le  ,  et  rem- 
plissez son  corps  avec  deux  poignées  de 
traxinelle  ;  mettez  le  dans  ralam.bic  avec 
une  pinte  de  lait,  trois  demi-septiers  de 
crème  ,  six  onces  d  huile  d'amende  douce; 
distillez  toutes  ces  choses  au  baia-m.arie  ; 
vous  en  aurez  une  eau ,  avec  laquelle  vous 
vous  laverez  to'os  les  jours  le  visage  et  les 
rr.ains.  La  peau  restera  blanche  et  souple  , 
eans  aucune  lache. 
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XXXllL  Autre  ,  pour  empêcher  les  tachas 
de  rcusseurSy  et  Les  signes  qui  reviennent 
au  visag'e. 

Prenez  une  égal*  quantité  de  racines  d; 
concombre  cr  de  racines  de  narcisse,  taites- 
les  sécher  à  l'ombre  :  lorsqu'elles  seront 
sèches,  il  faut  les  réduire  en  poudre  très- 
fine  y  que  vous  mettrez  dans  de  bonne  eaa- 
de-vie.  V^ous  vous  laverez  avec  cette  dé- 
coction jusqu'à  ce  aue  le  vissée  commence 
a  démanger  ,  ce  qui  ne  tardera  pas  :  alors 
on  le  lave  avec  de  l'eau  fraîche  :  il  faut 
recommencer  tous  les  j  lurs ,  jusqu'à  par- 
faite gucrison  ,  ce  qui  arrivera  dans  peu  , 
parce  que  cette  eau  est  légèrement  caus- 
tique ,  et  doit  par  conséquent  enlever  tou- 
tes les  taches  du  visage. 

XXIX.  Autre  i  fort  efficace. 

Prenez  le  sang  d'un  lièvre  mâle ,  dé- 
layez- le  dans  une  égale  partie  d'urine  de 
la  persone  qui  doit  s'en  servir  ,  filtrez  le 
tout  à  travers  d'un  linge  -,  gardez-le  dans 
un  vaisseau  ,  pour  s'en  servir  de  la  ma- 
nière suivante. 

La  persone  qui  veut  eff-icerscs  taches  Je 
tousseurs,  gardera  !a  chambre  pendant  tro  s 
jours  ;  le  soir  ,  en  se  couchant  ,  elle  hu- 
mectera les  taches  avec  un  linge  trempe 
dans  l'eau  ci-dcs5us  décrite  ;  elle  se  cou- 
chera sans  s'essuyer  le  visage  :  le  lende- 
main elle  continuera  cette  opération  plu* 

G  i 
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sieurs  fois  dans  la  journée  ^  et  ainsi  de 
suite  ,  pendant  les  trois  jours  :  le  quatriè- 
me jour,  elle  se  lavera  le  visage  avec  de 
l'eau  de  mouton  ,  et  sera  alors  libre  de 
sortir  et  de  vaquer  à  ses  affaires.  L'usage 
de  l'eau  de  mouton  sera  continué  tous  les 
matins  pendant  quatre  ou  cinq  jours  :  pen- 
dant ce  tems  ,  les  taches  de  rousseur  tom- 
beront par  écailles  et  en  poudre  farineuse  , 
la  peau  restera  blanche  ^  unie  ,  claire  et 
fraîche,  autaat  qu'on  peut  le  désirer. 

XXX.  Antre  ,  pour  dehâler  le  teint. 

Prenez  un  demi-septier  de  lait ,  dans  le- 
queî.vous  presserez  le  j  us  d'un  citron  ,  ajou- 
tez-y une  cuillerée  d'eau -de- vie  ,  que  vous 
ferez  bouillir  ;  écrémez  exactement  ;  ajou- 
tez une  pincée  de  sucre  blanc  en  poudre  , 
et  une  pincée  d'alun  de  roche.  Il  faut  s'en 
laver  souvent  les  parties  hâlées  ,  jusqu'à 
ce  que  le  hâle  soit  tombé. 

L'eau  de  puits  est  fort  recommandée  :  il 
faut  la  tirer  toutes  les  fois  que  Ton  voudra 
s'en  servir  ,  sur-rtout  le  soir. 

L'eau  de  pimprenelle  est  awssi  très-bon- 
ne; on  s'en  sert  souveat  y  et  toujours  avec 

On  peut  aussi  se  servir  de  la  fraise  ,  en 
écrase»  quelques-unes  sur  le  visage,les  lais- 
ser sécher  vendant  la  nuit ,  et  le  lendemain 
matin  se  laver  avec  de  l'eau  de  cerfeuil  ; 
alors  la  peau  devient  belle  et  luisante.  Cet 
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article  méi-ite  d'crre  conservé  et  d'être  tnis 
en  usage  ,  à  cause  de  ses  efFets  merveilleux. 

XXXI.  Autre  ,  pour  préserver  du  haie. 

Prenez  trois  livres  de  fiel  de  bœuf,  trois 
gros  d'alun  de  roche  ,  douze  gros  de  sci 
gemme  ,  trois  onces  de  sucre  candi  ,  six 
gros  de  borax  ,  trois  gros  de  camphre  ; 
mettez  le  tout  ensemble  ,  et  l'agitez  forte- 
ment pendant  un  quart  d'heure  ,  ensuite 
Jaissez-le  reposer  ;  réitérez  cette  agitation 
trois  ou  quatre  fois  le  jour, et  cela  pendant 
quinze  jours  ,  c'est-à-dire  ,  jusqu'à  ce  que 
Je  fiel  devienriC  clair  comme  l'eau  ,  alors 
vous  le  filtrerez  dans  le  papier  gris.  Vous 
conserverez  cette  eau  pour  son' usage.  Lors- 
que l'on  est  obligé  d  aller  au  soleil  ou  er> 
campagne  ,  on  s'en  frotte  le  visage  avant 
que  de  partir,  zi\q  soir  ^  on  se  lave  avec 
de  Teau  ordinaire. 

XXXir.  Autre  ,  pour  le  même  sujet. 

Il  faut  faire  tremper  dans  de  l'eau  fraîche 
une  livre  de  lupins  pendant  trois  jours  ; 
au  bout  de  ce  lems ,  vous  les  retirerez  et  les 
mettrez  dans  un  vaisseau  de  cuivre,  avec 
une  livre  de  nouvelle  eau.  Jlorsque  cts  lu- 
pins seront  cuits,  et  que  l'eau  sera  épaisse  , 
il  faut  les  retirer  du  feu  ,  et  exprimer  l'eau, 
avec  laquelle  vous  vous  frotterez  le  visage 
et  le  col  ,  lorsque  vous  serez  obligé  de 
vous  exposer  au  soleil. 

G3 
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Quelques-uns  ajoutent  à  cette  eau  un  peu 
de  lîel  de  chèvre  ,  d'alun  de  roche  ,  du  jus 
de  linron  ,  et  assurent  que  ,  par  ce  moyen  j 
ron-seulcmcnt  celte  eau  emrêche  le  haie  , 
mais  qu'elle  enlevé  les  taches,  quand  on 
s'en  sert  le  soir  avant  de  se  coucher. 

Plusieurs  Daines  se  servent  de  la  moëîle 
de  cerF,  mise  dans  de  l'eau  de  farine  de 
frcmtnt  ;  lorsqu'elle  est  reposée  ,  elles 
prennent  quelques  onces  de  ce  qui  se  dé- 

Êose  £u  fond  ,  qu'elles  mêlent  avec  des 
lancs  d'œufs,  s'en  frottent  le  visage  ,  le 
SDir  en  se  couchant,  et  le  lendemain  matin^ 
ie  lavant  avec  l'eau  tiède.  On  prétend 
qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  dissi- 
per le  hâle. 

XXXIII.  Autre  ,  pour  le  même  sujet. 

I!  faut  faire  un  mucilage  avec  de  la 
g' aire  de  lui,  de  la  semence  d'herbe  aux 
ptces,  de  la  gomme  adragante  ,  et  du  suc 
de  pt  urpier  •,  mêler  le  tout  avec  des  blancs 
d'œuts  ,  et  s'en  frotter  le  visage  :  ce  mu- 
cilrge  est  très  bon  pour  déhaler.  Il  %ie  faut 
jamais  se  laver  les  mains  et  le  visage  ,  le 
inatin  ,  ni  lorsqu'on  est  expose  au  grand 
air  ou  au  soleil,  parce  qu'alors  la  peau» 
crant  Iraîche  ,  elle  est  très- susceptible  d'ini- 
pressicn. 

Voilà  le  Recueil  dts  eaux  propres  poui' 
embwllir  le  visage.  Chacun  peut  choisir  ce 
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qui  lui  convienr.  Il  y  a.  de  ces   eaux  si  fa- 
ciles à  faire  ,  qu'il   faut   être    négligent   , 
pour    ne    pas    les  faire.    Il  y  en   a  de^  si 
aisées,  que  îes  plus  pauvres  peuvent  s'en 
servir  ,  et  se  procurer  la  satistaccion  de  se 
plaire  ,  et  de  plaire  aux  autres. 
.  J'ai  qutl^ues  observations  à  faire  sur  les 
eaux    que  nous    vtnons  de  donner   ,  les- 
quelles sont  telles  qu'elles  doivent  être  pour 
les  usages  indiqués  :  mais  il  faut  prendre 
garde  ,    lorsqu  il  s'agira  de   faire  dissiper 
les  boutons  et  les  rougeurs  du  visage  »  îes 
tannes  même  ,  que  cqs  accid-t!ri's  ne  soient 
occasionnés  par  des  rniiàdies.  Alors  ,  avant 
de  vouloir  les  faire  passer  ,  il  faudra  s'y 
préparer  par  l'avis  du  Médecin.  On  pourra 
sior?  mettre  quelques-unes  de  ces  eaux  en 
usage  ,  s'il  le  trouve  à  propos.  Si  les  rou- 
geurs viennent  de  trop  grand:;  fatigue  ,  le 
repos  et  quelques  rafraîcnissemeas  peuvent, 
sans    aucune  aide  ,  remettre  le  visage  dans 
son  état  naturel.  Si  ce  sont  les  débauches  , 
on  doit  consulter  à  ce  sujet.  Si  ce  sont  les 
boissons  spiritueuses  ,  il  faut  tempérer  sa 
boisson  ,  même   se  réduire  à  l'eau  pour  un 
tcms.  Cette  tempérance    fera   dissiper  les 
boutons  et  les  rougeurs.    Lorsqu'on   veut 
se    donner  la  peine  de   réfléchir    sur   soî- 
niême  ,    on    découvre    aisément   la    cause 
d'une  grande  partie  de  ses  incommodités; 
ce  cette  découverte  aide  beaucoup  à  pro- 
curer la  santé  ,  en  la  déclarant  à  un  Mé- 
decin. Mon  but  n'est  pas  de  parler  en  Mé- 
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decin  ;  ainsi  je  me  borne  à  mon  ctat  de 
Parfumeur.  C'est  donc  simplement  comme 
Artiste  ,  que  je  donne  les  eaux  qui  servent 
à  embellir  le  visage.  Toutes  ces  eaux  ont 
été,  ou  composées  par  MM.  de  la  Faculté , 
ou  par  eux  reconnues  bonnes. 

Le  conseil  que  je  donne  à  ceux  qui  ont 
des  rougeurs  ,  des  boutons  ,  des  tannes  , 
ou  le  visage  couperosé  ,  dé  ne  point  se 
servir  de  ces  eaux  avant  d'avoir  consulté 
un  Médecin  ,  ne  vient  que  de  la  crainte 
que  le  remède  ne  soit  pire  que  le  mal. 

Oa  ne  crairî:  pas  le  même  danger  ,  lors- 
qu'il ne  s'agit  que  dis  rousseurs,  de3  len- 
tilles ,  du  hâle  ,  d'adoucir  et  de  blanchir 
la  peau  ,  on  peut  en  sûreté  faire  ce  qui 
convient  pour  se  procurer  cette  satisFac- 
lion  ;  mais  je  conseille  à  ceux  qui  compo- 
seront quelques-unes  de  ces  eaux  ,  de  ne 
rien  omettre ,  soit  pour  la  qualité  ,  ou  la 
quantité  des  drogues  :  soit  pour  la  mani- 
pulation qui  est  nécessaire  pour  les  faire, 
aiin  que  nen  n'y  manque. 

Il  faut  avoir  des  raisons ,  pour  faire 
nsase  de  ces  eaux  :  il  faut  examiner  la 
vertu  de  ]  eau  dont  on  se  sert  ,  et  si  cette 
vertu  est  bonne  pour  l'usage  qu'on  en  fait  : 
c'est  pourquoi  j'ai  indiqué  leur  propriété, 
au  titre  de  chaque  eau  ,  afin  d'empêcher 
la  confusion  et  la  méprise. 
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CHAPITRE    XXII. 

.^a/*  /c-J"  Eaux  Cosmétiques, 


c 


Es  eaux  sont  amies  de  îa  peau  ,  et  lui 
servent  d'aliment  ;  elles  la  nourrissent  et 
la  rendent  douce  et  kiisantc  ,  la  blanchis- 
sent,  et  en  font  briller  l'incarnat. 

Tout  ce  qui  entre  clans  leur  composi- 
tion est  onctueux  ,  et  rend  la  peau  douce 
et  souple ,  ce  qui  est  son  plus  bel  orne- 
ment :  par  ces  mêmes  eaux  ,  on  trouve  \z 
moyen  de  faire  dissiper  les  roussçisrs  du 
visage,  Iqs  lentilles  ,  les  boutons  ,  les  rou- 
geurs ,  les  tannes  et  le  hâîe  ,  parce  qu'aiî- 
cune  de  cts  eaux  cosmétiques  ne  corrode 
la  peau  ;  il  faut  donc  avoir  recours  à 
celles-ci  ,  pour  achever  l'ouvrage  con^- 
mencé  par  les  eaj.ix  que  nou5  venons  de 
donner. 

Je  prendrai  tous  les  soins  possibles  , 
pour  donner  ces  eaux  telles  qu'elles  sont  > 
pour  le  manuel  et  peur  la  recette  ;  et 
j'indiquerai  leur  vertu  particulière. 

Ceuxquiles  mettront  en  pratique  auront 
Je  soin  de  ne  rien  omettre  ,  at^n  qu"i?s 
profitent  des  avantages  qui  doivent  en  ré- 
sulter ;  avantages  qui  dépendent  de  la  prc- 
cisi-on  des  recetces ,  du  soin  et  de  l'cxao» 
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titude  du  manuel  ;  ce  qui  fait  le  mcrite  dii 

produit  de  ces  opérations. 

I.  Eau  Cosmétique  Spécieuse.- 

Elle  est  propre  à  nettoyer  la  peau  ,  four^ 
fadoicir  et  t embellir  ^  en  s'en  lavant 
les  mains  et  le  visage. 

Cette  eau  est  tirée  de  la  Pharmacopée  de 
ÎVI.   Lémery  ,    page  §\0. 

Prenez  du  blanc  d'œuf ,  de  la  mie  de 
de  pain  trempée  dans  du  lait ,  de  chacun 
une  once. 

Dm  sucre  blanc  ,  de  la  céruse. 
De  la  gomme  adra^ante  ,  des  lupin?. 
Des  pois  ,  des  fève'?,  de  l'iris  de  Florence^. 

de  chacun  demi-once. 
Des  fleurs  de  lis  blanc  ,  six  dragmes. 
Des  fleurs  de  ik'^z%  nouvelles  ,  une  demi^ 

poignée. 
De  i'oîiban  et  de  la  gomme  arabique ,  de 

chrcun  trois  clragmcs. 
Du  horax  et  de  l'alun  de  plume,  de  chacun 

deux  dragmes. 
Du  camphre,  une  dragme  et  demie. 

Infusez  ces  drogues  pendant  trois  jours,, 
dans  une  quantité  suffisante  d'eau  de  fleurs 
de  fcvcs  et  et  de  roses  *,  après  cela  y  faites 
Ja  d  stillaiion  selon  l'art. 

On  pulvérisera  la  céruse  ,  le  sucreries 
gemmes,  le  camphre,  le  borax  j  les  iti- 
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pins ,  les  pois  ,  les  fèves  ;  on  écrasera  les 
rieurs  dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  met- 
tra tout  ensemble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  s^rès  :  on  y  mêlera  de  la  mie 
de  pain  imbibée  dans  le  lair  ,  et  les  blancs 
d'œufs  délayés  dans  ce  qu'il  faudra  des 
eaax  de  roses  et  de  fleurs  de  fèves  ,  pour 
faire  que  la  matière  trempe  ;  on  couvrira 
la  cucurbite  ,  et  on  la  mettra  en  digestion 
pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud  :  on 
fera  faire  la  distillation  au  bain-marie  j,, 
et  on  gf.rdera  l'eau  dans  une  bouteille. 

Elle  est  propre  pour  nettoyer  ,  pour 
adoucir  et  pour  embellir  la  peau  :  en  s'en 
lave  \zs  mains  et  le  visage. 

M.  Lémery  observe  que  le  borax  ,  le 
sucre  ,  l'alun  de  plume  et  la  ccruse  sont  des 
ingrcdiens  bien  inutiles  dans  cette  prépa- 
ration ;  car  il  ne  s'en  détache  rien  ,  et  ils 
restent  au  fond  de  la  cucurbite  comme  on 
Jes  y  a  mis  :  on  pourroit  rendre  le  borar 
et  le  sucre  utiles  ,  si  ,  au  Heu  de  les  em- 
ployer dans  la  distillation  ,  on  en  dissol- 
voit  une  dragme  ou  deux  de  chacun,  dans 
de  l'eau  distillée;  l'eau  en  seroit  plus  dé- 
twrsive  et  plus  propre  à  nettoyer  le  visage.. 

II.  R'ia  Cosmétique  de  Myrrhe  ,  de  DucloSg 
propre  pour  netioyer  et  blanchir  le  vi~ 
sag3 ,  pour  effacer  les  taches  et  pour 
remplir  les  cavités. 

Prenez  ^\x  lait  de  chèvre  nouvellement 
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tiait  j  quatre  livres. 

Du  vin  d'Espagne  ,  trois  cbopînes. 

Du  suc   de  graiidw  jombaibe  ,    une  livre 
et  demie. 

Des  eaux   de  nénuphar  et    de  roses  blan- 
ches ,  de  chacune  une  livre. 

Douze  blancs  d'œi.fs. 

Faites-en  la  distillation  au  bain- marie. 

Prenez  de  l'eau  distillée  ^  ci-dessus ,  deux 
livres. 

De  la  meilleure  myrrhe  bien  pulvérisée  3- 
Deux  onces. 

Laissez  les  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  recommencez  la  dis- 
tillation. 

On   tirera  le  suc  de   la   jombaibe   par 
expression  ,  à  la  manière  ordinaire;  on  le 
menra  avec  le  lait  de   chèvre  ,  les   eaux 
did'Jllces  et  le  vin  d'Espagne    •,    on   déla- 
yera les  blancs  d'œufs  dans  ces  liqueurs  , 
en  mettra  ces  mélanges  dans  une  crande' 
cucurbite    de    grès  ou  de    verre  ,    on   y 
a.'apîera  un  chapiteau  et  le  récipient  ,  on 
îutcra   bien  les  jointures ,  on  fera  la  dis- 
til^arion  au   bain-marie.  L'eau  du  produis 
sera  pesée  :  sur  deux  livres  de  cette  eau  dis- 
tillée ,  on  mettra  deux   onces  de  mirrbe  „ 
subtilement  pulvérisée  ,  qu'en  laissera  in- 
£!Ser  pendant  vingt- quatre    heures  vptiis  ,, 
on  mettra  d-stiller  la  liqueur  au  bain- ma- 
îie.    L'Auteur  demande  qu'on  y  dissolve 
.du  S-iicrs  caiidi  ^du  borax  et  de  Laluti  btûlé;> 
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suivant  la  description  qui  suit. 

Mixtion,  Cosmétique. 

Prenez  de  l'eau  de  mirrhe,  ci-dessus  àh- 
crire  ,   demi-livre. 
Du  sucre  candi  ^  deux  dragmes> 
Du  borax ,  une  dragmei 
De  l'alun  ,  un  scrupule. 

Faites  du  tour ,  une  mixtion  selon  l'arf»- 
Cette  mixtion  est  oropre  pour  nettoyer 
et  blanchir  le  visage  ,  pour  effacer  \cs 
taches  et  remplir  les  cavités,  il  raui  imbtî- 
ber  des  linges  dans  cette  eau  ,  et  s  en  laver 
souvent  la  peau, 

llî.  Eau  Cosmétique  de  Pigeons^. 

Elle  nettoie  le  visage  ,  blanchit  la  peau- g 
empêche  ies^  rides  ,  emporte  les  taches  5 
remplit  les  cavités. 

Prenez  deux  pigeons  vides  et  coupés  par 
morceaux. 

•Une  livre  de  pain  blanc. 
Quatre  onces  de  noyaux  de  pê  che. 
Des  quatre  semences  froides  mondées  j  cfe 

chacune  quatre  onces. 
Douze  blancs  d'œufs. 

Le  jus  de  quatre  limons. 

11  faut  mettre  ces  matières  macérer  pen- 
dant douze  heures  ,  dans  quatre  livres  dtî- 
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lait  de  cîièvre  trais   tiré  ;  aprè;  cela  ,   en 

faire   la    distiliation   au   baia-marie  ,  et 

ajouter  dans  l'eau  distillée. 

Trois  onces  de  camiDhre. 

Trois  oaces  de  borax. 

Trois  onces  de  sucre  candio- 

Trois  onces  d'alun  biillé. 

Ensuite  il  faut  l'ex^poser  au  soîeiî  pen^fant 
trois  jours  ,  les  mettre  ensuite  dans  la  cave 
pendant  environ  quinze  jours  ,  après  le- 
quel tems  vous  Pdîrcrez  i'cau  ^  que  vous 
garderez  pour  Tusage. 

Remarque. 

On  aura  deux  pigeonneaux  nouveîlemenr 
tués ,  on  les  plumera  ,  on  les  conpera  par 
morceaux  ;  on  émiera  le  pain  blanc. 

On  concassera  dans  un  ir.prtier  de  mar- 
bre les  noyaux  de  pêches  et  les  semences 
mondées  j  on  mettra  le  tout  ensemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  exprimera 
q.uarre  gros  limons,  pour  en  avoir  le  JuSj 
que  Ion  versera  sur  la  matière;  on  ajou- 
tera le  lait  de  chèvre  nouvellement  tiré  , 
dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs 
d  (Eufs  •,  on  brouillera  bien  ce  mélange  ,  et 
pri  le  laissera  en  digestion  pendant  douze 
heures  -,  puis  ,  ayant  adapté  un  chapiteau  , 
un  récipient,  et  luté  les  jointtres  ,  Ta-- 
Jambic  posé  dr.ns  un  bain- marie  ,  on  fera 
la  disîillatioa  ;  on  mêlera  daijs  l'eau  dùtil* 


â 
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îce  le  borax  ,  le  camphre  ,  le  sucre  candi 
et  l'alun  biûlé  pulvérisé  :  on  bouchera  le 
récipient ,  er  on  Texposera  au  soleil  pen- 
dant trois  jours  ;  et  ensuite  on  le  transpor- 
tera dans  une  cave,  où  on  le  laissera  pen- 
dant quinze  jours  :  on  aura  soin  de  remuer 
le  vaisseau  de  rems  en  tems  -,  après  ^  on  hl- 
trcra  la  liqueur  ,  er  on  la  gardera. 

Cette  eau  nettoie  le  visage  ,  elle  blanchit 
la  peau  et  l'empêche  de  se  rider  ,  elle 
«"mporre  les  taches  ,  et  remplit  les  cavités» 
On  s'en  lave  souvent  avec  de  petits  linges. 
M.  Lémery  observe  que  l'alun  brûlé 
ayait  été  dépouillé  de  sa  partie  flegma- 
Tjq'je  dans  la  calcination  ,  et  ne  resrant  en 
lui  qu'une  matière  ssîine  fine  ,  ne  peut 
guère  donner  d  irrr^">î't;i(sion  à  1  eau  ,  parce 
qu'il  ne  s'en  c'ève  rien  ;  iî  juge  à  propos 
qu  on  emploie  à  sa  place  l'alua  naturel. 

IV.  EaiL  Cosmétique  pjur  éclaircir  ^t 
nourrir  le  teint. 

Il  faudra  prendre  deux  pieds  de  veait: 
nouvellement  tué  et  fraîchement  dépouille 
de  sa  peau,  les  metrvcdans  unporneufde 
terre  vernissé  ,  avec  huit  ]i\  res  d'eau  de  ri- 
vière j  le  frire  bouillir  jusqu'à  la  consom- 
mation de  la  moitié  ,  ensorte  qu'il  ne  reste 
Plus  environ  que  quatre  livres  de  l'eau  que 
on  aura  mi^e  ;  il  taudra  alors  aiourer  une 
livre  de  ris  batu ,  con^muant  i'cbullition 
encore  un  quart-d'heure  j  observant  de  rc- 
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muer  îa  matière  de  moment  en  moment  ; 
vous  mettrez  ensuite  le  tout  dans  un  grand 
alambic  de  verre  ,  dans  lequel  vous  ajoute- 
rez deux  livres  de  beurre  du  mois  de  Mai  , 
îe  plus  excellent ,  et  le  blanc  de  dix  œuis  , 
leurs  pclliculcj  et  -leurs  coques  écrasées, 
en  faire  îa  distillation  au  bain  marie;  la- 
quelle vous  rendra  une  eau  admirable  pour 
nourrir  etcclaircir  le  teint  ;  il  faut  y  faire 
dissoudre  une  dragme  de  camphre,  et  au- 
tant d'alun  de  roche.  Il  faut  s'en  laver  soir 
et  matin  avec  un  linge  imbsbé  de  cette  eau  , 
laquelle  produira  un  très- bon  cftet. 

y.   Eau  Cosmétique  pour  blanchir  et  dort' 
ner  de  r éclat  au  teint. 

Prenez  une  livre  de  ta^c  de  Venise  .  que 
vous  ferez  calciner  au  feu  ;  faites  chauffe? 
un  mortier  de  fonre  ,  dans  lequel  vous  met- 
trez le  talc  sortant  du  feu  ,  pour  le  piler  en 
poudre  subtile  y  que  vous  passerez  dans  un 
tamis  de  soie;  ensuite  mettez  dans  un  pot 
de  terre  vernissé  votre  poudre  de  talc  ,  avec 
cinq  cens  limp.çons  à  coquilles  ;  couvrez 
ensuite  le  pot ,  et  laissez- le  en  cet  état  jus- 
qu'à ce  que  les  limaçons  aient  entièrement 
consommié  cette  poudre,  il  faudra  alors'  les 
écraser  avec  leurs  coquilles  ,  qu'on  mettra 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  adaptée  de 
son  chapiteruet  de  son  récipient,  et  en 
faire  la  distiUaton  au  bam-n;arie.  L'eau 
qui  en  sortira  sera  excellente  pour  blanchir 


DES      O  D  E  U  R  .9.  I(ÎI 

la  peau  et  donner  de  l'éclat  au  teint  ,  en. 
s'en  lavant  «ouvent  le  visage. 

VI.  Eau  Cosmétique  pour  nourrir  et  comcv 
ver  lu  délicatesse  du  teint. 

Prenez  quatre  pieds  de  veau  ,  désossez- 
les  j  met:ez-les  tremper  pendant  neuf  jours 
dans  de  l'eau  ,  que  vous  renouvellerez  deux 
lois  par  jour  :  ensuite  mettez-les  dans  un 
alambic  de  verre  :  puis  ajoutez 
Les  blancs  de  deux  douzaines  d'œufs,  avec 

les  coquilles. 
Une  livre  de  rouelle  de  veau  lavée  et  dé- 

g"aissce  ,  coupée  par  n:orceau\'. 
Un   poulet   écorché  tout  vif,  duquel  vous 
ôtcrcz  la  tête  ,  les  entrailles  ,,  les  pieds  , 
vous  le  couperez  aussi  par  morceaux. 
Vn  citron  coupé  par  tranches. 
Demi- once  de  graines  ^c  pavot  blanc  con- 
cassées. 
Ta  mie  d'un  pain  d'une  livre,  émictté.. 
Qnatrc  petits  chiens,  nés  depuis  uncudeus 

jours. 
Et  trois  chopines  de  lait  de  chèvre. 

Faites  la  distillation  au  bain  -  marie  î 
cette  distillation  sera  longue  ,  mais  il  ne 
faut  pas  discontinuer  ,  et  tirer  tout  jusqu'au 
sec  ,  c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  vienne 
plus  rien. 

Cette  eau  est  excellente  pour  nourrir  Ta 
peau  et  conserver  la  dclicatesse   du  reint.  Qn. 
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s'en  sert  en  s'appliqnant  un  linge  bianc  de 
lessive  imb  bé  le  soir  en  se  couchant  :  le 
matin  on  s'essuiera  avec  un  ling;!  bUinc  de 
lessive  ;  il  faudra  faire  la  tnêine  opéi  atioii 
trois  ou  quatre  fois  par  semaine. 

Observez  d'exposer  votre  eau  au  soleil 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  i  elle  seroit 
sujette  à  se  gâter,  et  ne  se  gardjroit  que 
très-peu  de  jours  sans  cette  précaution. 

VII.  Eau  Cosmétique  i  qui  tient  le  teint 
frais  ,  le  nourrit  et  le  conserve  :  elle 
empêche  aussi  les  rousseurs  de  venir  au, 
visage. 

Prenez  deux  livres  de  fèves ,  une  livre  de 
fleurs  de  jasrnin,  deux  onces  de  borax  :  met* 
tez-Ies  dans  unecucurbite  de  verre  ;  versez 
par-dessus  Kne  chopine  d'esprit  -  de  -  vin  : 
laissez-les  ensuite  infuser  pendant  toute  la 
nuit,  et  le  lendemain  vous  ajouterez  une 
chopine  de  lait  dechèvrenouvellement  tiré; 
faites  la  distillation  au  bain-marie  ,  après 
avoir  adapté  et  luic  le  chapiteau  et  le  réci- 
pient :  faites  la  distillation  jusqu'au  sçc  ,  et 
exposez  au  soleil  pendant  quarante  jours 
l'eau  de  la  distillation. 

Cette  eau  tient  le  teint  frais ,  le  nourrit  , 
le  conserve  et  empêche  les  rousseurs  ;  il 
faut  s'en  humecter  le  visage  le  soir  en  se 
couchant ,  avec  un  petit  linge  blanc  de  les- 
sive, imbibé  de  cette  eau> 
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"VIII.  Eau  Cosmétique  pour  rafraîchir  y 
blanchir  et  éclair cir  le  teint. 

Prenez  ui  chapon  ,  tuez  le  sans  le  plu- 
mer ,  ôccz  les  entrailles  ,  la  tête  et  \zs  pieds, 
coupez  le  par  quartier. 

Un  fromage  trais  de  chèvre  ,  écrasé. 
Quatre  citrons  coupés  par  petits  morceaux. 
Leblanc  de  six  œufs. 
Deux  dragmes  de  céruse  lavée  quatre  fois 

dans  de  Teau  rose. 
Une  dragme  et  dcnne  de  camphre. 
Une  chopine  d'eau  de  Heurs  de  fèves. 
Une  chopine  d'eau  de  nénuphar. 
Une  chopine  d'eau  d'argentine. 
Cinq  ou  six  oignons  coupés  fort  menus. 

Vous  mêlerez  bien  ensemble  toutes  zt% 
matières,  et  les  mettrez  dans  une  cucurbite 
de  terre  ou  de  verre  ,  que  vous  couvrirez 
pour  la  mctrie  en  digestion  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  au  bout  duquel  tems  vous 
adapterez  le  chapiteau  et  le  récipient ,  et 
ferez  la  distillation  au  bain-marie. 

L'eau  que  vous  ai^rez  sera  bonne  pour 
rafraîchir  et  blanchir  la  peau,  et  éclaircir 
le  teint  :  il  faut  s'en  laver  souvent  le  visage. 

IX.  E.au  Cosmétique  pour  conserver  le  teint 
fin  des  personnes  maigres. 

Laites  cuire  quatre  livres  d'orge  bien 
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lavé  ,  dans  une  sufHsinte  quantité  de  lait 
de  chèvre  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  en 
consisrance  deboui'iiej  ajoutez  encore  une 
pinte  de  lait  de  chèvre  ,  deux  onces  de  su- 
cre blanc  ,  deux  ences  de  sucre  d'orge  : 
mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  adaptée 
de  son  chapiteau  et  de  son  réfrigérant  j  fai- 
tes la  distillation  avec  beaucoup  de  patien- 
ce, car  cette  distillation  est  longue:  aussi 
vous  aurez  uîae  eau  très- propre  à  conserver 
le  teint  lin  et  à  nourrir  la  peaa  des  person- 
nes délicates  et  maigres. 

X,Eau  Cosmétique  pour  nourrir  et  blanchir 
le  teinta 

Choisissez  un  melon  à  demi-mûr  ,  cou- 
pez-le par  tranches;  faites-en  un  lit  dans 
une  cucurbite  :  ensuite  couvrez  ce  lit  par  un 
autre  de  poudre  de  sucre  ;  vous  ferez  un 
troisième  lit  de  feuilles  de  baume,  ensuite 
vous  recommencerez  de  même  et  continue- 
rez jusqu'au  couronnement  de  votre  cucur- 
bite ;  alors  vous'  adapterez  le  chapiteau  et 
le  récipient  ,  et  le  m.ettrez  dans  un  bain- 
marie  pour  en  taire  la  distillation  :  on  aura 
une  eau  très  -  bonne  et  très  -  eiîîcace  pour 
blanchir  et  nourrir  le  teint. 

On  en  met  très- souvent  sur  le  visage  au 
commencement  que  l'on  %tn  sert  ;  mais 
dans  la  suite  ,  une  ou  deux  fois  par  semaine 
suiïisent  pour  entretenir  l'éclat  du  teint. 
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XI.  Eau  Cosmétique  ,  dont  les  vertus  sont 

les  mimes  que  la  précédente. 

II  faut  prendre  trois  chopincs  de  lait  dç 
vache. 

Trois  chopines  de  vin  blanc. 
Vingt- quatre  blancs  d'œufs  frais  ,  avec  Ie5 

coquilles. 
ï.a  mie  d'un  pain  d'une  livre  ,   émiettée. 
Uae  poignée  d'orge  mondé. 
Une  livre  de  ruelle  de  veau  ,   découpée  paf 

morceaux. 
Quatre  oignons  de  lis  coupés  par  tranche^. 

Vous  mêlerez  toutes  czs  choses  ensemble 
et  les  mettrez  dans  une  cucurbite  de  verre, 
que  vous  poserez  dans  un  bain-marie  après 
avoir  adapté  le  chapiteau  et  le  récipient. 
Vous  aurez  une  eau  très  bonne  pour  conser- 
ver le  teint  ,  le  blanchir  ,  le  nourrir  ,  en 
&tn  humectant  souvent  le  visage  ,  sur-tout 
au  commencement* 

XII.  Eau  Cosmétique  ,  propre  pour  adoucir, 

et  embellir  la  peau  rude. 

Prenez  douze  beaux  citrons  épais  d'é- 
corce  ,  le  blanc  de  douze  oeufs  durcis  ;  voas 
couperez  par  tranclics  le  blanc  àf^s  œufs  et 
les  citrons  :  lavez  bien  une  livre  de  térében- 
thine de  Venise  ,  que  vous  mettrez  dans 
une  cucLirbitc  de  verre  avec  les  oei-fs  et  les 
citrons  coupes  par  tranches  :  placez  dans  iiL, 
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bain-marie  l'alambic  couvert  de  son  cbapi- 
teau  bien  lutc,  et  faites  la  ditsrillation. 
Vous  en  aurez  une  eau  très-propre  pour 
adoucir  et  embellir  la  peau  rude  et  gros- 
sière ,  parce  que  cette  eau  dcterge.  Il  faut 
se  laver  tous  les  soirs  le  visage  ,  cette  eau 
fera  son  effet. 

XIII.  Ectu  Cosmétique  qui  unit  le  teint  et 
rend  la  peau  klanche  et  délicate. 

Prenez  une  livre  de  fleurs  d'amandes  se- 
cbc;s  à  l'ombre  ,  une  livre  de  fleurs  de  lys , 
dcmî-livre  de  fleurs  de  courges  ,  six  citrons 
coupés  par  tranches ,  les  blancs  et  les  co- 
cjuilles  de  vingt-quatre  œufs,  une  chopine 
de  vin  b!anc.  Mettez  toutes  ces  choses  mê- 
lées ensetîible  dans  une  cucurbite  en  diges- 
tion pendant  une  nuit,  ensuite  placez  votre 
alambic  dans  un  bain-marie,  pour  en  faire 
Ja  distillation  jusqu'au  sec  ,  et  ne  retirez  le 
récipient  que  lorsqu'il  ne  viendra  plus  rien. 
Vous  aurez  une  eau  très-bonne  pour  unir 
le  teint  ^  rsndre  la  peau  blanche  et  délicate. 
îl  faut  s'en  laver  le  visage  soir  et  matin  au 
commencement,  et  moins  dans  la  suite. 

XIV.  Eau   Cosmétique  qui  fait  paroître 

jeune. 

Pilez  deux  onces  de  myrrhe  ,  deux  onces 
îd'oliban  blanc,  une  once  de' soutre  vif , 
lorsque  ces  trois  drogues  seront  pilées  , 
mettez-les  dans  un  petit  alambic  de  verre  , 
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ajoutez  une  livre  d'eau  rose  •,  adaptez  le 
chapiteau  ,  lutez  les  jointures  et  taites  la 
distillation  au  bain-marie  avec  attention. 
Vous  aurez  une  eau  qui  donne  l'éclat  et 
l'air  delà  jeunesse. 

XV.  Eau  Cosmétique  pour  donner  le  lustre 
et  t éclat  aux  teints  les  moins  fins. 

Prenez  du  vina'gre  blanc  une  livre  ,  du 
borax  une  once  ,  du  mastic  une  once  ,  de 
l'alcës  une  once  :  pilez  zzs  trois  drogues  , 
et  ajoutez  les  blancs  et  les  coquilles  de  six 
Gcuts  frais  et  le  fiel  d'un  bœut  :  mêlez  bien 
le  tout  ensemble  et  mettez- le  dans  un  alam- 
bic de  verre  ,  couvert  de  son  chapiteau  bien 
luté  et  posé  dans  un  bain  marie  ;,  adaptez 
et  lutez  le  rc'cipient.Tout  étant  ainsi  dispo- 
sé ,  faites  la  distillation  en  ménageant  le 
feu  selon  l'opération.  Vous  aurez  une  eau 
qui  donnera  le  lustre  et  1  éclat  aux  teints  les 
plus  grossiers ,  en  s'en  lavant  le  visage  et 
la  gorge  pendant  un  mois  entier  ;  au  bout 
du  mois  ,  et  lorsque  le  visage  aura  acquis 
la  beauté  qu'oa  désire  ,  il  ne  sera  plus  né- 
cessaire ,  pour  l'entretenir  ,  que  de  s'en 
laver  deux  tois  par  semaine. 

XVI.  Eau   Cosmétique  -pour  blanchir  ei 
donner  l'éclat  au  visage. 

Prenez  deux  livres  de  vin  d'Espagne, 
Deux  livres  de  petit  lait. 
Uûe  livre  du  jus  de  limon. 
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Une  livre  de  suc  de  joubarbe. 
Une  livre  de  suc  de  pommes  odorantes. 
Demi-livre  d'eau  rose. 
Demi-livre  d'eau  de  nénuphar. 
Six  onces  de  myrrhe  bien  choisie,  pulvé- 
risée. 
Deux   pigeonneaux    vuidés  et  coupes  par 

morceaux. 
I^"  blanc  de  deuxosufs  frais. 

Ayant  ainsi  préparé  toutes  vos  drogues  , 
vous  les  mêlerez  toutes  ensemble  ,  et  Jes 
mettrez  dans  un  alambic  de  verre  ,  sur  un 
bain-marie  ;  et  après  avoir  adapté  et  luté  le' 
chapiteau  et  le  récipient,  vous  ferez  !a  dis- 
tiliation.  L'eau  qui  en  sortira  sera  bonne 
pour  blanchir  la  peau  et  donner  l'éclat  au 
visage  :  on  pourra  s'en  servir  autant  de  fois 
que  1  on  voudra  Dar  jour. 

XVII.  Eav,  cosmétique  pour  adoucir ,  hlan" 
chir  et  conserver  le  lustre  du  teint. 

Prenez  deux  livres  de  mie  de  pain. 

'Deux  livres  de  lait  de  chèvre. 

•Deux  livres  de  vin  blanc. 

•Une  livre  de  sucre  en  poudre. 

(Trois  onces  d'alun  de  roche  réduit  eii 
poudre. 

Deux  onces  de  pavot  blanc  pilé. 

Fleurs  de  fèves  ,  de  violettes  et  feuilles  de 
grrtnde  joubarbe  ,  de  chacune  une  poi- 
gnée. 

Le  jus  de  quatre  limons. 

Ayant 
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Ayant  disposé  vos  maricres  et  pilé  ce 
<]u'il  convient  de  piler  ,  mclcz  ces  drogues 
ensemble,  mettez-les  dans  un  alambic  de 
verre  ,  pour  en  faire  la  distillation  au  bam- 
marie.  L'eau  qui  en  viendra  sera  très  propre 
pour  blanchir  et  conserver  le  lustre  du  teint> 
en  s'en  lavant  tous  les  soirs  le  visag"  avec 
un  linge  blanc  de  lessive  imbibe  dans  cette 
eau. 

XVIII.  Eau.  Cosmétique  pour  embellir 
le  teint» 

Prenez  trois  livres  de  lait  de  chèvre  non- 
vellement  tiré  ,  fleurs  de  sureau  et  d'aube- 
épinc,  deux  livres  àz  chaque;  moelle  de  ci- 
trouille et  miel  de  Narbonne  ,  une  livre  ec 
demie  de  chaque  ;  sucre  candi  réduit  en 
poudre  ,  demi-livre  -,  borax  pilé  ,  trois  on- 
ces j  canelle  et  clou  de  girofle  piles  ,  demi- 
once  de  chaque  -,  quatre  pigeonneaux  tués 
et  ecorcncs  sur-le- champ  ,  et  coupes  par 
morceaux^  quatre  citrons  coupés  par  tran- 
chas :  après  avoir  disposé  toutes  ces  maricres 
et  pilé  ou  coupé  le  tout  ,  selon  la  nature 
de  chaque  chose  ,  mêlez  bien  le  tout  en- 
semble, mettez-le  dans  une  cucurbite,  à 
laquelle  vous  adapterez  et  lutercz  le  chapi- 
teau ,  et  que  vous  placerez  dans  un  bain- 
marie  ,  pour  en  faire  la  distillation.  Ob- 
servez de  faire  un  petit  feu  au  commence- 
ment ,  langinentant  ensuite  ju'^q-j'à  faire 
bouillir  le  bain.  On  aura  par  ce  moyen 
uae  eau  très  propre  pour  emoollir  le  ceiut, 
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en  s'en  frottant  seulement  une  fois  par 
semaine  le  soir  en  se  couchant  ,  et  s  es- 
suyant le  matin  avec  ain  l'mgz  blanc  de 
lessive. 

XiX.Eau  Cosîuétigue  pDur  donner  beaucoup 
d'éclat  et  d  embellissement  au  teint» 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  blanc  d'œufs  frais  du  jour  ;  mettez- 
Jes  dans  un  alambic  de  verre,  que  vous 
mettrez  au  bain  marie  ,  après  avoir  adapté 
et  luté  le  chapiteau  et  le  récipient  :  faites 
Ja  distillatioB  ,  il  en  sortira  une  eau  mer- 
veilleuse pour  doianer  de  l'éclat  et  de  l'em- 
'feelJissement  au  teint  ,  si  l'on  s'en  lave  tsus 
les  soirs  en  se  couchant. 

La  simple  distillation  au  bain- marie  du 
lait  d  ânesse  avec  les  coquilles  d'œufs ,  rend 
une  eau  qui  embellit  le  visage  et  lui  donne 
le  lustre. 

On  peut  aussi  preadre  tout  simplement 
un  pied  de  veau  ,  ôccr  les  os  et  las  ongles , 
couper!  le  reste  par  morceaux  ,^ct  le  distil- 
ler au  bain  marie.  On  aura  une  eau  ad- 
mirable pour  le   teint. 

Le  jus  de  limon  ,  distillé  au  bain- marie, 
est  propre  pour  unir  et  blanchir  le  teint. 

Pilez  les  pommes  de  pin  dans  un  mor* 
tier  ,  ùisîillez-Ies  ensuite  au  bain-marie, 
vous  en  aurez  une  eau  qui  produira  le 
tncme  effet. 
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XX.  Eau  Cosmétique  ,  pour  emhelllr  le 

visage. 
Cueillez  tefte  quantité  (i'orge  qu'il  vous 
plaira,  lorsqu'il  est  encore  en  lait,  et  que  le 
grain  n'est  pas  tormé  ,  broyez-le  dans  un 
moriier  avec  du  lait  d  ânesse  ,  msttez-lc 
tout  dans  ua  alambic  de  verre  ,  couvert 
et  luîé  dans  un  bain  ,  pour  en  faire  la 
distillation.  L'eau  qui  en  sortira  sera  pro- 
pre pour  enibellir  le  visage.  On  peut  s'en 
laver  aussi  souvent  que  1  oh  voudra. 

XXI.  Eau   Cosmétique ,  pour  blanchir 
solidement  la  peau. 

Prenez  quatre  onces  de  litharge  j  au- 
tant de  mastic  d'oLbaii  et  de  colophane  , 
broyez  le  tout  sur  le  marbre  \  faites  in- 
fuser ce9  drogues  en  poudre  dans  dev.x 
pintes  de  vin  blanc  ,  pendant  vingt- qua- 
tre heures  ,  mettez  les  tout  au  batn-ma- 
rie  ,  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  cou- 
verte de  son  chapiteau  ,  et  faites  la  distil- 
lation ,  en  observant  de  tirer  tout  ce  qui 
pourra  venir.  L'eau  qui  en  viendra  aura 
la  preprictc  de  blanchir  le  visage  ,  sans 
qu'il  se  ternisse  jamais.  Il  faut  s  en  laver 
un  peu,  couvent  au  commencement,  en- 
suite ce  ne  sera  que  par  intervalles. 

XXII  Eau  Cosmétique  ,  pour  donner  le 
vermeil  au  visage. 

Prenez  une  once  de  cubebes  ,  autant  de 
graines  de  paradis  et  de  clou  de  girofle  , 
pilez-les  à  part  ,  ajoutez  trois  gros  de  ra-. 

H  A 
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tissure  du  bois  du  Brésil  ,  et  mettez  in- 
fuser le  tout  dans  trois  chopines  d'eau- 
de  vie  ,  pendant  quinze  jours  ;  au  bout 
àz  ce  tems  ,  vous  mettrez  l'infusion  dans 
une  cucurbite  de  verre  ,  couverte  de  son 
chapiteau  ,  et  placée  dans  un  bain- marie, 
pour  en  faire  la  distillation  ,  laquelle  il 
faut  réitérer.  Lavez-vous  souvent  le  visage 
avec  l'eau  de  la  distiliaiion  ,  elle  donnera 
du  vermeil  au  teint. 

XXIII.  Eau  Cosmétique  ,  pour  la  beauté 
du  teint  ,  appellée  Eau  de  Sultane. 

Prenez  quatre  livres  du  suc  de  concom- 
bre ,  autant  de   ceux  de  melons  et  de  ci- 
trouilles \  mettez  ces  sucs  dans  un   pot  de 
grès  ,  ensuite  prenez  un  chapon  écorché  , 
coupé  par  morceaux  ,  avec  un'jarct  de  veau 
désossé  ,  que  vous  ferez  cuire  ,  jusqu'à  ce 
que  tout  soit  réduit  en  matière  de  consis- 
tance ;  passez  le  tout  avez  expression  dans 
un  linge  ;  ajoutez  une  pinte  de  via  blanc  , 
deux  onces  de  chacune  des  quatre  semences 
froides  ,  deux  onces  de  pignons  de  Corin- 
the ,  le  tout  pulvérisé  ,   quan-e   oaces   de 
blanc  de  baleine,  demi-livre  d'huile  d'a- 
,  mande  douce,  une  livre  de  raisins  de  damas 
écrasés  ,  le  jus  de  quatre   citrons  ;  mêlez 
bien  le  tout  ,  et  mettez-le  en  intusion  pen- 
dant toure  la  nuit  dans  une  cucurbite,  avec 
demi  once  d'alun    pulvérisé  ;   ajoutez  une 
chopine  de  lait  de  chèvre  ,   avant  de  pro- 
céder à  la  distillation  ,  que  vous  ferez  au 
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bain- marie,  dans  un  alambic  couvert  de 
son  chapiteau  et  bien  lutc  ;  conduisez-la  à 
petit  feu  ,  au  commencement ,  et  faites 
bouillir  ensuite  le  bain.  On  aura  une  eau 
excellente  :  la  véritable  Si:ltane  ,  dont  les 
propriétés  sont  merveilleuses  pour  la  beau- 
té du  teint  :  elle  le  rafraîchit  ,  le  blan- 
chit ,  et  lui  donne  un  éclat  chaimant. 
I.orsqu'on  voudra  s'en  servir,  il  faut  en 
imbiber  un  linge  blanc  de  lessive  ,  s'en 
mettre  une  compresse  sur  le  visage  ,  l'y 
laisser  toute  la  nuit  ,  et  le  lendemain  s'es- 
suyer avec  un  linge  sec ,  mais  blanc  de 
kssive  ,  et  cela  ,  pendant  trois  jours  con- 
sécutifs :  il  suffira  ensuite  de  se  laver  sim,- 
plement  le  visage  avec  ladite  eau.  C'est 
une  de  ces  eaux  qui  sont  les  vraies  amies  de 
la  peau  ,"  et  lui  rendent  tout  ce  que  l'air  , 
le  froid  et  le  tèms  lui  ont  enlevé. 

XXIV.  Eau  Cosmétujue  y  pf)ur  blanchir 
la  peau» 

Faites  blanchir  quatre  livres  de  sang  de 
yolr.ille  dans  trois  pintes  d'eau  ordinaire  ; 
lorsqu'elle  bouillira  et  qu'on  aura  mis  le 
sang  ,  on  la  laissera  bouillir  un  quart- 
d'heure;  passez-la  dans  un  linge  avec  ex- 
pression ,  mesurez  l'eau  passée  ,  et  mettez 
aurant  de  lait  de  vache  nouvellement  tiré  ; 
cmicttcz  dedans  deux  pains  d'une  livre  ; 
ajoutez  le  blaccde  six  œufs  frais  ,  avec 
les  coquilles  écrasées,  et  demi-septier  d'es- 
prit de  vin  ;  mettez  le  tout  dans  un  alam- 

H   5 


*tf  4  Traité 

bic  de  verre  ,  et  le  chapiteau  étant  ar-kpté 
er  luîé  ,  faites  la  distillation  au  bain-ma- 
rie  ,  elle  rendra  une  eau  parfaite  pour 
nourrir  er  blanchir  la  peau  :  on  peut  s'eu 
laver  souvent. 

XXV.  Eau  Cosmétique  i  pour  le  teint. 

Faites  un  consommé  d'un  chapon  et  d'un 
jarret  de  veau  à  l'ordinaire  ,  sans  sel  ; 
dis'iilcz-le  au  bainmarie  ,  gardez  l'eau 
qui  en  viendra  '■>  prenez  trois  cuillerées  de 
petites  semences  de  perle  ,  ou  ,  à  leur  dé- 
faut ,  de  petites  coquilles  qui  se  trouvent 
sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  qui  sont  fort 
lucides  :  faites-les  dissoudre  dans  du  jus 
de  citron  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  ré- 
duites en  pâte  -,  versez  par  inclination  le 
vinaigr*  ,  et  m.êlez  la  dissolution  avec  l'eau 
distillée  du  consommé  ,  et  mettez  le  tout 
dans  un  alambic  de  verre ,  ajoutant  deux 
pigeonneaux ,  coupés  en  morceaux  ,  trois 
GCLfs  trempes  dans  le  vinaigre,  jusqu'à  ce 
qt'e  la  coquille  soit  devenue  molle  ,  deux 
onces  de  lys  ,  autant  de  fleurs  de  fèves  et 
de  miel  de  Narbonne  ,  demi-once  de  cam- 
phre ;  placez  l'alambic  dans  un  bain-ma- 
rie  ,  couvert  de  son  chapiteau  ,  faites  la 
distillation,  l'eau  qui  en  sortira  ,  sera  pro- 
pre pour  conserver  et  embellir  le  teint  , 
en  s'en  humectant  le  visage  de  tems  en 
tems  avec  un  linge  blanc  de  lessive^  im- 
bibé dans  ladite  eau. 
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XXVI.  Eau    Cosmétique  ,  pour,    conserver 
la  fraîcheur  du  visage  et  L  embellir , 

Prenez  une  livre  de  fleurs  de  nénuphar  , 
une  livre  de  pommes  de  carpendu  ,   pelées 
et  mondées  de  leurs  pépins ,  et  coupées  par 
morceaux  ,  six  onces  de  racines  de  lys  ver- 
tes ,  cinq  onces  de  jus   de    Imion  ,   trois 
onces    de   fleur  ,    nommée   coramunéraenc 
cragicle  ,  qui  fait  la  fleur  blanche  ,  à  la 
manière  de  sonnette,  trois  onces  de  feuilles 
d^  joubarbe.  Versez  les  cinq  onces  de  jus 
de    limon  ,  et   broyez    le    tout    dans    un 
mortier  de  marbre,mertez-le  ensuite  dans  un 
alambic  de  verre  avec  quatre  pintes  de  vin 
blanc  ,  trois  livres  d'eau  de  courge  ,  quatre 
onces  de  graisse  d'agneau  ,   trois  onces  de 
marjolaine  verte  ,   deux  onces   de   girofle 
en  poudre  ,   demi-once  de  camomille  pul- 
vérisée ,  demi- once  de  chair  de  citron  ;  le 
tout  étant   dans  la  cucurbite  ,  adaptez  le 
chapiteau  ,   et  faites  la  distillation  au  bain- 
marie  :  aussi- tôt  qu'elle  sera  faire,  expo- 
sez   au  soleil  ,  pendant  huit  jours,  l'eau 
qui  en  viendra  ,   et  gardez-la  pour  vous 
en  servir  :  elle  se  conservera  fort  bien  :  il 
faut  s'en  laver  le  visage  ,  pour  lui  donner 
la  fraîcheur  et  l'em.bellii'. 

XXVII.  Eau  Cosmétique  ,  qui  rend  U 
peau  unie  et  blanche. 

A 

Otez  à  deux  pigeons  les  entrailles  ,  sans 
les  piumer,  mettez  les  dans  urc  cucurbite, 
et  couvrez  les   de  tcrébenthiaie  lavée  dans 
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trois  différentes  eaux  ;  mettez  ensuite  dans 
Ja  cucurbite  dix  œufs  frais  ,  sans  être  cas- 
sés ,  et  quatre  citrons  coupes  par  tranches  ; 
placez  Taîambic  dans  le  bain-maric,  le 
chapiteau  et  le  récipient  bien  lûtes  ,  et 
faites  la  distillation  à  un  feu  égal.  Con- 
servcz-cn  le  produit,  exposez-le  à  l'air,, 
par  un  beau  teins ,  pendant  un  jour  et  une 
nuit  :  vous  pourrez  alors  vous  en  laver 
souvent  le  visage  ,  (jui  deviendra  par- là 
blanc  et  uni. 

Voilà  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  Cos- 
métiques, de  plus  convenable  pour  Tembel» 
lissement  de  la  peau.  On  ne  trouvera  rien 
dans  les  recettes  que  j'ai  donnces^qui  nesoit 
bon  pour  la  nourrir,  la  blanchir, donner  de 
l'éclat  au  teint,  et  à  la  beauté  de  l'incarnat. 
11  y  a  quelques-unes  de  ces  recettes  qui  sont 
difficiles  à  bien  faire  ,  et  pour  lesquelles 
il  faut  être  au  fait  de  la  manipulation  , 
pour  ne  pas  perdre  l:s  drogues  ,  ou  man- 
quer les  vertus  que  le  produit  doit  avoir  , 
quand  elles  sont  bien  faites.  Il  y  a  aussi 
des  recettes  si  simples,  qu'avec  la  moindre 
intelligence  on  doit  -y  réussir.  Le  produit 
de  ces  recettes  ,  quoique  moins  compli- 
quées ,  ne  produit  pas  moins  son  effet  : 
on  peut  les  m.cttre  en  usage  avec  confiance. 
Mais  pour  les  premières  ,  il  faut  les  faire 
faire  aux  Maîtres  de  l'Art  j  alors  on  sera 
sûr  qu'elles  seront  bien  faites  :  on  s'en  ser- 
vira alors  avec  beaucoup  de  confiance  y  et 
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le  résultat  en  sera  certain  j  par  ce  moyen  , 
on  aura  ,  lorsque  l'on  voudra  ,  la  peau 
belle  ,  blaache  ,  unie  ,  un  beau  teint  ,  un 
bel  incarnat  ,  la  peau  douce  ,  avec  beau- 
coup d'éclat  et  même  de  vermillon.  Lors- 
qu'on veut  faire  un  choix  d'une  de  ces 
eaux  ,  il  faut  examiner  leurs  propriétés  3 
connaître  les  ingrédiens  et  leurs  vertus  , 
les  faire  ,  ou  les  faire  faire  selon  les  icglcs 
de  l'Art ,  et  les  mettre  en  usage  au  tems^ 
et  de  la  manière  convenable  ,  que  nous 
avons  eu  sein  d'iniliqucr. 

CHAPITRE    XXIII. 

D^s  Teintures  et  Décoctions  Cosmétiques^ 


M 


On  dessein  étoit  de  supprimer  les 
teintures  et  les  décoctions  cosmétiques  3, 
mais  une  personne  éclairée  dans  cette  partie 
m'a  conseillé  de  d'-;nner ,  pour  remplir  le 
plan  de  cet  Ouvrage  ,  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'embellissement  de  la  peau  : 
elle  a  ajouté  que  les  eaux  cosmétiques  que 
je  donnois,  cioient  très  bonnes  ,  mais  dif- 
ficiles à  faire  ,  que  les  teintures  et  l«s  dé- 
coctions seroient  plus  ai-^ées  ;  que  je  de- 
vois  du  moins  en  laisser  le  choix ,.  et  n'en 
pas  priver  le  Public. 

Je  me  suis  rendu  à   qzs  raisons  ',  et  sur 
l'espérance  que  ces  teintures  et  décociiona:^ 


Traité 
cosmétiques  seront  utiles  et  plus  aisées  dans 
la  manipulation  ,  je  les  donne  avec  con- 
fiance ,  après  en  avoir  choisi  un  certain 
nombre  ,  oui  m'ont  paru  les  meilleures 
et  qui  sont  suffisantes  pour  contenter  îe 
Publ'c  :  si  je  réussis  ,  mes  intentions  seront 
remplies. 

Décoction  Cosmétique  ,  pour  embellit 
la  peau  ,  et  ôter  les  rides. 

Prenez  de  l'eau  de  rivière  la  plus  battue 
qu'il  se  pourra,  cest-à- dire  ,  celle  qui  passe 
srus  les  moulins  ,  ou  ,  à  son  défaut  , 
d'autre  ;  mettez-la  dans  un  vaisseau  bien 
bouché  ,  agitez  la  pendant  une  heure  ^ 
passez  cette  eau  dans  un  linge,  et  mettez- 
la  dans  un  pot  de  grès  plombé  neuf  , 
£vec  une  poignée  d'orge  bien  lave  ,  et 
netroyé  de  ses  ordures  :  faites  bouillir  sur 
un  feu  de  charbon  jusqu'à  ce  que  l'orge 
soit  crevé  ;  alors  retirez  le  vaisseau  du  feu  y 
et  laissez-le  refroidir  un  peu  ,  passez  de 
Jiouveau  la  décoction  à  travers  un  linge  , 
dans  une  bouteille  de  verre-,  assez  grande 
peur  qc'iî  reste  un  tiers  de  vide  :  versez-y 
s;  r  cbaq!  e  pinte  d'eau  trois  gouttes  de 
baume  blanc  de  Judée  ,  ou  ,  à  son  défaut, 
du  baume  du  Pérou.,  agitant  bien  fort 
pendant  dix  ou  douze  heures  ,  sans  dis- 
coptfnuer  ,  jusqu'à  ce  que  le  baume  sort 
entièrement  incorporé  avec  l'eau  ,  ce  qui 
se  connoîîra  >  si  elle  est  un  peu  trouble  et 
«n  peu  blanchie  par-tout  :  alors  vous  auro^ 
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une  eau  merveilleuse  ,    pour   embellir  la 
pesUjCt  effacer  les  rides. 

Lorsqu'on  voudra  s'en  servir-,  il  faudra 
se  laver  auparavant  avec  l'eau  de  rivière  , 
de  fontaine  ou  de  pluie  ,  et  prendre  un 
lin^e  blanc  de  kssive  :  on  s'en  mettra  sur 
le  visage  ,  sans  1  essuyer. 

Décoction  pour  V embellissement  et  le 
_  lustre. 

Prenez  deux  livres  de  ris  ,  de  rasurc  de 
cornes  de  cerf,  une  livre  ;  bianc  de  plonib, 
demi-livre  \  os  de  sèches,  deux  onces  ;  en- 
cens, mastic  et  gomme  arabiq'je  ,  de  chacun 
une' once  ,  réduisez  en  poudcc  trcs-subtilc 
toutes  c'^s  drogues  ,  et  délayez- les  dans  une 
suiïïsante  quantité  d'eau  de  rose  et  de  lys  , 
conservez  cette  eau  dans  une  grande  bou- 
teille de  verre  ;  lorsque  vous  voudrez  en 
faire  usage  ,  imbibez-en  un  linge  blanc  , 
avec  lequel  vous  vous  humecterez  le  visage 
soir  er  matin  ,  ce  qui  l'embellira  et  lui  don- 
nera le  lustre. 

Mêlez  de  la  poudre  subtile  des  vers  de 
terre  avec  du  lait  de  vache  ou  de  chèvre  , 
et  mettez  en  sur  le  visage  soir  et  matin  :  ce 
mélange  est  non  -  seul  ornent  très-propre 
pour  embellir  ,  mais  encore  trcs-eiîîcace 
pour  faire  toaiber  la  peau  morte  qui  s'y 
rencontre  quelquefois, 
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De'coctlcn  Cosmétique ,  pour  éclaircir  là- 
Teinta 

Paires  tremper  une  livre  de  eraines  de- 
pavot  blanc  aans  de  i  eau  ,  pendant  trois 
jours  :  versez  l'eau  ,  écrasez  ensuite  par- 
faitement sur  une  pierre  les  graines  de  pa- 
vot ,  dclayez-les  dans  de  l'eau  de  fontaine  > 
peur  en  tirer  le  lait  ,  que  vous  mettrez  dans 
une  bouteille  sans  la  boucher. 

Prenez  ensuite  quatre  onces  de  eliscuns 
■^es  quatre  sentences  froides  ,  réduîsez-les 
«en  pâte  très- fine  sur  une  pierre  de  lierre  ^ 
'délayez  cette  pare  avec  de  l'eau  ,  pot?r  en 
-tirer  le  lait  ,  que  vous  mettrez  avec  le 
Jait  des  graines  de  pavot  ,  dans  Ja  même 
bouteille  ,  sans  la  boucher  \  ensuite  ,  laissez 
reposer  les  deux  laits  assez  de  tems  pour 
éclaiicir  Tcau  ,  versez-la  doucement  par 
inclination  ,  mettez  le  re&te  de  la  bou- 
teille ,  c'est-à-dire  ,  la  liqueur  blanche  et 
l'cpaissc^dans  une  terrine  \  ajourez  le  blanc 
de  six  œufs  Irsis  ,  fouettés  et  réduits  en 
eru  ,  six  dragmes  d'alun  calciné  ,  demi- 
once  de  5ucre  candi ,  trois  dragmes  dt  blanc 
■dt  baleine  ,  trois  dragmesde  blanc  de  perle 
préparé  ,  ^^\\y.  dragmes  de  raie  de  Venise  y 
Lne  dragme  de  borax  -,  le  tout  bien  pilé  3. 
mettez  'e  dans  une  bouteille  assez  grande 
p'  i:r  qu  il  reste  un  tiers  de  vide  ,  bouchez- 
îa  bien  ,  et  faites- la  agiter  pendant  douze- 
lieurcs  y  f  ai:   deux,  Komm.es  tons ,  qui  iSr 
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reîcveront  alternativement  l'un  et  l'autre. 

Alors  on  aura  une  eau  très  propre  à 
éclaircir  le  teint  :  imbibez-cn  un  linge  , 
ap!iqucz-le  sur  le  visage  ,  et  laissez-le  sé- 
cher dessus  ,  sans  vons  essuyer  le  matin. 

On  pourra  aussi  de  cette  eau  faire  des 
mouchoirs  cosmétiques  ,  en  les  imbibant  et 
les  faisant  sécher  sans  les  exprimer. 

Décoction  Cosmétique  ,   four  embellir 
le  Teint. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  coquilles 
d'œufs  bien  lavée  ,  ensuite  faites-les  bouillir 
assez  long-tems  dans  un  coquemârt  de  terre 
avec  de  1  eau  ;  lorsqu'eli'js  auront  bouilli  ,. 

sscz  les  ,  et  rincez  le  coquemârt,  dans 
equel  vous  remettrez  l'eau  que  vous  aurez 
puisée  de  vos  coquilles  d'œufs  ;  ajoutcz-y 
sucre  fin  ;,  orge  monde  et  mie  de  pain  blanCj. 
de  chacun  deux  onces  ;  alun  de  glace  , 
une  once  ;  puis  faites  bouillir  le  tout  en- 
semble pendant  environ  une  petite  demi- 
heure  ,  paistz  de  nouveau  la  décoction 
dans  une  bouteille  de  verre  ,  pour  la  con- 
server. Pour  vous  en  servir  ,  ajoutez  y  un 
demi-septier  de  vin  blanc  ,  et  demi-poisson 
fle  bonne  eau  de-vie  :  cette  décoction  sera 
très-bonne  pour  embellir  le  teint ,  en  s'en 
imbibant  le  visage  soir  et  matin. 

On  peut  faire  bouillir  du  romarin  au- 
tant qu'on  voudra  ,  avec  du  vin  blanc  ,. 
et  se  servir  de  cette  décoction  pour  s'en 
laver  Je  visage  ,  ce  qui  donnera  de  ïcdtit 
au  teiau  H  C 
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On  peut  encore  faire  bouillir  dans  Je 
l'eau  une  once  et  demie  de  larrre  blanc  , 
une  once  de  sel  de  nitre  pilé  ;  ajourer  six 
onces  de  blancs  d'œuFs  fouettés  ,  réduits 
en  eau  ,  puis  faire  bouillir  le  tout  jusqu'à 
la  consommation  de  deux  tiers  :  alors  l'oter 
de  dessus  le  feu  ,  le  passer  ,  et  rons°rver 
Teau  qui  restera  ,  pour  s'en  laver  le  visage , 
ce  qui  le  blanchira. 

Décoction  Cosmétique  ,  pour  hlanchlr  et 
nourrir  la  peau. 

Prenez  de  farine  de  seigle ,  d'orge  ,  de 
poix  cliiches  et  de  fèves ,  deux  diagmes  ; 
amandes  douces  ,  goir.me  adragant  ,  de 
chacun  deux  dragmes  -,  racine  de  betoine^ 
une  dragme  ;  racine  de  serpentaire  et  d'a- 
rum ,  une  demi- dragme  de  chacun;  pul- 
vérisez toutes  ces  choses  avec  du  blanc 
d'œuf  ,  pour  en  faire  une  pâte  épaisse  , 
que  vous  ferez  sécher  ,  et  que  vous  dé- 
tremperez dans  une  décoction  d'eau  d'orge. 
Pour  vous  en  servir  ,  lavez- vous  le  visage 
avec  la  décoction  de  froment  un  peu  tiède  , 
ensuite  avec  celle-ci ,  qui  nettoiera  et  blan- 
chira la  peau. 

Fendez  en  deux  une  grosse  coiTrge,  puis 
mettez  dedans  ,  sans  la  vider  ,  autant  de 
rouelle  de  veau  qu'elle  en  pourra  conieHir  j 
resserrez  les  deux  parties  ensemble ,  met- 
tez-la à  la  cave  ,  pour  la  laisser  fermenter; 
après  quoi  ^  vous  ea  tirerez  une  eau  ^  que 
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vous  mêlerez  avec  partie  égale  d'eau-de- 
vie  ;  on  se  servira  de  ce  mélange  ,  pour 
s'en  passer  sur  le  visage  le  soir  ^  sans  s'es- 
suyer. 

Ces  différentes  recettes,  qu'on  nomme 
secrets  ,  sont  à  l'infini  ,  on  en  rempliroic 
des  volumes  entiers.  Celles  que  j'ai  don- 
nées sont  safïisantcs  pour  contenter  ceux  qui 
voudront  s'occuper  à  ces  sortes  d'amuse- 
mens  :  ils  peuvent  même  ,  sans  crainte  , 
faire  de  nouvelles  compositions  ,  pourvu 
qu'ils  connoissent  la  vertu  des  drogues 
qu'ils  emploieront  :  il  y  en  a  un  certain 
nombre  ,  que  tout  le  monde  connoît  pour 
être  amies  de  la  peau  :  il  faut  s'en  tenir 
à  ces  connoissanccs  ,  lorsque  l'oti  veut 
composer  ,  et  n'aller  pas  plus  loin. 

CHAPITRE    XXIV. 
Des  Toiles  et  Mouchoirs  Cosij^ê tiques. 


J 


'Abrégerai  ce  Chapitre  autant  que  je 
pourrai:  il  n  est  question  que  de  préparer 
les  toiles ,  de  façon  qu'elies  ne  puissent  pas 
nuire  à  la  peau. 

Toile  à  doubler  le  Masque. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  blanche  , 
graisse  de  ctievrcau  ,  et  blanc  de  baleine  ^ 
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de  chacun  deux  onces,  et  une  once  de  cam- 
phre •,  puis  faites  fondre  toutes  ces  choses 
dans  une  terrine  vernissée  ,  à  un  feu  lent  y 
lorsqu'elles  seront  fondues  ,  trenapez-y  vos 
toiles  ,  faites-les  refroidir,  en  les  étendant 
bien  ,  et  coupez-les  pour  la  doublure  des 
masques. 

Mouchoirs  de  Vénus. 

Ces  mouchoirs  servent  à  toute  heure  que 
l'on  veut  ,  il  ne  s'agit  que  de  s'en  frotter  h 
sec  ,  après  s'être  bien  lavé  le  visage  ,  la 
veille  en  se  couchant.  Ils  donnent  au  teins 
une  grande  traîcheur  et  un  brillant  adini- 
rabie.  Voici  la  façon  de  les  préparer. 

Faites  calciner  de  la  craie  de  Briançon 
dans  un  creuset  ,  ensuite  détrempez  cette 
calcination  avec  de  très  bonne  eau- de  vie  , 
ou  mieux  ,  avec  de  l'esprit  de  vin;  laissez 
bien  incorporer  ensemble  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  ensuite  trempez  les  toiles  , 
et  faites-les  sécher  à  Tonibre  ,  même  loin 
du  soleil  ;  étant  sèches  ,  trempez-les  de 
nouveau  ,  et  recommencez  jusqu'à  trois 
fois.  Alors  vous  aurez  de  la  toile  bien  pro- 
pre pour  f-ire  des  mouchoirs  ,  dont  vous 
vous  frotterez  le  visage  à  sec  ,  au  moment 
que  vous  jugerez  a  propos. 

Autre  Mouchoir  de   Vénus. 

Prenez  deux  livres  d'alun  ,  une  livré  de 
borax  ,  une  livre  de  gomme  adragaftt ,  et 
une  livre  de  gomme  d'Arabie  )  piiez  toutes 
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ces  choses  ,  et  faites  -  les  intuser  au  bain- 
iTiarie  pendant  trois  joiu-s  entiers  ,  dans  une 
pinte  de  vin  blanc  ,  en  un  vaisseau  de  verre 
bi'en  bouché  ;  mettez  ensuite  dans  un  sachet 
de  linge  une  livre  de  blanc  de  ccruse ,  dans 
un  pot  de  terre  ,  avec  une  pinte  d'eau  ,  que 
vous  ferez  réduire  à  la  moitié;  mêlez  cette 
eau  avec  une  pinte  de  lait  dans  l'infusion 
précédente  ;  faites  ensuite  bouillir  trois  li- 
vres de  térébenthine  bien  lavée,  avec  deux 
livres  de  miel  dans  trois  chopincs  de  vinai- 
gre blanc  distillé  ,  que  vous  tèrez  réduire 
a  la  moitié  ,  et  que  vous  joindrez  encore 
avec  l'infusion  ;  prenez  ensuite  un  gros 
chapon  plumé,  coupé  par  morceaux  ,  après 
lui  avoir  brisé  les  os  j  quatre  citrons  coupés 
psr  tranches,  le  glaire  et  les  coquilles  de 
douze  œufs  frais  ,  demi-once  de  clous  dî 
eirôiîe  ,  puis  faites  la  distillation  au  bain- 
marie ,  a  un  reu  rempcrc  et  égal  ,  que 
vous  continuerez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  tombe 
plus  rien.  L'eau  que  vous  aurez  dans  le  ré- 
cipient est  admirable  pour  l 'usage  suivant. 
Prenez  àts  mouchoirs  de  toile  qui  ne 
soit  ni  trop  gross;  ni  trop  claire  :  faires-les 
tremper  pendant  une  nuit ,  faites-  les  sécher 
doucement  à  l'ombre,  puis  mettez-les  trem- 
per derechet  \  réiccrez  trois  fois  la  mêm& 
chose  ,  losqu'ils  STont  secs  pour  la  troisiè- 
me fois,  vous  pourrez  vous  en  servir  à  telle 
heure  du  jour  que  vous  souhaiterez  ,  erx 
vous  en  frottant  à  s^c  ,  pouivu  néanmoins 
que  vous  vous  soyez  lavé  le  visage  exac- 
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tcment  le  jour  précédent  avec  Jeî'eau^  dans 

laquelle  vous    mctcrez    quelvjues    gouttes 

d'eau -de- vie  :  vous  aurez  un  teini  clair  et 

reluisant. 

Manière  tV accommoder  les  Cornettes  de 
nuit. 

Prenez  pommade  de  pied  de  mouron  et 
cire  blanche  ,  àc  chacune  une  once  \  graisse 
de  chevreau  et  de  porc  frais  ,  de  chacune 
demi-once  ,  faites  foiidre  ces  choses  dans 
une  terrine  de  terre  vernissée  ,  et  ajoutez- 
y  une  once  d  hu)le  de  courge  -,  trempez  vos 
cornettes  ,  que  vous  aurez  auparavant  pu- 
rifiées avec  ce  l'eau  rose,  et  imbibées  dans 
deux  jaunes  d'<sut"s ,  puis  étendez  les  sur  du 
papier  blanc ,  et  passez  un  rouleau  par- 
dessus ,  serrez-les  et  mettez-les  dans  un  air 
tempéré  ,  de  peur  qu'elles  ne  se  gâtent  ; 
observez  qu'il  faut  faire  fondre  la  pom- 
made de  pied  de  mouton ,  la  cire  et  la 
graisse  à  un  feu  bien  lent  ,  à  cause  des 
œufs  avec  lesquels  on  aura  frotté  les  cor- 
nettes ,  de  crainte  que  ces  œufs  ne  cuisent  ; 
attendez  pour  tremper  les  cornettes  que  la 
pommade  soit  tiède.  Ces  cornettes  adoucis- 
sent et  nourrissent  la  peau.  Cette  prépara- 
tion est  la  meilleure  de  toutes  ,  c'est  pour- 
quoi nous  n'en  donnerons  pas  d  autres;  et 
nous  linirons  ce  Chapitre  en  donnant  la 
manière  de  taire  les  bandeaux  pour  conser- 
ver le  front. 
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M.iiilère  de  fuir e  les  bandeaux  pour  conser- 
ver  le  front. 

Faites  fondre  de  la  cire  blanche  dans 
uns  terrine  neuve,  trempez-yun  linge  blanc 
fin,  que  vous  exposerez  ensuite  devant  le 
f^u  ,  afin  qu'il  soit  bien  imbibé  de  cire  , 
puis  passez  le  ter  par- dessus.  li  taut  le  met- 
tre dans  une  serviette  neuve  bien  blanche  , 
pour  le  conserver  et  en  faire  des  bandeaux  , 
dont  on  s'enveloppera  le  front  pour  empê- 
cher les  rides. 

Cg^: ^;^ ,     -— ^:^ 

CHAPITRE    XXV. 

Des  Gants  Cosmétiques. 

\^^  K  Chaoitre  est  siaiplement  pour  la 
préparation  des  gants  glacés  qui  embellis- 
sent les  bras  et  les  mains.  De  tous  les  gants 
qu  on  a  inventes,  ce  sont  ceux  de  peaux 
qui  ont  toujours  prévalu  ,  parce  qu'on  a 
reconnu  qu'ils  sont  les  plus  convenables  à 
la  peau  ,  soit  pour  garantir  du  froid  ou  du 
chaud,  soit  pour  conserver  les  bras  et  les 
mains,  et  leur  donner  même  une  certaine 
onction  ,  qui  provient  de  la  préparation 
de  ces  peaux.  Pour  nourrir  les  peaux  blan- 
ches, et  pour  les  rendre  propres  pour  \^s 
gants  ,  on  se  sert  de  la  fleur  de  farine  de 
sci^lc  ,  de  jaunis  d'œufs,  dalun  et  de  sel  i 
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du  tout  on  fait  une  pâte  ,  dans  laquelle  on 
passe  les  peaux  préparées  auparavant  ,  ce 
qui  les  rend  blanches ,  souples  et  onctueu- 
ses. Les  peaux  jaunes  ,  qu'on  nomme  com» 
muncment  chamois  ,  à  cause  d'un  animal 
de  ce  nom  ,  dont  les  peaux  habillées  sont 
très- belles  et  d'un  grand  usage  ,  reçoivent 
pour  dernier  apprêt  et  pour  nourriture  plu- 
sieurs couches  d  huile  de  poisson  y  et  pour 
les  bien  pénétrer  ,  on  les  met  au  foulon  , 
et  ensuite  à  réchauife,  c'est-à-dire,  qu'on 
met  ensemble  environ  une  grosse  de  peaux  , 
ainsi  grasses  d  huile  ,  puis  on  les  couvre; 
il  se  tait  alors  une  fermentation  des  plus 
ardentes  ,  de  sorte  que  les  peaux  s'échauf- 
fent j  lorsqu'elles  ont  acquis  un  certain  de- 
gré de  chaleur  ,  on  les  retire  et  on  les 
sépare.  C'est  du  foulon  et  de  l'échauffé  que 
dépend  l'accommodagede  ces  peaux  ^  pour 
la  beauté  et  la  durée  :  ainsi  la  peau  jaune- 
est  également  onctueuse  ,  n'ayant  autre 
chose  pour  notrriture  que  l'huile  qui  la 
rend  souple  et  moelleuse.  Il  faut  convenir 
que  la  peau  ,  par  sa  nature  et  par  son  ap- 
prêt, esc  ce  oui  convient  le  mieux  pour 
l'usage  des  gacts,  soit  parce  qu'elleest  amie 
de  la  peau  par  son  onction  ,  soit  à  cause 
de  sa  propreté  ;  les  gants  blancs  sur  -  tout 
sont  si  à  la  mode  >  que  les  personnes  du 
premier  rang  n'en  portent  pas  d  aurres  ^ 
même  dans  les  plus  grandes  cérémonies. 
Ainsi  les  gants  sont  propres  pour  conserver 
et  nourrir  la  peau  du  bras  et  de  la  main  ; 
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en  ajoutant  une  préparation,  iis  Tembsl- 
lii'onc.  C'est  à  ces  ti'.is  que  nous  donnons 
hs  ganrs  glacis  ,  que  l'on  mettra  le  soir  en 
se  couchant  ,  et  pendant  la  nuit  :  la  peau 
de  la  main  et  du  bras  s'en  nourrira  ,  et  de-* 
viendra  douce  et  belle. 

Préparation  des  Gants  glacés  qui  embellis-' 
sent  les  mains. 

Retournez  les  gants  que  vous  voudrez 
préparer  ,  faitcs-lcs  tremper  dans  de  l'eau 
de  tontaine,  environ  deux  heures  ;  ensuite 
faites  chauffer  ,  sur  un  feu  bien  lent,  une 
petite  terrine  de  terre  vernissée  ,  dans  la- 
quelle vous  ferez  fondre  deux  dragmes  de 
cire  blanche  ,  que  vous  joindrez  à  quatre 
jaunes  d'œafs  frais  diîayés  avec  une  bonne 
cuillerée  d'huile  d'amandes  douces  ,  qui 
soit  bonne  ,  nouvelle  et  tirée  sans  feu. 
Observez  de  faire  chauffer  un  peu  vos  œufs 
huiles ,  dans  un  vaisseau  différent  de  celui 
dans  lequel  fondra  votre  cire  ;  et  lorsqu'ils 
seront  sur  le  feu  ,  remuez  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  acquis  le  degré  de  chaleur  qui  leur 
convient ,  aussi  bien  que  lorsque  vous  y, 
aurez  ajouté  votre  cire  fondue  ,  de  peut 
qu'elle  ne  se  fige  trop.  Entretenez  dans  un 
un  bain-marie  ce  mélange  ainsi  tiède  , 
afin  d'avoir  le  tems  d'exprimer  l'eau  imbi- 
bée dans  vos  gants.  Quand  elle  sera  toute 
sortie  ,  passez-les  sur  ce  mélange  de  tous 
côtés  ,5ansqu'il  en  entre  dedans  ;  maniez- 
les  comme  un  linge  qu'on  empèie  ;  puis 
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étendez-les  si-u-  une  chaise  bien  unie,  que 
vous  aurez  auparavant  enduite  de  la  môme 
composnion  ,  et  dans  cet  ctst  faites-les  sé- 
cher à  l'ombre  ,  prenant  garde  de  les  bien 
étendre  dans  la  véritable  terme. 

Alanlère  de  purifier  et  cirer  les  Gams. 

Prenez  des  gants  un  peu  épais  ,  souples  , 
même  pâteux  ;  lavez  -  les  dans  de  l'eau  de 
fontaine  quinze  à  vingt  fois  ,  jusqu'à  ce  que 
l'eau  soit  partaitement  claire  ;  et  pour  la 
deraière,  lavez  les  avec  de  1  eau  rose,  et 
Éaires-les  sécher  doucement  à  l'ombre  ;  en- 
suite prenez  douze  jaunes  d'œufs  frais  ,  les- 
quels vous  agi;er>z  bien  fortement  dans 
une  terrine  ,  puis  raites  tremper  vos  gants, 
et  trottez-les  de  telle  sorte  qu'ils  scient  pé- 
nétrés d'outre  eri  outre  ;  cela  fait  ,  trcm- 
pez-Ies  dans  Thuiîe  de  fleur  d'orange  ou 
de  jasmin  j  à  leur  défaut  ,  on  mettra  de 
1  huile  d'amande  douce  ,  des  quatre  semen- 
ces froides  ;  ensuite  étendez  les  sur  du  pa- 
pier dans  leur  véritable  position  ,  couverts 
«l'un  aurre  papier,vous  les  laisserez  sécher  ; 
tournez-les  de  tems  en  tems  de  peur  qu'ils 
ne  se  gâtent ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bieii 
secs  ;  serrez- les  dans  un  endroit  qui  ne  soit 
pas  humide  ,  pour  vous  en  servir  dans  l'oc- 
casioa  :  les  gants  seront  très- bons. 

Autre  manière  de  cirer  les  Gants, 

Choississez  des  gants  qui  aient  les  qua- 
lités des  préeédens  ;  et  aprèi  les  avoir  pur-. 
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bés  dans  plusieurs  eaux  claires  de  Fontaine, 
et  ea  deriùer  lieu  avec  de  Teau.  rose  ,  pre- 
nez les  jaunes  d'une  douzaine  d'œufs,  agi- 
tez-les bien  fort  dans  une  terrine  ;  expri- 
mez bien  vos  gants  ,  faites  -  les  sécher  ;  et 
quand  ils  le  seront,  passez  les  dans  vos 
jaunes  d'œufs  ,  frottez-les  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  pénétres  •■,  ensuite  prenez  deux  onces 
de  pommade  de  chevreau  ,  une  once  de 
cire  jaane  ou  blanche  ,  une  once  d'huile 
d'amande  douce  tirée  sans  feu  •,  faites  fon- 
dre le  tout  ensemble  dans  une  terrine  sur 
im  petit  feu  j  et  tout  étant  fondu  ,  trem- 
pez-y  vos  gsnts,  de  manière  qu'ils  en  soient 
totalement  pénétrés  ;  étendr-z-les  ensuite  sur 
du  papier  gris ,  en  passant  par-dessus  un 
roukau  de  bois  ,  ahn  qu'ils  soient  bien 
unisi  laissez-les  sécher  ,  et  ensuite  enfer- 
mez-les dans  wn  endroit  bien  sec  ,  pour 
les  conserver  jusqu'à  leurs  usages. 

Si  on  veut  les  parfumer  ,  on  ajouterai 
la  composition  quelques  huiles  odorantes  , 
comme  celles  de  lleur  d'orange  ,  de  jasmin 
ou  autres  ,  selon  le  goût  des  personnes  qui 
doivent  faire  usage  des  gaats. 

Autre  manière. 

Choisissez  des  gants  comme  j'ai  indique 
plus  haut ,  faites-y  les  mêmes  préparations, 
c'est-à-dire  ,  purgez-les  dans  de  l'eau  de 
fontaine,  ensuite  de  Teau  rose  ,  et  faites- 
les  sécher  ,  passez-les  aux  jaunes  d'œufs 
comme  ci  -  dessus  j  ensuite*  faites  foadrç 
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deux  onces  de  cire  blanche  ou  jaune  ,  avec 
autant  d'huile  d'amande  douce  ou  de  ben  -, 
trempez  dans  ce  mélange  vos  gants,  qui 
seront  déjà  imbibés  de  jaunes  d'œufs  ,  éten- 
dez-les sur  le  papier,  comme  les  préccdens, 
passez-y  de  même  le  rouleau  de  bois  ,  pour 
les  unir  ;  lorsqu'ils  seront  secs  ,  mettez  les 
dans  un  endroit  sec  pour  les  conserver  jus- 
■qu'ià  ce  qu'on  s'en  serve. 

Eùu  singulière  pour  laver  les  Gants. 

Prenez  trois  onces  d'iris  de  Florence  , 
deux  onces  de  storax  ,  deux  onces  de  cala- 
îîius  aromatique  ,  deux  onces  de  benjoin, 
une  once  de  bois  d'aloës  ,  trois  dragmes  de 
canelle  ,  autant  de  clous  de  girofle  \  faites 
réduire  foutes  ces  drogues  en  poudre  sub- 
tile ,  mettez-hs  dans  deux  pintes  d'eau  de 
fontaine,  bouchez  la  bouteille  exsctemenr, 
exposez-la  au  soleil  pendant  trois  jours  -, 
après , ajoutez-y  quatre  onces  de  bonne  eau 
rose  ,  et  trois  onces  d'eau  de  fleur  d'orange j 
mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  ,  qui  res- 
tera pendant  toute  une  nuit  en  digestion  , 
ensuite  placez  son  alambic  dans  un  bain- 
marie  ,  couvert  de  son  chapiteau  ,  bien 
luté ,  pour  faire  la  distillation  à  un  feu 
tempéré,  toujours  égal  y  vous  aurez  dans 
le  récipient  une  eau  admirable  ,  dans  la- 
quelle vous  pouvez  laver  les  gants  5  ceux- 
ci  lorsque  Ion  les  fait  proprement,  ne 
perdent  rien  de  leur  lustre  ,  et  on  peut  les 
mettre  étant  parés  :  leur  parfum  est  onc- 
tueux. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     XXVI. 
Des  Halles  Cosmétiques, 


Oures  ces  huiles ,  ou  du  moins  la  plus 
grande  partie  ,  sont  amies  de  ia  peau  ,  mais 
celles  que  nous  allons  donner  le  sont  par- 
ticulièrement-, elles  seules  ,  sans  autre  al- 
liage ,  la  nourrissent,  la  blaHchissent  et  lui 
donnent  de  l'éclat;  la  dilFicukc  est  de  les 
bien  faire  :  je  tâcherai  de  m'expliquer  le 
plus  clairement  qu'il  me  sera  possible  dans 
la  manière  que  j'enseignerai ,  alin  que  ceux 
qui  voudront  en  faire  ,  soit  par  amusement 
ou  par  besoin  ,  y  réussissent. 

Huile  de  Talc  admirable  pour  le  vls2ge. 

Mettez  dans  un  chaudron  trois  ou  quatre 
douzaines  d'œufs  frais,  faites  -  les  durcir 
bien  fort,  puis  ôtez  les  coquilles  ;  fendez- 
les  par  le  milieu  ,  tirez  en  les  jaunes,  et 
remplissez  !a  place  du  jaune  que  vous  ôce- 
rez  ,  avec  du  trJc  de  Venise  réduit  en  pou- 
dre subtile  ;  cela  bit ,  rejoignez  vos  œuts  , 
c'est-à-dire,  les  deux  moitiés  ensemble, 
liez  les  soigneusement  avec  du  fil  blanc  j 
rane;cz-lcs  proprement  dans  une  cucurbite; 
couvrez  celle-ci  d'une  autre  cucurbite,  lu- 
tez-les  exactement  avec  une  colle  que  vous 
ferez  avec  de  la  poudre  de  chaux  vive  et 
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du  bîanc  d'œufs  ;  votre  lurage  faît  et  sec  , 
enferrez  vos  cucuibites ,  lutces  ensembie  , 
dans  du  fumier  ,  de  telle  façon  qu'elles 
soient  couvertes  d'un  pied  d  épaisseur. 
Quand  le  fumier  ,  que  vous  entretiendrez 
quelquefois ,  con.-^mencera  à  se  refroidir  , 
changez-le  avec  un  peu  d'eau  chaude  j  lais- 
sant ainsi  vos  vaisseaux  pendant  quarante 
jotirs,  et  en  ayant  grand  soin  :  en  les  dclLT- 
tant,  vous  trouverez  unt  liqueur  onctueuse 
comtrie  de  l'huile  .  qu'on  appliquera  le  soir 
sur  le  viçage,  sans  ressuyer  ;  mais  le  len- 
demain on  ie  fera  avec  un  linge  jaune  qui 
aura  passé  à  la  lessive. 

Nota.  I!  faut ,  avant  que  de  se  servir  de 
cette  liqueur  onctueuse,  la  passer  par  le 
papier  gris  ,  elle  viendra  claire  au  filtrage. 

Autre. 

Prenez  quatre  onces  de  poudre  subtile 
de  talc  ,  et  une  livre  de  pâte  prête  à  mettre 
au  four  ;  mettez  cette  pâte  par  demi- onces 
en  trente-deux  parties  égales ,  et  au  milieu 
de  chaque  morceau  ,  demi  dragme  de  talc, 
qae  vous  couvrirez  avec  la  pâte  ,  qui  aura 
la  forme  d'un  petit  pain  -,  mettez-les  dans 
le  four  avec  le  gros  pain,  pour  les  y  laisser 
bien  cuire;  ensuite  les  ayant  tirés ,  rompez- 
Ics  et  ôcez  le  taîc ,  que  vous  pulvériserez 
derechef  :  cela  fait  ,  prenez  les  plus  gros- 
ses racines  de  coulevrée  ,  observant  qu'elles 
soient  fraîchement  cueillies;  faites-y  àcs 
creux  de  la  profondeur  de  quatre  doigts^ 
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remplissez  -  les  jusqu'au  tiers  -,  et  quand 
votre  talc  pulvérisé  aura  été  employé  ,  met- 
tez-les à  la  cave  pour  vingt-quatre  heures; 
au  bout  duquel  tems  vous  les  vrouvercz 
remplies  d'une  liqueur  oléagineuse  ,  que 
vous  verserez  par  inclination  ;  laissez  -  les 
encore  à  la  cave  pendant  vingt  quatre  heu- 
res ,  versant  de  même  la  liqueur  que  l'on  y 
trouvera  ,  et  continuez  jusqu'à  ce  qu'elles 
ne  rendent  plus  d'humidiié  ;  alors  vous  au- 
rez une  huile  de  talc  qui  a  la  même  vertu 
que  la  précédente. 

Autre  HtLile  de  Talc, 

Prenez  quatre  onces  de  talc  pulvérise  , 
mettez  autant  de  salpêtre  dans  un  creuset  , 
que  vous  placerez  au  milieu  des  charbons 
ardens;  et  lorsque  Iv  salpêtre  sera  consom- 
mé ,  mettez-en  d'autre  ;  puis  ayant  réitéré 
la  même  chose  cinq  ou  six  fois  ,  laissez  re- 
froidir le  creuset  ;  vous  trouverez  au  fond 
une  masse  ,  que  vous  réduirez  en  poudre 
subtile,  mettez-la  dans  un  petit  sac  de  toile, 
et  suspcndez-la  dans  la  cave  ;  mettez  un 
vaisseau  dessous  ,  pour  recevoir  la  liqueur 
qui  se  distillera:  vous  y  trouverez  de  l'huile 
de  talc  faite  par  défaillance  ,  de  laquelle 
on  peut  se  servir  une  fois  seulement  par  se- 
maine ,  en  s'en  mettant  le  soir  en  se  cou- 
chant :  son  mérite  est  de  blanchir  et  de  net- 
toyer la  peau  de  toutes  sortes  de  taches. 

Il 
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'Juire  Huile  Cosmétique. 

Prenez  autant  qu'il  vous  plaira  de  ratîs» 
sures  de  tonneaux  dans  lesquels  il  y  ait  eu 
du  vin  blanc  i  mettez  les  dans  un  pot  de 
terre  vernisse  ,  exactement  bouché  et  lutc  ; 
laissez  le  dans  une  fournaise  pendant  huit 
jours  ,  après  quoi  tirez- le,  pour  le  suspen- 
dre en  un  autre  endroit  humide,  l'ayant  au- 
paravant percé  au  fond  :  puis  mettez  des- 
sous un  vaisseau  ,  pour  recevoir  l'huile  qui 
tombera  ;  elle  sera  propre  pour  blanchir  la 
peau,  etc. 

Trêparation  du  Baume  hlane ,  pour  tenif 
hellissement  de  la  peau. 

Si  l'on  veut  employer  le  baume  blanc 
pour  un  teint  gras  ,  il  faut  le  mettre  par 
igale  partie  avec  l'esprit-de-vin  bien  recti- 
fié, dans  une  bouteille  de  verre  exactement 
l^ouchée  ,  pendant  quelques  jours,  et  re- 
muer fortement  de  tems  en  tems  ,  jusqu'à 
ce  que  tout  soit  incorpore  ensemble  ,  en- 
suite le  passer  par  un  linge  très-fin. 

Pour  vous  en  servir,  mettez-en  trois  ou 
quatre  gouttes  dans  une  cuillerée  de  belle 
eau  ;  après  vous  erre  lavé  le  visage  avec 
un  linge  blanc  de  lessive  ,  dans  de  l'eau 
ordinaire  ,  et  vous  être  bien  essuyé ,  alors 
humectez  votre  visage  avec  l'eau  teinte  de 
la  préparation  du  baume. 
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Pour  l'employer  sur  un  teint  sec  ,  incor- 
porez le  baume  avec  parties  égales  d'huile 
bien  nouvelle  et  tirée  sans  feu  ,  de  la  façoii 
dite  comme  ci  -  devant  :  avec  cette  diffé- 
rence que,  pour  faciliter  l'union  des  subs- 
tances y  VOUS  y  ajourerez  de  tems  en  tems 
une  ou  deux  gouttes  d'eau  ,  pour  les  déter- 
miner à  prendre  une  consistance  de  pom- 
made :  jetiez  ensuite  cette  eau  qui  se  sépare 
aiscment,  et  meîtcz-en  ensuite  d'autre  pour 
conserver  cette  pommade  ,  et  la  renouvel- 
iez toutes  Iqs  24  heures.  Pour  vous  en  ser- 
vir ,  appliquez  l'union  des  deux  substances. 
Je  soir  ea  vous  couchant,  et  ne  l'essuyez 
que  le  lendemain  ,  à  la  toilette  ,  avec  un 
linge  b'.anc  et  doux  ,  dans  lequel  vous  met- 
tre^,  dts  pignons  pelés  pour  le  presser  en 
s'essuyant  ;  ce  qui  donnera  un  nouveau  mé- 
rite pour  l'éclat  du  teint. 

Autre  Huile  qui  rend  la  peau  blanche 
et  unie. 

Prenez  une  livre  de  taitre  blanc  ,  demi'- 
Jivre  de  talc  cornmun  ,  qui  est  une  espèce 
d'alun,  et  demi  livre  de  sel.  Aorès  avoir 
mis  zd^  choses  dans  un  creuset  ,  portez-les 
dans  une  fournaise  pour  les  faire  calciner,* 
pilez  ensuite  le  tout  subtilement  sur  un  por- 
phyre, et  mettez  cette  poudre  dans  une 
chausse,  pour  la  suspendre  dans  la  cave, 
ou  dans  un  autre  endroit  humide,  pendant 
quinze  jeurs  ou  trois  semaines:  placez  au- 
dessous  une  terrine  ,  pour  recevoir  l'huile 
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qui  en  coulera  :  lavcz-vous  auparavant  avec 
de  l'eau  connmune ,  où  il  y  ait  quel-^ues 
gouttes  d'eau-de-vte  :  ensuite  passez  de 
c-tte  huile  sur  îe  visage  ,  le  soir  en  vous 
couchant,  et  essuyez-vous  le  visage  avec 
un  linge  de  lessive  :  cette  huile  vous  rend 
la  peau  blanche  et  le  teint  uni. 

CHAPITRE    XXVII. 

Four  les  Eaux  propres  à,  nettoyer  et  hlan.' 
chlr  Us  dents» 


iEs  eaux  ,  les  poudres  préparées  ,  et  les 
opiates  sont  destinées  également  à  blanchir 
et  nettoyer  hs  dents-,  chacun  fait  son  choix, 
et  emploie  celui  de  ces  trois  moyens  qu'il 
croit  le  meilleur.  Ceux  qui  se  servent  des 
eaux  ,  disent  que  les  poudres  et  les  opiates 
sont  sujeïtes  à  ôter  l'émail  des  dents  :  d'où 
il  suit  deux  grands  inconvéniens:  le  pre- 
mier ,  que  les  dents  ,  qui  sont  le  seul  or- 
nement de  la  bouche  ,  perdant  leur  émail  , 
sont  privées  de  ce  qu'elles  ont  de  plus 
beau  ,  et  qu'une  fois  perdu  ,  il  n'y  a  nul 
remède  pour  le  faire  revenir  :  le  second  , 
que  l'émail  ôté  ,  l'mtérieur  de  la  dent 
prend  jour  ,  et  les  dents  se  gâtent  inscnsi- 
blâment;  que  par  le  moyen  des  eaux  pré- 
parées, en  ne  courant  aucun  risque  ,  on  a 
l'agrément  de  nettoyer  et  blanchir  its  dents, 
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sans  crainre  da  pei.-àre  ce  qu'elles  ont  de 
précieux..  Ce  raisonn-ement  me  paroîc  juste. 

Ceux  au  contraire  qui  préfèrent  lesopia- 
res  aux  eaux,  prétendent  que  les  eaux  ne 
blanchissent  pas,  ec  nettoient  inoins  bien 
que  les  opiates  ;  et  qu'en  faisant  un  choix 
dans  les  opiates ,  et  s'en  servant  avec  mé- 
nagement ,  on  ne  fait  aucun  tort  à  rémaiU 
que  les  dents  se  trouvent  mieux  nettoyées 
et  plus  blanches.  Cela  peut  être  ,  en  obser- 
vant le  point  principal  de  ce  système  ,  qui 
est  de  faire  un  bon  choix  dans  les  opiates, 
et  de  s'en  servir  avec  ménagement. 

Ces  raisons  m'ont  déterminé  à  donner 
les  eaux  ,  les  poudres  et  les  opiates  ,  afin 
qu'en  examinant  leur  composition  ,  chacun 
puisse  choisir  ce  qui  lui  sera  propre.  Nous 
commencerons  par  le  Chapitre  des  eaux. 

ï.  Eau pcnr  blanchir  les  dents  ,et  appaiser 
les  douleurs  de  celles  qui  sont  cariées. 

Prenez  soufre  jaune  ,  alun  de  roche  ,  et 
sel  gemme  ,  de  chacun  deux  livres  -,  borax, 
deux  onces  ;  pulvérisez  le  tout  et  le  met- 
tez dans  une  cornue  ,  que  vous  placerez 
dans  le  tour  à  cendre  :  donnez  au  commen- 
cement le  feu  par  degrés  -,  poussez  le  un- 
peu  violemment  sur  la  fin  ,  jusqu'à  ce  que 
toute  l'eau  sorte,  et  qu'elle  paroisse  trou- 
ble et  blanche  ;  filtrcz-la  ,  et  mettez  deux 
ou  trois  gouttes  d'ambre  dans  dcmi-onçe 
d'eau  rose  :  cette  eau  étant  reposée  un  peu 
de  tcmsj  deviendra  claire  et  de  bonne  odeur. 
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propre  à  blanchir  les  dcius  ,  en  imbiban  î 
un  lir.ee  dans  cette  eau  ,  et  s'en  frottant  les 
dents  :  une  éponge  fine  vaudra  mieux  pour 
cet  usage,  parce  que  ,  quand  elle  est  im- 
bibée ,  elle  prend  mieux  l'eau  ,  la  fait  tom- 
ber plus  Facilement  5  ensorte  qu'elle  est  pius 
propre  à  laver  et  nettoyer  que  le  linge.  Ce- 
pendant ,  après  vous  être  servi  de  i'eponge, 
passez  un  petit  linge  fin  ,  sur- tout  du  côté 
des  gencives  et  entre  les  dents  ,-pour  enle- 
ver ce  que  l'éponge  n'a  pu  faire. 

Cetîe  eau  est  encore  bonne  pourappaiser 
les  douleurs  des  dents  cariées ,  en  en  faisant 
entrer  une  goutte  dans  le  trou  de  la  denf  , 
ou  en  imbibant  un  peu  de  coton  ,  et  le 
niertsnt  dans  le  trou. 

■  II.  Àuîre  Eau  pour  blanchir  les  dents. 

Prenez  de  l'eau  commune  et  de  l'eau 
rose,  de  chacune  quatre  onces  5  sîun  brûlé 
et  subtilement  pulvcri.sé  ,  deux  gros  •,  ca- 
nelle  entière  ,  tvn  demi-gros  -,  ensuite  tnet- 
tez  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  ,  sur 
les  cendres  chaudes,  pendant  vingt  quatre 
heures  •,  après  quoi  taites-le  bouillir  jusqu'à 
la  réduction  d'un  tiers  :  alors  laissez  reposer 
et  refroidir  ;  vous  pourrez  après  vous  en 
servir  ,  en  imbibant  un  petit  linj^e,  et  en 
frottaat  les  dents  :  elles  deviendront  blan- 
ches. 

I II.  Autre  Eau  pour  blanchir  les  dents. 

Prenez  une  demi-  livre  de  seî  ammoniac^ 
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et  demi-livre  de  sel  gemme,  quatre  onces 
d'alun  de  roche  ;  pilez  vos  sels  et  l'alun; 
metrez-les  ensuite  dans  un  alambic  de  ver-i 
re  ,  faites-en  la  distillation  au  bain-maric, 
à  Feu  violent  ;  iî  en  sortira  une  eau  irès- 
propre  pour  blanchir  les  dents  y  en  s'en 
servant  comme  des  précédentes. 

IV.  Autre  Eau  pour  le  même  sujet. 

Prenez  deux  onces  de  racine  de  quinte-< 
feuille  y  autant  de  racine  de  bistorte  ,  roses 
rouges ,  coupelle  de  glands ,  et  éponge  de 
bedegard  ;  mais  mieux  ,  éponge d'cgîantier, 
de  chacun  demi-once  ;  ensuite  faites  bouil- 
lir ces  choses  dans  une  pinte  d'eau  de  ci- 
terne ,  que  vous  réduirez  d'un  quart,  et 
servez  -  vous  de  cette  décoction  pour  en 
frotter  les  dents  avec  un  linge  que  vous  au- 
rez imbibé  de  cette  eau  ;  ce  qui  blanchira 
vos  dents  :  on  peut  s'en  servir  souvent. 
I. 'huile  de  soutre  et  i'cau  d'alun  mêlées  par 
égales  parties ,  sont  très- propres  pour  blan- 
chir les  dents  ,  en  s'en  frottant  avec  un 
linge  imbibé  dans  ce  mélange. 

V.  Eau  pour  rajfcnnlr  les  gencives. 

Ayez,  du  suc  de  courge  sauvage,  deux 
livres  i  ccorce  de  mûriers,  demi-livre  ^  pi- 
retre  et  jusquiamiC  ,  de  chacun  six  onces  ; 
alun  de  roche  ,  sel  gemme  et  borax  ,  de 
chacun  une  once  :  mettez  le  tout  dans  la 
cornue  pour  le  distiller  au  feu  de  sable. 
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jusqu'à  ce  qu'il  ns  monte  plus  rien  ;  alors 
rrêlez  ,  pir  égales  parties  ,  avec  cette  eau 
distillée.  ,  autant  de  vin  rouge,,  et  lavez- 
vous  souvent  la  bouche  avec  ce  mélange  , 
que  vous  aurez  soin  cle  Taire  tiédir  à  cha-- 
que  fois  ,  pour  ratermir.  les  dents  et  gen- 
cives. 

,VI.   Autre  É.au  pour  blanchir  les  dents  ^ 
et  les  raffermir. 

Prenez  sel  g°mme  ,  alun  de  roche  et 
soutire  en  canon  ,  de  chacun  deux  onces  y 
borax,  une  once  ,  piles  ;  corail  concassé, 
<ienii-once  :  vinaigre  blanc  distillé,  cji^strc 
onces  ;  mettez  le  tout  dans  une  cornue  % 
distillez- le  au  bain  de  sable  à  petit  feu  ,  aa 
commencement  ,  et  poussez-le  sur  la  iin  , 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  vienne  plus  rien  :  par 
ce  moyen  ,.  vous  aurez  une  eau  qui  bîan'^ 
chit  les, dents,  les  raffermit,  et  qui  guc^ 
rit  même  \i:s  petits  ulcères  qui  viennent 
dans  la  bouche. 

.VU.  Autre  Eau  pour  nettoyer  et  blanchir 
les  dents. 

Frenez  une  livre  de  sel  pilé  et  mondé 
des  ordures  qui  peuvent  s-'y  rencontrer  , 
une.  once  d'alun  de  glace;  faites  distiller 
ces  chosespar  la  cornue  ,  au  bain  de  sable, 
vous  aurez  une  eau  qui  ,  étant  mciée  par- 
lies  égales  avec  de  l'eau  de  plantain  ,  sera 
îiès-propre  à  nettoyer  et  blanchir  les  dents». 
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Les  cauxsuivantes  sont  propres  pous  net- 
toyer les  dents. 

VIII.  Eau  pour  nettoyer  les  dents. 

Prenez  sirop  violât  ,  eau  rose  ,  mieî 
blanc  ou  cie  Narbonne  y  et  eau  de  plan- 
tain ,  de  chacun  demi-once  ;  esprit  de  vi- 
triol ,  auatre  onces;  ensuite  ai^itez  forte- 
ment  ces  choses  dans  une  bouteille  ;  et  pour 
vous  en  servir  ,  irab'.bez  un  linge  de  ce 
mélange  ,  avec  lequel  vous  vous  frotterez 
ks  dents  ;  ensuite  lavez  -  vous  la  bouche 
avec  de  l'eau- rose  melie  avec  égales  parties 
d'eau  de  plantain. 

IX.  Jutre. 

Faites  tremper  telle  quantité  d'oignons 
de  mer  qu'il  vous  plaira  ,  dans  de  bon  vi- 
naigre ,  pendant  vingt  -  quatre  heures  z 
lorsque  vous  voudrez  vous  en  servir  ,  trem- 
pez y  un  linge  que  vous  ferez  tiédir  ,  frot- 
tez en  les  dents ,  et  rincez  la  bouche  avec 
de  l'eau  tiède. 

X.  Autre. 

Mettez  du  tartre  dans  un  vaisseau  de 
marbre  ,  qiie  vous  boucherez  exactement  j 
puis  faites  ui-utrou  profond  dans  la  cave  , 
pour  l'enterrer  bien  avant ,  couvrez  le  trou 
de  terre  -,  et  selon  l'humidité  du  lieu  oi> 
yous  l'aurez  enterre  ,  nel'ôtez  que  lorsque 
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vous  jugerez  que  le  tartre  sera  réduit  en 
eau  ;  conservez-la  bien  dans  un  lieu  humi- 
de ,  pour  vous  en  froaer  dans  le  besfein. 

m.  Autre. 

Prenez  une  livre  àî  sel  commun  ,  huit 
onces  d'alun  de  roche  ,  demi-once  de  £cl 
de  nitre,  rcdui;ez  ces  choses  etî  poudre  sub- 
tile i  pitnez  dailleurs  une  poignée  desau- 
ge, et  autant  de  bois  de  lentiscue  coupé 
par  petits  morceaux  ,  et  demi-livre  de  iai,s- 
ses  mûres  qui  croissent  le  lorg  des  h.aies  , 
pour  en  laire  la  distillation  dans  usie  cor- 
nue au  bain  de  scbîc;  faites  au  commen- 
cemenr  un  petit  feu  ,  le  ilegme  viendra  le 
premier  ;  chargez  de  récipient  ,  pour  re- 
cevoir la  partie  îa  plus  subtile  ,  que  vous 
conseivcrcz  dhrs  une  bouteille  de  verre 
tort  épais  ,  pour  vous  e;i  servir  dar^s  le 
besoin  :  pour  cet  effet  ,  vous  aurez  un  cu- 
redent  de  bois  de  îentisque,  que  vous  trem- 
perez dans  cette  eau  ;  ce  qui  vous  nettoiera 
ks  dents. 

Xîï.  Autre. 

Prenez  une  livre  de  miel  cciHiiéj  demi- 
livre  d'eau-de-vic  ;  bois  d'aloës,  trois  en- 
ces  ;  gomme  arabique  ,  deux  onces  \  noix 
muscade  ,  gaîcnga  ,  cubcbes ,  cancîle , 
mastic,  clou  de  girofle  ,  spica  iiard  ,  ou 
nard  indique  et  lavande,  de  chacun  trois 
gros  j  ambre  gris  ,  deux  grains  :  pilez  tout 
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ce  qi5î  peuc  l'être,  puis  mettez  le  tout, 
pour  en  faire  !a  distiilacion  ,  dans  un  alam- 
bic de  verre  au  bain- marie  :  vous  conser- 
verez Teau  que  vous  en  aurez  ,  pour  vous 
en  frotter  les  dents  au  besoin,  avec  un  linge 
imbibe  dans  cette  eau. 

Xill.  Jurre. 

Prenez  deux  onces  de  jus  de  citron  ,  ds 
l'alun  calcine  et  sel  commun,  de  chacurt 
six  grains  :  mettez  le  tout  dans  une  terrine 
vernissée  ,  pour  le  faire  bouillir  un  mo- 
ment ;  ensuite  passez  le  par  un  iinge. 

Pour  vous  servir  de  cette  décoction  ,  en- 
tortillez un  petit  linge  au  bout  d'un  cure- 
dent  de  bois  ou  d'ivoire  ;  trempez  le  dans 
cette  eau  ,  prenant  garde  de  ne  pas  trop 
mouiller  le  linge  ,  de  peur  que  cette  eau  ne 
tombe  sur  les  gencives  :  servez- vous- en  lé- 
gèrement ,  les  dents  seront  très-propres  :  il 
suiliL-a  de  s'en  frotter  une  fois  par  mois  ;  si 
Ton  en  a  besoin  plus  souvent ,  on  ajoutera 
le  quart  d'eau  commune. 

XIV.  /lutre. 

Ayez  deux  onces  de  piretre  ,  une  once 
d'orcanctte,  douze  clous  de  girofle  ,  deux 
pintes  d'esprit-  de-  vin  ,  que  vous  laisserez 
infuser  pendant  quinze  jours  •>  ensuite  tirez- 
le  doucement  :  mettez  -  en  dix  ou  douze 
gouttes  dans  un  verre  rempli  d'eau  ,  pour 
vous  rincer  la  bouche. 
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XV.  Jutre. 

Prenez  cap.elle  fine  ,  une  once  ;  clou  cîe 
siroHe  ,  irois  drasmes  -,  les  ccorces  de  deux 
limons  ;  ro:cs  i-oiigcs ,  demi  once  ;  cresson 
de  fontaine  ,  demi  livre  ;  cochicaria  ,  qua- 
tre onces-,  espriude-vin  rectifiié  ,  trois  de« 
mi  sepîiers  ;  pilez  tout  ce  qui  doit  être  pilc^ 
que  vous  mettrez  ensemble  ,  avec  le  reste  , 
dans  une  cucurbite  de  verre,  pour  être  en 
digestion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  et 
ajn-ès  faites-en  la  distillation  au  bain- marie: 
conservez- en  pour  votre  usage,  comme  i 
la  précédente. 

XVI.  Autre, 

Prenez  deux  gros  de  canelle  en  poudre, 
demi-gros  de  girofle  ,  quatre  gros  d  alun  de 
roche  •,  jetiez  dessus  trois  demi  septiers. 
d'eau  bouillante  ;  quand  cetre  eau  sera  re- 
froidie ,  ajoutez-y  six  onces  d'eau  de  plan- 
tain ,  demi' once  d'eau  defleur  d'orange, 
deux  dragmes  d'essence  de  citron  ,  six  on- 
ces d'esprit-de-vin  rectifié  j  laissez  en  di- 
gestion le  tout  ensemble  pendant  vingt- 
quatre  heures  •,  ensuite  filtrez-le  ,  et  le  con- 
servez pour  vous  en  rincer  la  bouche  et  les 
dents. 

XVII.  Autre. 

Ayez  du  macis  ,  canelle  ,  girofle  ,  racine 
Jepirctre^  terre  fgiiiée  ^  de  chacune  une" 
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!^^mi-once  :  bioycz  le  tous  ensemble  ,  et  le 
laissez  en  digestion  pendant  un  mois  ,  dans 
une  piate  d'esprit  de-vin  ;  ensuite  tirez  la 
liqueur  psi"  inclination  ,  de  peur  de  la  trou- 
bler :  ajoutez  huit  onces  d'esprit  de  cochléa- 
ria;  et  paur  vous  en  servir,  mettez-en  sept 
ou  huit  gouttes  dans  un  verre  plein  d'eau 
bien  claire;  après  cela  frottez  les  gencives 
avec  la  conserve  de  gratte- cul  ,  imbibée* 
dans  cinq  ou  six  gouttes  d'esprit  de  vitriol.. 

{g^: i_^      >     ,^:^5— iLi'i  "■  j.  .,^:i^ 

CHAPITRE     XXVIII. 

D^  la  préparation,  -des  Racines  de  Gui-^ 
mauve  propres  pour  les.  dents. 


I 


_iUsAGE  dzs  racines  de  guimauve  es? 
ancien  :  on  se  servoit  de  cette  racine  ,  uni- 
quement pour  presser  sur  les  dents,  metranr 
une  décoction  dans  la  bouche  ,  afin  que 
ce  gargarisme  pusse  pénétrer  ju-^qu'aux" 
gencives  :  elle  est  propre  à  "blanchir  les 
dents,  ou  les  nettoyer, et  même  les  rafermir. 
On  se  servoit  aussi  de  la  racine  de  lierre  ;• 
je  ne  sais  maintenant  pourquoi  il  n'est  plu^ 
question  de  celle  ci  ,  et  qu'on  n'emploie 
que  la  racine  de  guimauve  :  cependant  leur 
apprêt  ,  qui  est  bien  simple  ,  éroit-  le- 
même,  et  on  s'en  servoit  sans  distinction. 
Aujourd'hui  la  racine  de  guimauve  est  uni- 
q^uement  en  uiage  pour  nettoyer  et  blau- 
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chir  les  dents  ,  soit  qu'on  se  serVecîcseaux, 
ou  des  gargarismes  ,  soit  que  ce  soit  des 
poudres  ou  opiates  ;  i!  est  vrai  que  l'appiêc 
de  cette  racine  est  changé  i  la  picparacioa 
actuelle  est  mieux  f-aife  que  l'ancienne  : 
nous  donnerons  l'une  et  l'autre,  pour  en 
faire  voir  la  difF:rence  ,  et  pour  donner 
le  choix  aux  personpies  qui  voudront  quel- 
quefois se  procurer  ramuscment  d'en  pré- 
parer  à  Ja  campagne. 

Pre'pzraùon  des  Racines  de  Guimauve 

anciennes. 

Cueillez  des  racines  de  cruimauve  d'une 
certaine  grosseur,  c  est-a-dire  ,  moyenne  : 
netroycz-Jcs  bien  ,  et  même  lavcz-Ies  ; 
étant  bien  propres  ,  coupez  les  de  la'hau- 
teur  de  six  pouces  ,  bien  droites  et  bien 
unies  ;  lorsqu'elles  seront  bien  préparées  de 
la  sorte  ,  mettez-les  bouillir  jusqu'à  ce 
qu'elles  commencent  à  s'attendrir  ;  alors 
rctircz-Iïs  du  feu  ,  pour  les  faire  sécher 
doucement  à  l'ombre  ;  lorsqu'elles  seront 
sèches  ,  elles  sont  en  état  de  servir  ,  pour 
aider  à  nettoyer  les  dents  ;  et  leur  dé- 
coction est  propre  pour  gargariser  la 
bouche. 

Préparation,  moderne  des  Racines   de 
Guimauve. 

Cueillez  en  automne  des  racines  de  gui- 
mauve ,  qui  ne  soient  ni  trop  grosses  , 
ni  trop  petites,  mais  moyennes  ;  choisissez 
les  plus  droites  et  les  plus  unies  ,  coupez- 
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les  de  la  longueur  de  six  pouces  ,  faites- 
les  sécher  au  soleil  ,  ou  dans  un  lieu  mc- 
diocremeni:  chaud  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  ne 
contiennent  plus  d'humidité  ,  ensuite  ôrez- 
cn  la  surpeau  avec  une  râpe  ou  une  lime  , 
pour  les  rendre  unies  et  plus  capables  de 
recevoir  l'iniDression  du  rouvre  ,  lorsqu'elles 
seront  dans  la  comoosuioa  suivante. 

Prenez  huit  livres  de  très-bonne  huile 
d'olive  ,  et  une  livre  d'orcanette  ;  mettez- 
les  ensemble  dans  un  vaisseau  de  cuivre 
cramé  nouvellement  ,  sur  un  petit  feu  de 
charbon  ;  et  pour  ernpêcher  que  l'huile 
ne  brûle,  mettez  y  la  valeur  d'un  demi- 
septier  d'eau  ;  faites  bouillir  le  tout  pen- 
dant un  quart-d'heure  ,  fort  doucement  ;: 
après  quoi  ,  retirez  le  du  feu  ,  et  le  laisser 
refroidir;  ôtcz  l'orcanefe  ,  qui  aura  laissé 
sa  teinture  de  rouge  dans  l'huile  :  ajoutez 
tour  de  suite  du  sassafras  râpé  ,  du  gi- 
rofle ,  de  la  canelle  ,  de  1  iris  de  Florence , 
du  souchet ,  de  la  coriandre,  du  calamus 
aromaticus  ,  du  santal  citrin  ,  de  chacun 
deux  onces  :  pilez  auparavant  toutes  ces 
drogues  ,  ensuite  remettez  le  vaisseau  sur 
de  la  cendre  chaude  , environ  trois  heures, 
alors  mettez  les  racines  de  guin^auve  , 
ayant  soin  de  les  remuer  souvent ,  p:  ndanc 
l'intervalle  de  trois  heures  ,  que  vous  les 
laisserez  sur  le  feu  ,  toujours  couvert  de 
cendres  :  faites  la  même  manœuvre  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  ,  eu  mettant  le 
vaisseau  où  sont    les  racines  ,    sur  un    feu 
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couvert  de  cendres  ;  après  ce  tems  ,  retirez 
les  racines  de  l'huile  ,  et  essuyez- les  avec 
un  linge;  aîors  mettez  d  autres  racines,  à 
la  p'ace  ,  que  vous  conduirez  comme  les 
premières  ,  et  continuez  de  même  ,  jusqu'à 
ce  que  l'huile  teinte  soit  employée. 

Pour  rendre  vos  racines  plus  rouges  et 
meilleures  ,  prenez  huit  onces  de  sang  de 
dragon  en  larmjcs ,  quatre  onces  de  gomme 
laque  choisie  ,  le  tout  réduit  en  poudre  , 
dans  laquelle  vous  mettrez  deux  livres 
d'esprit  -  de  -  vin  rectifié  ,  ou  d'eau  de  la 
Reine  d  Hongrie  ,  dans  un  marras  plus 
grand  de  !a  moitié  ,  qui  est  nécessaire  pour 
contenir  le  tout  •■,  eîisuite  bouchez  exacte- 
ment ce  matras  ,  que  vous  placerez  sur  un 
feu  couvert  ,  pendant  vingt-quatre  heures  y 
et  remuez  de  tems  en  tems. 

Cette  mixtion  ayant  infusé  vingt-quatre 
heures  ,  tirez-la  du  feu  ,  vous  en  frotterez 
les  racines  avec  les  doigts:  ceite préparation 
Iqs  rendra  d'un  beau  rouge  vernissé. 

CHAPITRE    XXIX. 

Poudre  pour  les  Dents. 


L 


Es  poudres  différent  des  opiates ,  en  ce 
qi!ie  ,  sans  en  avoir  les  iwconvéniens  ,  elles 
en  réunissent  les  avantages.  En  effet,  elles 
ne  sont  pas  sujettes  à  la  sécheresse  ,  et  par- 
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là  ,  n'ont  pas  besoin  d'être  humectées  ;  su- 
jétion foi-t" désagréable  dans  les  opiates  j 
parce  qu'ii  arrive  que  ,  n'ayant  pab  le  mê- 
me sirop  ,  avec  lequel  ils  ont  été  humectés  , 
il  faut  avoir  recours  au  vin  ou  à  î  eau-de- 
vie.  Toutes  les  poudres  ,  ou  du  moins  îa 
plus  grande  partie  ,  sont  des  opiates  réels , 
en  y  mettant  quelques  sirops  pour  les  lier  ; 
et  comme  on*  n'est  borné  à  aucun  ,  celui 
que  Ion  aime  le  plus  ,  est  le  meilleur  : 
cependant  les  plus  ordinaires  sont  les  sirops 
d'agriotte  ,  de  mûres  ,  d'œiîlets  ,  de  vio- 
lette,  de  corail  ,  et  tels  autres  que  Ton 
jugera  à  propos  :  on  peut  encore  les  incor- 
porer avec  du  miel  cuit ,  de  la  confection 
d'hyacinthe  ,  de  l'aikermès  ;  tout  est  propre 
à  réduire  en  opiates  ces  poudres ,  dont  nous, 
allons  donner  la  recette. 

Il  est  bon  d'avertir  qu'il  faut  ,  lorsqu'on 
voudra  se  servir  de  ces  poudres  ,  se  garga- 
riser îa  bouche  avec  du  vin  blanc.,  ou  avec 
le  vin  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  de 
la  sauge  ec  de  Thyssope  ,  ou  avec  l'eau  dis- 
tillée de  ces  mêmes  herbes  ,  ou  tout  sim- 
plement ,  avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  devant 
et  après  l'usage  de  ces  poudres. 

Première  Poudre, 

Prenez  sang  de  dragon  et  corail  rouge  , 
de  chacun  demi-once;  corne  de  cerf,  toi 
d'Arménie  ,  et  porcelaine  de  mer  ,  qui  sont 
de  petites  coquilles  de  la  grosseur  d'une  pe- 
tite icve  d'haricots  ressemblant   fort  à  la 
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graine  de  café  ,  de  chacun  trois  groS",  pierre 
ponce  ,  terre  sigillée  ,  de  chacune  deux 
gros  j  clous  de  girofle,  un  scrupule  ,  puis 
psîez  îe  tout  grossièrement,  dans  un  mor- 
tier de  bronze,  et  ensuite  sur  la  pierre  de 
marbre  ou  de  porphyre  ;  réduisez-îe  en 
poudre  subtile  ,  que  vous  passerez  dans  un 
tamis  de  soie  ,  de  peur  qu'il  ne  reste 
quelque  partie  du  coquillage  de  mer  ,  qui 
ne  soit  pas  assez  pulvérigce  ,  et  qui  pour- 
roir  nuire  à  l'émail  des  dents.  Au  moyen  du 
tamis  de  soie,  il  n'y  a  rien  à  craindre. 
II.  Autre. 

Ayez  trois  onces  de  canelle  fine  ,  autant 
de  sang  de  dragon  ,  deux  onces  d'alun  cal- 
ciné y  réduisez  ces  choses  en  poudre  sub^ 
tile,  et  servez-vous-en  comme  de  la  pré- 
cédente ,  en  vous  en  passant  sur  les  dents 

avec  le  bout  du  doio-r. 
o 

ÎII.   Autre, 

Prenez  pierre  ponce  calcinée  ,  coraiî 
blanc  ,  os  de  sèche  ,  crcme  de  tartre ,  et 
racine  d'iris  ,  de  chacun  demi-once  ;  sel 
ammoniac  ,  un  gros  i  ambre  gris,  un  grain, 
faites  réduire  ces  choses  dans  un  mortier  : 
en  poudre  subtile,  passez-les  dans  un  ta- 
mis ,  et  vous  aurez  une  poudre  qui  servira 
à  nettoyer  et  blanchir  les  dents. 

IV.  Autre. 
Ayez  des  feuilles  de  sauge  et  fleurs  de 
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roses  rouges  sèches  ,  de  chacune  deux  pin- 
cées ;  pierre-ponce  et  corail  rouée  ^  de 
chacun  six  gros  ;  racine  d'iris  et  santal 
rouge  ,  de  chacun  demi-once  ;  bois  de 
gayac  et  mastic  ,  de  chacun  trois  gros  j*  os 
de  sèche,  deux  gros;  myrrhe,  canelle  et 
bois  de  roses  ,  de  chacun  un  gros  :  faites 
réduire  le  tout  en  poudre  subtile  ,  et  pas- 
sez-le dans  un  tamis  de  soie  ,  vous  aurez 
une  poudre  très-propre  à  nettoyer  et  blan^ 
chir  les  dents. 

V.  Autre. 

Prenez  santal  rouge  ,  sang  de  dragon  , 
noix  de  galle ,  ambre  blanc  et  jaune  , 
mastic  ,  semence  de  perle  ,  farine  d'orge  , 
canelle  ,  rapure  d'ivoire  ,  corne  de  cerf, 
corail,  bois  d'aloes  ,  feuilles  de  tamaris 
sèches  ,  racines  d'oseille  ,  aussi  sèches,  et 
tartre  de  vin  blanc  ,  de  chacun  deux  gros  ; 
faites  réduire  toutes  ces  choses  en  poudre 
très- fine  ,  mais  chacune  à  part  ,  et  ensuite 
passez  les  ensemble  dans  le  tamis  :  vous 
pourrez  après  vous  en  frotter  les  dents. 
VI.   Autre. 

Les  poudres  faites  de  croûtes  de  pain 
brûlé  ,  de  pierre-ponce  ,  d'alun  calciné  , 
de  pots  de  grès  ,  de  tuile  ou  brique  seules  , 
ou  mêlées  ensemble  en  partie  ,  sont  très- 
propres  pour  rendre  les  dents  blanches  cti 
très-peu  de  tems  :  il  faut  passer  par  le  tamis 
tout  au  moins,  les  poudres  de  grçs  et  çelleç 
de  brique. 
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VIL  Autre. 

Prenez  trois  groi  de  corail  rouge  ,  ca- 
nelle  ,  piretrc  et  fils  blancs  de  soie  ,  brûiés 
en  un  pot  neuf  ,  et  réduits  en  cendres  , 
de  chacun  deux  gros  ;  clous  de  girofle  , 
un  gros  ;  ensuite  taites  du  tout  une  pou- 
dre   subtile. 

VIIÎ.  Autre. 

Prenez  une  once  et  demie  de  corne  de 
■cerf  brûlée,  six  gros  de  sel  ammoniac  , 
-deux  onces  de  mastic  ,  pour  être  réduit  en 
poudre  impalpable. 

IX.  Autre, 

Ayez  corail  blanc  et  rouge  ,  pierre  sa- 
mienne  et  pierre- ponce  ,  mastic  et  bol  d'Ar- 
ménie ,  de  chacun  trois  gros  -,  ensuite 
pulvérisez  subtilement  le  tout  :  vous  pou- 
vez passer  souvent  de  cette  poudre  sur  les 
dents  ;  elle  les  nettoiera  et  les  blanchira  en 
peu  de  îcms. 

La  graine  avec  laquelle  on  teint  l'écar- 
late  j  que  les  Apothicaires  appellent  graine 
de  kermès  ou  de  garance  ,  réduite.en  pou- 
dre 3  est  très  bonne  pour  blanchir  les 
dents. 

La  poudre  de  pierre-ponce  ,  pulvérisée 
avec  la  même  «quantité  de  sel  commun  , 
puis  dissouce  dans  l'eau  ,  et  séchée  ensuite 
au  soleil  ,  et  pulvérisée  de  nouveau  ,  est 
alors  très-propre  à  blanchir  les  dents. 
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La  poudïe  faite  avec  de  î  alun  ,  du  co- 
rail bjanc  ,  et  de  la  racine  sèche  de  his- 
torte  ,  par  parties  égaies  ,  est  excellente 
pour  blanchir  les  dents  en  peu  de  tems. 

Le  marbre  blanc  ,  le  corail  ,  les  os  de 
sèche  ,  l'encens  et  le  mastic  ,  de  chacun 
parties  égales  ,  pulvérisés  bien  subtilement, 
et  passes  au  tamis  de  soie  ,  donneront  une 
poudre  très-bonne  pour  blanchir  les  dents. 

X.  Autre.  ^ 

Prenez  corail  rouge  ,  fleurs  de  grena- 
dier,  pierre-ponce  ,  alun  brûlé  ,  noix  de 
galle  ,  et  acacia  ,  de  chacun  trois  gros  ; 
gallia  muschata  ,  souchet ,  écume  de  mer  , 
cardamone  ,  sel  ammoniac  ,  bois  d'aloes, 
noix  de  cyprès  ,  costus  ,  spodium  ,  mastic 
et  clou  de  giroHe  ,  de  chacun  un  gros  ; 
puis  réduisez  le  tout  en  poudre  subtile  ,  et 
la  conservez  pour  l'usage  :  elle  est  bonne 
pour  nettoyer  et  blanchir  les  dents. 

XI.  Autre. 

Ayez  trois  onces  d'ochre  rouge  ;  eau  ro- 
se ,  deux  onces  ;  miel  de  Narbonnc  et  ca- 
nelle  ,  de  chacun  une  once  \  clou  de  gi- 
rofle ,  demi-once  :  faites  réduire  en  poudre 
subtile  ce  qui  peut  Têtre  ,  et  faites  bouillir 
le  tout  ensemble  dans  une  terrine  neuve  , 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  desséché  ■•,  alors  ôtezlc 
du  feu  ,  broyez-le  sur  le  porphyre  ,  puis 
remettez-le  sur  le  feu,  pour  le  sécher  to- 
talement ,  et  conservez-le  ensuite  pour  l'ur; 
sage. 
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XIL  Autre.  «^ 

Ayez  os  de  sèche  ,  coquille  blanche  de 
mer  ,  écume  de  mer  ,  porcelaine ,  alun  , 
aristoloche  ronde  ,  canelle  ,  poivre  long  , 
corail  et  sel  commun  ,  de  chacun  une 
once  ;  faites  réduire  ces  choses  en  poudre 
subtile  ,  passez-les  ensuite  dans  le  tamis  de 
soie  :  avant  de  vous  servir  de  cette  poudre, 
gargarisez  -  vous  la  bouche  avec  du  vin 
blanc ,  puis  frottez  les  dents  avec  cette 
poudre  ,  et  gargarisez  derechef  avec  le  vin 
olanc.  Par  ce  moyen  ,  vous  vous  blanchi- 
rez les  dents  en  fort  peu  d£  tems., 

mih  Autre. 

Prenez  zédoaire  et  sucre  candi  ,  de  cha- 
cun deux  onces  -,  ccorces  de  noix  ,  santal, 
rouge,  racine  de  manne,  et  corail  blanc  et 
rouge  ,  de  chacun  une  once  ;  crystal  , 
charbon  du  bois  de  romarin  ,  corne  de 
cerf,  alun  de  roche  calciné  ,  mastic  rouge  , 
sang  de  dragon  ,  de  chacun  six  gros  :  puis 
faites  réduire  le  tout  en  poudre  subtile  , 
et  passez- le  au  tamis  de  soie  :  cette  poudre 
sera  gardée ,  pour  s'en  servir  comme  des 
précédentes. 

XIV.  Autre. 

Prenez  des  os ,  ou  autrement ,  les  noyaux 
de  dattes  calcinés ,  corne  de  cert ,  aussi  cal- 
cinée, de  chacun  demi-once  i  os  de  sèche  , 
sung  de  dragon ,  sel  gemme  ,  de   chacun 

trois 
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îToii  gros  -,  sc,b,"sres ,  cbux  gros  ;  giroHs 
et  caneLîs  ,  de  cbacuii  un  gros  ;  sucre  candi, 
une  once  ;  et  faites  da  tout  une  Doudrebien 
une  ,  pour  en  frciter  Jcs  deiics  tous  les 
marins. 

XV.  Autre. 

Prenez  hyssope  ,  orit^an  et  menthe  ,  de 
cViacun  une  once  ;  corne  de  cerf,  sel  com- 
muii  ,  de  chacun  un  gros  ;  enduire  faites 
calciner  ces  choses  dans  un  pot  de  terre  ; 
et  lorsqu'elles  seront  calcinées  f  reïircz- 
les  ,  et  les  m^tt^z  dans  un  mortier,  avec 
un  gros  de  poivre,  autai-it  de  piretre  et 
de  mastic  ,  et  un  scrupule  de  mirrhe  odo- 
rante :  réduisez  le  tout  en  poudre  subdle  : 
cWq  blanchira  parfaitement  les  dents. 

XVI.  Autre. 

Faites  brûler  autant  de  bois  de  ro-narfn 
q'ie  vous  voudrez  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ré- 
duit en  "charboi  ,  jïtrez-le  tont  embrasé 
dinsle  vinaigre  rosat ,  laissez  l'y  treiriper 
pendant  vingt  quatre  heures  au  serein  , 
après  quoi  ,  laites-ie  sécher  au  soleil  , 
ensuite  réduisez  le  en  poudre  ,  de  laquelle 
vous  vous  servirez,  comine  des  précédentes. 

Les  os  d'cclanchc  de  mouton  ,  calcinés  et- 
réduits  en  poudre  ,  sont  propres  à  nettoyer 
les  "dents.  ■ 

Le  tnarc  de  café  les  blanchir. 

L'orge  brûlé  ,  comme  le  café  ,  et  réduit 
en  poudre,  est  aussi  très- bon  pour  les 
blanchir. 
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lî  y  a  plusieurs  cho.-es  ch  cette  nature , 
propres  à  nettoyer  et  à  blanchir  les  belles 
dents  j  nnis  i!  Faut  à  celles  qai  sont  noires , 
par  telle  cause  que  ce  puisse  être  ,  et  qui  , 
par- là  déparent  uns  belle  personc  ,  de  ces 
poudres  compli':n.!ées  en  ingrédiens  ;  ob- 
servant ,  comme  je  l'ai  dcji  dit  ,  de  se 
rincer  la  bouche^  avan.t  et  après  s'être  servi 
de  la  poudre. 

Ceux  qui  composeront  ces  poudres  , 
auront  soin  de  les  passer  au  tamis  de  soie, 
sur-tout  celles  où  il  entre  du  crystal  ,  de 
la  porcelaine  ,  du  coquillage  ,  du  grès  ,  de 
la  brique  ,  ou  autre  chose  de  cette  nature  ; 
ils  auront  soin  aussi  ,  aprc-';  les  avoir  pi- 
lées  dans  un  mortier  de  fonte  ou  de  bronze, 
de  le  faire  sur  le  porphyre  ,  avant  que  de 
les  passer  au  tamis  de  soie.  Avec  ces  sages 
précautions  ,  qui  sont  d'une  conséquence 
extrême  ,  on  se  servira  de  ces  poudres  avec 
succès  ,  sans  craindre  aucun  danger  \  et  les 
bons  effets  qu'elles  produiront  ,  feront  que 
le  Public  y  aura  toute  confiance. 

CHAPITRE    XXX. 

Opïates  pour  les  Dents, 

J_jEs  opiates  sont  des  poudres  préparées 
comme  les  précédentes  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire  ,  c'est  une  continuation  de  recettes  , 


D      E  s      Q  D  E  U  R  s.  2I(> 

et  procèdes  ;  ds  poudres  propres  à  nettoyer 
et  à  blanchir  les  dents  :  toute  la  dii"crencc 
qu  il  y  a,  c'est  qu'ils  sont  incçirporés  avec 
les  sirops  ,  tels  que  l'on  juge  à  propos  , 
et  rclou  le  goût  de  ceux  qui  veulent  s'en 
servir. 

Toutes  les  observations  faites  dans  le 
Chapitte  précédent  pour  la  préparation  des 
poudres  ,  doivent  servir  dans  celui  ci  pour 
les  opiates  ,  puisaue  l'un  et  l'autre  n'ont 
qu  un  ineme  objet.  11  est  aussi  essentiel  d  y 
apporter  les  mêmes  soins  et  les  mêines  pré- 
cautions, afin  de  travailler  fructueusement  : 
tel  doit  être  le  but  des  Parfumeurs  qui  dé- 
bitent de  CCS  poudres  et  opiates ,  afin  que 
ceux  auxquels  ils  en  fovirniront  ,  y  trou- 
vent le  mérite  et  les  propriétés  qu'ils  ont 
droit  d'en  attendre  ,  en  les  employant.  Par- 
là  ils  s'assureront  du  débit  que  mérite  la 
b:iine  marchandise.  ^ 

Premier  Opîate, 

Ayez  corail  roug-  ,  noyaux  de  dattes  , 
semences  de  perles  ,  écre visses  calcinées  , 
et  corne  de  c;rf  préparée  ,  de  chacun  un 
gros  i  sel  d'absynîhc  ,  un  scrupule  :  ré- 
duisez ces  choses  en  poudre  subtile  ,  et  in- 
corporez-les avec  la  confection  d'alker- 
inès  ,  pour  en  faire  un  opiatc. 

1 1.  Autre. 

Prenez  sang  de  dragon  ,  alun  de  roche 
calcine  ,  encens  mâle  ,  "sel  préparé  et  sel  de 

i^  2. 
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roses  ,  de  chacun  deux  gros  •,  graine  de 
kermès  ,  dix  gros  :  réduisez  ers  choses  en 
poudre  subtile  ,  et  incorporez-les  avec  du 
rnicl  rosat . ,  qui  donnera  la  consistance 
d'opiate  ,  propre  à  blanchir  les  dents  en 
peu  4w  tems. 

I  1  I.  Autre, 

Ayez  pain  de  froment ,  corail  rouge  et 
blanc  5  corne  de  cerf,  de  chacun  demi- 
once  i  alun  de  roche  ,  demi-gros  j  parié- 
taire et  cheveux  de  Vénus  ,  de  chacun  une 
poignée  ,  et  quatre  ou  cinq  coquilles 
d'œufs  :  mettez  toutes  ces  choses  dans  un 
pot  de  terre  au  four  ,  laissez  les  calciner, 
et  ensuite  mettez-les  en  poudre  subtile  ^ 
dont  yous  prendrez  trois  onces  ;  une  once 
de  vinaigre  scillitique,  deux  gros  de  ca- 
nclle  ,  spica  nard  ,  ou  nard  indique  ,  clot,i 
de  giroiie  et  caîamus  aromaticus ,  de  cha- 
cun demi-once  ;  puis  réduisez  tout  ce  qui 
qui  peut  l'être,  en  poudre  subtile,  avec 
une  suffisante  quantité  de  miel  rosat  ,  pour 
en  faire  un  opiate  ,  dont  on  se  frottera  les 
dents  tous  les  matins  ,  poul*  les  blanchir 
et  les  iiettoyer. 

I  V,  Autre. 

Prenez  alun  et  corail  rouge,  de  chacun 
deux  gros  ;  sumach  ,  éponge  de  bedegar  , 
et  racine  de  bistorte  ,  de  chacune  un  gros  : 
Ecduiscz  toutes  czs  choses  en  poudrç  sub» 
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îiîe  ,  et  incorporez-les  avec  ie  sirop  de 
coings  ,  <don:  vous  ferez  na  opiare  ,  qui 
sera  très-propre  à  blanchir  les  dents. 

V.    Autre. 

Ayez  du  cachou  ,  du  sang  de  dragon  , 
du  corail  préparc  et  de  la  gomme  lac^ue  , 
de  chacun  deiix  onces  •,  clou  de  girofle  , 
eanelle  ,  racine  de  piretre  ,  de  chacun  une 
once  et  demie  \  santal  rouge,  os  de  sèche, 
coquilles  d'œufs  calcinées  ,  de  chacun  une 
once  ;  le  tout  mis  en  poudre  subtile  :  in- 
corporez-le avec  une  suiBsante  quantité  de 
sirop  dagriote  ;  et  vous  en  ferez  un  bon 
opiate. 

Ces  cinq  opiates  sont  sufiîsans  pour  taire 
un  choix  proDre  à  nettoyer  et  blanchir  les 
dents  ,  d  autant  mieux  c]ue  presque  toutes 
les  poudres  que  nous  avons  données  ,  sont 
autan»,  d  opiates  diftérens,  étant  incorpo- 
rés avec  les  sirops.  Je  conseille  cependant 
de  s'en  tenir  a  celles  qui  sont  ici  réduites  en 
opiarcs  :  leurs  compcsicicins  sont  tiès-pro-^ 
près  à  produire  rtiï'ct  que  l'on  en  attend. 

C  M  A  P  I  T  R  E    X  X  X  I. 

Des  Pcmmades  pour  les  Lèvres. 


L 


Es  lèvres  sont  un  ornement  du  visage: 
lorsqu'elles  sont  belles  et  vermeilles ,  elles 
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annoncent  une  bonne  sanré  -,  mais  elles  sorsC 
sujettes  aux  gevçures  ,  au:x  >  ntes  et  aux 
crevss^es  ;  ce  qui  dépare ,  et  quelquefois 
roéme  détigure  le  v.isage/  Quand  cela  ar- 
rive j  on  doit  se  servir  de  pommades  dou- 
ces et  prcpnrécs  avec  soin  ,  pour  reparer 
ce  désordre  ,  et  faire  revenir  les  lèvres  dans 
leur  état  naturel.  Sans  avoir  ces  incom- 
•niôdîtcs  ,  on  peut  se  servir  également  d^e 
pommades  douces  et  préparées  avec  soin  , 
pour  réparer  ce  desordre  ,  et  taire  revenir 
les  lèvres  dans  leur  état  naturel.  Sans  avoii: 
c-es  incommodités  ^  on  peut  se  servir  égale- 
'ment  de  pomm?de  ,  pour  faire  briller  le 
vermillon  naturel  aux  lèvres  -,  ce  qui  donne 
un  nouveau  lustre  à  la  beauté. 

Vréviière  Pommade, 

Faites  fondre  sur  un  petit  feu  ,  dans  tine 
terrine  vernissée  ,  quatre  onces  dt  cire  jau'- 
ne  ,  découpée  par  petits  n^jorceaux  :  lors- 
qu'elle sera  tondue  ,  ajoutcz-y  demi- livre 
de  beurre  trais  ,  et  incontinent  après ,  met- 
tez les  grains  de  trois  grappes  de  raisin  noir, 
et  une  once  d'orcanette  bien  pulvéri.-ée. , 
ensuite  faites  bouillir  le  tout  un  moment, 
et  passez- le  dans  un  linge,  sans  l'expri- 
mer :  cette  pommade  se  congèlera  ,  quand 
elle  sera  froide  :  et  vous  Ia  conserverez 
^laiis  des  pots  de  fayance  ,  pour  vous  en 
çC  vir  au  besoin  :  elle  est  admirable  pour 
l  es  gerçures  et  crevasses  à^s  lèvres. 
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I  î.  Autre. 

Lavez  dans  de  Peau  de  fontaine  ,  une 
once  de  térébenthine,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  blanche  ,  puis  faites-la  fondre  dans 
une  terrine  ,  sur  un  petit  teu  doux  ,  avec 
deux  onces  de  cire  vierge  -,  (  il  y  a  des 
personnes  qui  font  fondre  la  cire  avant  que 
de  mettre  la  térébenthine  ,  cette  façon  esc 
meilleure  ,  je  conseille  de  la  suivre.  )  ajou- 
tez trois  onces  d'huile  d'amande  crlouce  , 
ôtez  ensuite  le  tout  de  dessus  le  ku  ,  et 
incorporez- le  avec  une  spatule  de  bois,  à 
mesure  que  cela  se  refroidit  ^  puis  lavez- lé 
plusieurs  fois  ,  à  l'eau  rose  ,  et  conservez 
cette  pommade  ,  qui  a  les  mt-m^es  vertus  que 
la  précédente. 

ï  I  î.  Autre. 

Mettez  dans  une  terrine,  sur  un  petit 
feu  ,  une  demi  once  de  cire  jaune  ,  avec 
deux  onces  d'huile  d'amande  douce  ,  et 
demi-once  de  mastic  pulvérisé  très-subti- 
lement ;  et  ayant  bien  mcorporé  le  tout 
ensemble  ,  ôtez  la  terrine  de  dessus  le  feu  , 
et  vous  remuerez  la  matière  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  refroidie  *,  conservez  précieuse^ 
ment  cette  pommade  dans  des  pots  de  fa- 
yance  ,  pour  en  oindre  les  lèvres  ,  lors- 
qu'elles seront  fendues. 

I  V.   Autre. 

Prenez  six  onces  de  graisse  de  cerf,  ou 
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^4c  chevreau  ,  et  quatre  onces  tîe  graisse  âc 
porc  trais  -,  puis  coupez  ces  graisses  par  pe- 
.  tits  morceaux  ,  et  lavez  les  cinq  à  six  {^ois 
dans  du  vin  blanc  ,  inettez  vos  praisses  la- 
vc  es  dsr.s  une  terrine  neuve  vcrnusee  j.  pour 
les  V  (aire  fondre  :  lorsau'eilcs  le  serorit , 
ajourez  une  iivre  d  eau  rose  ,  une  once  de 
circ" blanche  ,  detiii-once  d'eau  de  girolle  , 
autant  ci'nis  pulvérisé,  une  noix  muscade 
conc?..v.ée  ,  deux  belles  pommes  de  reinetre 
feiccs  et  coupées  par  tranches  :  faites  boiiil- 
lir  le  tout  pendant  une  decni-heure  ,  en- 
suite coulez  ie  à  travers  un  linL^e  ,  dans  une 
terrine  ,  eu  vous  iiiecrrez  quelque  cou  oco- 
rante  :  lavez  ensuite  ia  pomn^adc  qui  sera 
eongelce  ,  et  qui  surnagera  ;  nietuz-la  en- 
suite dar.s  un  mortier  de  iraibrc^  et  faites- 
la  incorporer  ,  en  la  battant  avec  deux  on- 
ces d'huile  d'œufs  ,  puis  ir.ettez-Ia  dans  de 
petits  pets  de  (aya^cc  ,  pour  la  garder  :  on 
s'en  frottera  les  lèvres  ,  et  les  mains  mê- 
me ,  quand  elles  auront  des  crr-vaîses,  en 
s 'abstenant  cependant  de  les  trettre  dans 
de  i'eau  ^  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  passées. 

V.  Antre. 

Remplissez  ,  ou  ,pour  mieux  dire  ,  cou- 
vrez le  fond  d'une  asî.icue  ,  de  iromicnf  , 
puis  ,  ayant  fait  roi  gir  une  pelle  de  fer 
un  peu  forte  ,  métrez  ia  sur  le  froment  , 
sans  le  toucher  ,  il  en  sortira  une  espèce 
d  huile,  que  vous  ramasserez  ;  rcmetrcz  du 
ouveau     tiomeiit,  et  continuez  la  n.ême 
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cîiose  ,  Jusqu'à  ce  que  vous  ai  ayez  ramasse 
deux  onces,  puis  incorporez  ics  avec  six 
cnces  de  graisse  de  poule  ,  cr  une  once 
d'huile  de  noix  ;  et  qi.and  le  tout  sera  biea 
incorporé  ,  passez-le  à  travers  une  étaniine, 
dans  un  vaisseau  où  vous  aurez  mis  de  l'eau 
rose  ;  ensuite  lavez  la  pommade  ,  qui  sur- 
nagera l'eau  ,  et  broyez-la  dans  un  mortier 
de  marbre,  y  ajoutant  de  tcms  en  rems, 
quelques  gouttes  d'essence  de  giroH;'  :  après 
conservez -la  pour  mettre  sur  les  lèvres. 
Cette  pommade  ciTibeJlira  et  adoucira  U 
main  ,  en  en  frottant  ,  le  soir  en  se  cou- 
chant ^  les  gants  du  côté  qu'ils  doivent  être 
sur  la  peau  ,  et  en  les  laissant  pendant  ia 
rruir. 

VI.  Autre. 

Faites  fondre  dans  un  va''sseau  d'ar^fRt 
ou  de  Favance  ,  au  bûin-msrie  j  une  oncff 
c?e  cire  blanche  brisée,  autant  de  moëile  de- 
bœuf,  et  trois  onces  de  pommade  de  pieds 
de  m.outon  (  vou-s  trouverez  la  façon  de  Ja 
fiiire  ci  après  ,  au  Cliapitre  des  pommad>:s 
pour  le  visage  )  ,  auxquels  vous  ajouterez 
un  gros  de  racints  d'orcanetre  ,  arrosée  au- 
paravant  avec  un  peu  de  bon-esprit- de  vin  : 
tenez  le  vafsscau  dans  Je  nrémc  bain  ,  re- 
muant de  tems  en  tcms  les  matières,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  bien  rougies  ,  puis 
pa-^sez  la  dans  un  pot  de  fayance  par  un 
linge  hn  ,  et  la  conservez  ,  pour  vous  eK 
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servir  d?.ns  le  besoin  ,  comme  des  autres 

pommades. 

V  I  î.  Autre. 

Faites  fendre  au  bàin-marie  ,  dans  un: 
vàissecu  de  fayance  ,  me  once  de  cire 
bJanche  ,  autant  bc  blanc  de  baleine  ,  et 
quatre  onces  d  huile  d'œufs  ;  puis  couvrez 
le  vaisseau  d'un  linge  blanc  ,,hn  et  un  peu 
serré  ,  et  exposez-le  au  serein  ,  pendant 
plusieurs  nuits  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  par- 
faitement blanchie  i  cette  pommade  est  des 
plus  parfaites  pour  les  lèvres  gercées  ,  et 
leur  donne  de  l'éclat  j  elîe  est.  niêgie  très- 
propre  à  conserver  la  beauté  du  teint  ,  et 
mcrite  qu'on  la   conserve    pour  en   faire 


usage». 


V  1 1  î.  Autre. 


Prenez  trois  onces  de  graisse  qui  se  trou« 
vc  proche  le  ro8;non  du  veau  •,  séparez  en 
le^  praux  ,  faites-la  fendre  dans  une  terrine 
vernissée  ,  et  passez-la  ;  ensuite  lavez-la 
dans  pk^sieurs  e^ux  ,  et  fait. s  -  la  bien 
égoutter  ;  ren-^ettez-îa  sur  le  feu  ,  avec  au- 
tant de  cire  blanche,  deux  onces  d'huile 
d.s  cuatre  semences  froides,  tirée  sans  feu  , 
par  expression  ,  et  demi-once  de  blanc  de 
oaJeine  ;  ajoutez  y  un  petit  miorceau  dVr- 
canette  éciasée  :  laissez  environ  une  demi- 
h'ure  la  matière  fondue  sur  le  feu  ,  afin 
qu'elle  rougisse  ;  ensuite  coulez-la  sur  une- 
assiette  de  tayanc.e  bien  propre,  et  laissez- 
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la  refroidir  sans  la  remuer  •,  étant  froide  , 
coupez-la  par  rableftes  ,  ec  oignez -en  les 
lèvres  pour  les  amollir  et  les  adoucir.  Si 
vous  voulez  que  ccrte  composition  soit 
fcrn  ^" ,  ou  molle  ,  ajoutez  ,  ou  diminuez 
1  huile  des  quatre  semences  froides.  On  fait 
une  pommade  sans  feu  ,  pour  les  lèvres  , 
avec  de  la  cire  j:iune  rapcc  ,  qu'on  bac 
Jong-tems  dans  un  mortier  de  marbre  , 
avec  des  raisins  nûrs  ,  piles  et  mondés  de 
leur  pépin;  nuis  mettez  de  l'huile  d'amande 
douce  tirée  sans  feu  ,  autant  qu'il  en  faudra 
pour  réduire  le  tout  en  consistance  de 
pommade  :  elle  humecte  bwaucoup  les  lè^ 
vres,  et  les  adoucit. 

IX.  y^ufre. 

Faites  fondre  ,  sur  un  petit  feu  ,  une 
once  de  graisse  de  canard  ;  joignez  demi- 
once  d  hujle  de  myrtille  ,  et  demi-gros  de 
camphre  ,  pour  en  faire  une  pommade 
très  bonne  pour  ies  lèvres  ,  lorsqu'elles- 
sont  gercées. 

Le  nombre  de  pomm.adcs  pour  les  lèvres 
est  considérable  :  celles  que  nous  avons 
insérées  dans  ce  Chapitre  ,  sont  des  meil- 
leures :  on  peut  les  faire,  et  s'en  servir  avec 
conhance. 
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CHAPITRE    XXXII. 

Foar  embellir  les  yeux. 


Es  yeux  sont  la  partie  du  visage  îa  plus 
beiie  et  îa  plus  délîGate  ;  c'est  par  eux  cjr.e 
les  caractères  soin  cxpiinics  :  ils  sont  le 
miroir  de  l'sme  ,  et  le  moment  présent 
est  toujours  écrit  dans  nos  yeux  \  la  dou- 
ceur ,  la  joie  ,  la  surprise  ,  la  colère  ,  le 
désespoir,  lautoiiié  ,  la  boiité  ,  la  mo- 
destie j  la  grandeur  ,  Ihumilitc  ,  ks  pleurs  , 
les  ris  ,  tout  est  dépeint  dans  les  yeux  :  ils 
sont  é!oc|uens  ,  et  ont  l'art  de  se  iairc  en- 
tendre aux  moins  inteîii^^cns  \  ils  sont  les 
guides  fidèles  de  n-t^s  pas  et  de  no5  occupa- 
tions ;  eniîn  ,  sans*  les  yeux  ,  nos  jours  ne 
serôient  c]u  ennui  et  tristesse.  Il  est  juste 
d'avoir  soin  de  cette  psitie  essentielle  de 
nous-mêmes  ,  et  de  la  conserver.  C'est  ce 
que  îîous  nou>  proposons  dans  ce  Chapitre, 
.qui  ne  sera  pas  bien  étendu  ,  à  cause  de  la 
délicatesse  du  sujet.  N.ous  \\c  d.on-ntvons  eue 
tjois  recettes,  dont  le  produit  sert  à  Porii- 
tîer  ,  et  à  embelUr  la  vue  \  laissant  les  re- 
rï'.èdcs  pour  Irs  ma'aJies  à':s  yeux  ,  à  IVlM. 
les  Oculistes  ;  le  plan  de  ce  traité  n'ét'.nc 
que  de  donner  les  moyens  de  conserver  la 
beauté  ,  et  conrribuer  à  lui  rendre  son 
tclat  j  qui  est  si  suje^  à  s'altérer. 
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Eau  qui  embellit    les  yeux  ^  et  fortifie 
Li  vue. 

Dans  les  rems  de  neige,  lorsqu'elle  est 
abondante  ,  prenez- en  la  superficie  ,  à  cause 
d.'la  propreté i  di3tiiî;z-en  autant  que  vous 
fugcrez  à  propos ,  ce  conservez  cert-e  eau  de 
nc!G;e  distillée,  jii.£q;u  à  la  sûison  4e  la  Heur 
de  bluct. 

Prenez  alors  quatre  prines  de  votre  eau- 
de  neii^e  diîtillce  ,  avec  six  poignées  de 
flenrs  de  bluer ,  que  vous  pilerez  un  peu- 
avec  leurs  enveloppes  ;  aJaptez  le  chapi- 
teau ,  lutcz-le  à  rordirisii'e  ,  cr  laissez  diV 
gérer  les  mar^èrcs  pcp.oant  virm  -  quatre 
-ne-ires  ;  ensuite  raites-en  iad-!;?is.'atii)n  aa 
bani  de'sable  ,.  avec  i.n  fx*u  mcdAré  :  a'>'ec 
CC5  attentions  ,  vous  tireriz  \x\\t  eau  q;.i 
fortifiera  et  en^bell'ra  la  vue  en  en  disîiî- 
If.nt  quelques  gouttes  dans  les  yeux  le  soir 
et  le  matin. 

Autre  pour  U  mi'nc  s:^j't. 

Me'.tez  dans  une  cuciiroi-e  de  verre  qua- 
tre pintes  de  bon  vin  h'anc  ,  ei  six  poignées 
de  lif.ies  de  mauve  concassée  •,  laissez- les  di*- 
gérer  enscîTible  pendant  vingt-quatre'heu- 
res  ,  et  ensuite  placez  vo-re  alanobic  sur 
un  bain  de  sable  ,  adaptez  le  c!iapiteau  et 
le  recopient  ,  lotez  cxacccœent  l'un  et  Tan- 
ire  ,  (aues  un  feu  irèi-ieinperc  poi;r  votre 
disiiiiaiioiî  ,  et  vous  aurez  une  eau  qui 
iortiiicra  et  embellira  la  vue  ,  en  vous  en 
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servant   comme  ii  est  indique  à  la  précé- 
dente. 

Auire. 

Prenez  par  égale  quantité  et  autant  qu'il 
vous  plaira  ,  d'euphraise  et  du  fenouil  _; 
broyez  ces  herbes  dans  v.n  n:orrier  de  mar- 
bre ,  conuîrimez-ks j  pour  en  tirer  le  suc, 
mcttcz-le  dans  une  cucuvbite  de  verre,  avec 
le  marc  j  pour  en  faire  la  distillation  au 
bain-mj^rie  ;  rectifiez  ,  par  la  distillation  , 
l'eau  q5i  en  proviendra  -,  elle  servira  très- 
eliicâcement  à  fortifier  et  à  embellir  les 
yeux,  en  vous  en  servant  comme  ci-dessus^ 


CHAPITRE    XXX  liî. 

Four  les  sourcils  et  les  cheveux. 


Ci 


(E  Chapitre  seroit  immense,  si  je  don- 

nois  tout  ce  que  j'ai  trouve  sur  cette  ma- 
tière. II  y  a  un  nombre  infini  de  secrets  , 
soit  pour  teindre  les  cheveux  argentés  , 
blonds  ,  châtains  ,  noirs  ,  ou  pour  les  faire 
grandir  ou  revenir  aux  têtes  chauves,  aux 
tempes  dégarnies ,  aux  sourcils  ,  aux  pau- 
pières jSoiî  pour  garnir  L"  menton  de  barbe, 
quand  il  en  manque,  comme  aussi  d'em- 
pêcher les  cheveux  de  croître  ,  etc. 

Je  n'aigarcied  entrer  si  avant  dans  cette 
carrière,  d'autant  plus   qu'au  j>iecie  pré- 
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sent  ,  presque  chacun  se  contente  des  che- 
veux qu  il  a  pl.u  à  la  nature  de  lui  donner  >, 
grâce  à  la  poudre,  qui  est  le  goût  géné- 
rai-, et  qui  rend  les  cheveux  d'une  cou- 
leur uniforme,  il  n'y  a  que  les  sourcils  et; 
p-au.piè>cs  ,  qui  ,  pouvant  être  d'une  cou- 
leur déplaisante  ,  comme  le  roux  ardent  ,_ 
ne  soient  pas  dans  le  cas  d'être  blanchis  par- 
la poudre.  Dans  cette  occasion  ,  il  est  donc 
nécessaire  d'avoir  recours  à  lart.  La  res- 
source la  plus  commune  est  de  les  ggjfidre,., 
comme  aussi  les  cheveux,  quoique  les  Da- 
mes et  les  :Me;"siej.u's  prêtèrent  une  perruque-, 
à  leurs  cheveux  ,  et  que  cette  ressource  a. 
pour  eux  un  mérite  inhni  ,  puisc|u'ils  se', 
tiouvcnt  parrlà  dispenses  de  prêter  leur  tête. 
deux  heures  par  jour  /  pour  être  ornée  par 
les  mains  d'un  Baigneur,  et  que  même  ces 
perruques  cachent  les  rompes  dégarnies  , 
et  couvrent  les  têtes  chauves.  Il  n'est  pas 
non  plus  question  de  faire  revenir  de  la 
baroe  ,  pour  bien  garnir  un  menton  ;  nous 
ne  sommes  plus  dans  ce  siècle  ,  cù  une 
barbe  loneue  et  bien  garnie  étoit  rceardce 
comme  une  beauté  :  pour  Jors  on  avoir 
raison  d'aider  la  nature  par  l'art ,  pour  se 
procurer  cet  ornement  ;  mais  aujourd'hui 
que  l'homme  Fait  consister  sa  beauté  à  être 
traichcment  rase  ,  on  est  donc  bien  éloigne 
l'e  mettre  en  pratique  l'art  de  faire  garnie 
le  menton  de  barbe,  puisque  cci!e  que  l'on 
a  est  déjà  assez  incommouc.  Il  reste  donc  à' 
indiquer  les  moyens  ,   soit  pour  faire  re» 
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venir  les  cheveux  aux  endroits  où  ils  man- 
quent ,  soit  pour  changer  leur  couleur, 
de  même  qvi  aux  paupières. 

Les  recettes  que  nor.s  donnerons  ,  ne  se- 
ront pas  nombreuses  ,  mais  choisies  et  très- 
eiïicates  :  ceux  qui  voudront  en  iaire  usa- 
ge,  en  seront  sacisfaitj. 

Teinture  fo.ir  noircir  les  cheveux. 

Concasrez  une  livre  de  noix  de  galle  par 
morceaux,  faire?-îes  bouillir  dans  de  1  huile 
d'olive,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  devenues- 
niullesv  ensuite  faites- les  sécher  et  réduisez- 
les  en  poudre  subtile,  que  vous  incorpo- 
rerez ,  parties  égales  ,  avec  la  poudre  de 
charbon  de  saule  et  du  sel  con'rnun  ,  pré- 
paré et  pulvérisé  ,  et  un  peu  d'ccorce  de 
citron  et  d'orange  séchée  et  réduite  en- 
poudre  ;  puiS  taaes  bouillir  le  tout  avec 
douze  livres  d  eau  ,  jusou'à  ce  que  la  ma- 
tière qui  reite  au  tond  du  vaisseau  ,  soit 
devenue  en  consistance  de  pommade  noire  r 
vous  en  oindrez  les  cheveux  ,  que  voiiS 
mctrrez  sous  un  bonnet  ,  pour  les  laisser 
scche.r  ;  peignez  Izs  ,  lorsqu'ils  seront  sec:. 
Cette  teinture  est  excellente  pour  noircir 
les  cheveux  :  il  faudra  s'en  servir  une  fois 
par  semaine  ;  ce  qui  les  empêchera  dans  la 
suite  de  roug,ir.  Cette  teinture  est  cnccre 
propre  à  lOrLiiier  le  cerveau. 

.  H.  Autre. 
■    Mettez  digérer  de  jalimaille d'acier  dans 
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ce  très-bon  vinaigre,  pendant  dix  jouis  ;-. 
puis  servez  -  vous  de  ce  vinaigre  y  qui  de- 
viendra comme  de  l'huile  grasse  :  oîgnez- 
en  vos  cheveux  aussi  souvent  que  vous  ju- 
gerez à  propos  ;  ce  i^ui  les  rendra  rK)irs  en 
très- peu  de  tems. 

lîî.  Autre. 

Prenez  de  î'ccorce  de  fiG;u!er  ,  feuilles  et 
V<yQS  de  ronces,  noix  de  <ialle  ,  de  sapia 
et  de  cyprès  ,  de  chacun  parties  égales  : 
faites  bouillir  c<zî  choses  dans  une  quantirc 
siriHsantc  de  lessive  ordinaire*,  laissez  bouil- 
lir voïre  décoction  deux  heures  •, .  et  lors- 
qu'elle sera  froide  ,  humectez-en  souvent 
les  cheveux  que  vous  voudrez  noircir  _; 
ce  qui  se  fera  dans  peu  de  teras  :  pour 
rendre  cette  décoction  plus  efficace  ,  faites 
dissoudre  dans  chaque  livre  de  la  décoction 
deux  onces  de  litharge  d'or  ,  et  autant  d  aU 
rain  réduit  en  poudre  subtile. 

IV.  Autre. 
Faites  bouillir  sur  un  petit  feu  ,  pendant 
une  demi  heure  ,,du  jus  de  citron,  du  vinai- 
gre et  delà  iitharge  ;  pulvérisez  de  cha- 
cun ,  par  égales  parties  ;  puis  servez  vous 
de  c^tte  décoction  ,  pour  vous  humecter 
les  cheveux  :  en  trc5-pc/u  de  tems  ils  devien- 
dront noirs. 

V.  Autre. 
Faites  éteindre,  dans  un  endroit  humide  , 
trois  onces  de  chaux  vive  j  joignez-y  deux 
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onces  de  plomb  brûlé  ,  sans  êfre  lavé  ,  mis 
en  poudre  subtile  ;  et  quatre  onces  de  li- 
th?i-ge  d'or,  aussi  rédi.ite  en  poudre  sub- 
tile ;  puis  mettez  ces  choses  dans  un  mor- 
tier de  plomb  ,  pour  les  incorporer  avec  de 
l'eau  commune  en  consistance  fort  liquide  : 
appliquez-en  promptemcnrsur  les  cheveux, 
les  couvrant  ensuite  d'un  bonnet,  que  vous 
ôterez  peu  après  ,  pour  les  sécher  avec  une 
serviette  blanche  ;  vous  Ferez  tomber  la 
poudre  de  la  teinture  qui  aura  rendu  les 
cheveux  noirs. 

Ces  recettes  sont  suffisantes  pour  noircir 
lei  cheveux  :  il  ne  nous  reste  que  les  sour- 
cils ,-pour  Iciquels  nous  allons  donner  la 
recette  la  plus  efficace. 

VI.  Pour  noircir  les  paupières  et  les 
sourcils. 

k^z-L  poix  résine  et  encens  ,  de  chacun 
deux  onces  ;  mastic  entier  en  larmes  ,  une 
once  ;  jettcz  ces  choses  sur  le  charbon  ar- 
dent ,  et  mettez  dessus  un  piat  ,  pour  en 
recevoir  la  tumée  qui  en  exhalera  ;  et  il  s'y 
attachera  une  crasse  où  suie  noire  ,  avec 
laquelle  vous  vous  frotterez  les  sourcils  et 
les  paupières  bien  délicatement  ;  ce  qui  les 
rendra  noirs  ,  sans  se  déteindre  ,  en  s'en 
trottant  de  tems  en  tems. 

Premier  Secret  pour  faire    revenir    les- 
cheveux  aux  tempes  ,     et  le  poil  des 
sourcils. 
Prenez  trois  poignées  de  cqs  petits  filets 
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qui  s'atraclient  aux  écbalats  de  îa  vigne  _, 
broyez  hs  bien  dans  un  mortier  ,  pour  en 
tirer  le  suc,  mêlez-îes  avec  trois  cuillerées 
de  miel  ,  puis  lavez  de  ce  mélange  les 
tempes  et  les  sourcils  ,  pour  les  garnir  de 
cheveux  et  de  poils. 

Deuxième  Secret  pour  faire  revenir  les 
cheveux  aux  tempes  ^  et  le  polL  des 
sourcils. 

Prenez  euphorbe  er  cresson,  ou  semen- 
ces deroçjuetic  ,  de  chacun  deux  scrupules; 
deux  gros  de  cire  neuve  ;  huile  îaurin  , 
quatre  onces'  :  inorporez  ces  choses  ensem- 
ble ,  et  oignez  de  ce  mélange  les  endroits 
cù  vous  voudrez  [aire  venir  le  poil  auz 
sourcils,  et  laire  naître  les  cheveux  pout 
ecrnir  les  tearjes. 

Troisième  Secret  ,  pour  faire  ncacre  les 
chiveux  ^  les  faire  croître  et  les  rendre 
épais  en  peu  de  tenis. 

Prenez  quatorze  onces  de  tércbentîiine 
claire  j  douze  onces  de  blancs  d'œufs  cuits 
durs  \  trois  onces  de  mastic  :  broyez  ces 
choses  ensemble  d.^ns  wn  moitier  •,  puis 
mettez  le  tout  dans  une  retoite  ,  pour  eu 
faire  la  distillation  au  bain  de  sable  ,  à  pe- 
tit feu  au  commencement  •,  augmentez  le 
toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus 
rien  :  alors  vous  trouverez  dans  le  récipient 
de  Teau  et  deriuiile,  que  vous  .séparerez  î 
vous  oindrez  de  cette  huile  les  cheveux  et 
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le   poil    des  sourcils  \  elle  les  empcchcra. 

nonseuiemenc  de  tomber  ,  mais  elle  en  tcrâ 

renaître  aux  endroits  qui  en  sont  dégarnis  ;- 
et  en  i:o;-t  peu  de  tems  les  clieveux  devien- 
dront longs  et  épais. 

Quatrième  Secret. 
Pilez  dans  un  mortier  telle  quantrré  que 
vous  voudrez  de  tiges  de  chanvre,  que  vous 
arroserez  de  suc  d'ail  nouvellement  exps-i- 
mé  ;  puis  mettez  le  tout  dans  unz  cucurbire 
de  verre  couverte  de  son  chapiteau  bien 
luré  ,  mis  dans  un  bain-marie  ,  à  un  feu 
tempéré,  pour  en  taire  la  distiliition  ,  qui 
vous  donnera  une  eau  qui  a  les  mêmes  ver- 
tus que  la  précédente. 

Cinquième  Secret  ^  pour  empêcher  les 
chsvcux  et  le  poil  de  tomber, 

Ayzz  roses  rouges  ,  feuilles  de  lierre^: 
balauste  ,  feuilles  de  saule  et  alun  de  roche, 
de  chacun  parties  égales  :  faites  bouillir  ces^ 
choses  dans  quantité  d'eau  de  citerne  suffi- 
sante ;  faires  réduire  à  lamoitié  ;  alors  cou- 
lez votre  décoction  ;  et  lors  qu'elle  sera  en- 
core tiède  ,  faites-y  dissoudre  quelque  peu 
de  tuthie  ,  d'encens  et  du  corail  pulvérisé  ;, 
vous  laverez  les  cheveux  et  le  poil  de  cette 
liqueur  ,  qui  les  empêchera  de  tomber. 

Sixième  Secret  pour  embellir  les  cheveux 
et  conserver  leur  couleur  naturelle  , 

Mettez   digérer  au  soleil ,.  pendant  urt 
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assez  long-tems  ,de  î'huile  d'olîvc  dans  une 
bouteille  ,  avec  de  la  poudre  de  verre  sub- 
tile •,  puis  servez- vous  d~  ceîce  huile  ,  pour 
en  oindre  les  cheveux  de  tems  à  autre  :  elle 
les  embellira  ,  et  leur  conservera  leur  cou- 
leur nacureile. 

Septième  Secret  ^-pour  faire  croître  et  rêve» 
nlr  les  cheveux. 

Prenez  racine  de  vigne  qui  porte  le  rai- 
sin blanc  ,  racine  de  chanvre  et  troignon 
de  choux  tendre,  de  chacun  deux  poignées  -; 
faites  sécher  ces  choses  ipuis  brûîez-lcs  ,  et 
faites-en  de  la  cendre  avec  laquelle  vous 
ferez  une  lessive  dont  vous  vous  laverez  la 
tête,  après  l'avoir  auparavant  frottée  avec 
du  miel  :  c'est  le  moyen  de  faire  croiire  ejc 
revenir  les  cheveux._ 

CHAPITRE    XXXIV. 

Des  Blancs  cosmétiques  ,  qui  doivent  être 
inco'-porés  duns  les  pommades  ^pour  blan- 
chir le  teint. 


L  est  nécessaire  de  donner  la  manière  de 
taire  les  blancs  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition des  pommades  pour  le  teint ,  afin  de 
les  préparer  avant  que  de  faire  lesdites 
pommades  ,  et  pour  n'être  pas  dans  le  cas 
d'employer  l'une  pour  l'autre  en  les  ache- 
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Blanc  Magistère  de  Jupiter  ,  jjour  viet^ 
tre  dans  les  pommades  qui  blanchissent 
le  teint. 

Prenez  une  livre  d'ctaim  et  deux  livres 
de  sel  ammoniac  ,  l'un  et  l'autre  en  pou- 
dre ;  puis  niélez-les  exactement  :m.eîtez-lcs 
ensuite  dans  un  alambic  de  terre  ,  qui  ré- 
siste au  feu  ,  et  duquel  les  deux  tiers  au 
moins  resteront  vuides  :  adaptez  un  chapi- 
teau aveugle  ,  lutcz  en  les  jointures,  pous- 
sez votre  madère  à  feu  ouvert ,  dans  un 
fourneau  à  grille  ,  doiît  le  haut  soit  bou- 
che avec  du  lut  et  de  la  brique  ,  et  disposé 
de  telle  sorte,  qu'il  y  ait  un  espace  con- 
sidérable entre  les  briques  et  la  partie  su- 
périeure du  chapiteau  ,  observant  de  don- 
îier  \àn  petit  teu  au  commencement,  et  de 
l'augmenter  peu-à-peu  ,  jusqu'à  ce  que  le 
fond  de  la  cucûrbite  rougisse  :  pour  cet 
effet  ,  il  faut  au  commencementouvrir  tous 
les  registres  du  foi-rneau ,  et  continuer  le 
feu  de  la  nêire  sorte  ,  jusqu'à  cequil  ne 
monte  plus  rien  :  alors  laissez  rctroidir  le 
vaisseau  ,  ensuite  dcluiez  le  ,  puis  vous  dé- 
tacherez votre  matière  ,quevous  trouverez 
sublimée  en  ^orme  de  Heur,  vers  le  haut  de 
la  cucurbite  et  dans  le  chapitean  ,  et  vous 
la  dissoudrez  dans  une  quantité  suffisante 
d'eau  commune  -,  puis  ayant  lîltré  ztiit  dis- 
solution ,  vous  y  jetterez  goutte  à  goutte  y 
autant  d'huile  de  tartre  que  d'esprit  de  sel 
ammoniac ,  pour  précipiter  votre  matière 
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en  magistère,  que  vous  laverez  plusieurs 
fois  avec  de  leau  tiècie  ,  avant  que  de  la 
faire  sécher. 

Blanc  de  Bismuth. 

kyzT,  trois  onces  d'vSprir  de  nitre  ,  fai- 
tes-y dissoudre  une  once  de  bismuth  ^  pais 
mettez  la.dissoluùoâ  dans  une  terrine  pro- 
pre ;  versez  par  dessus  cinq  ou  six  livres 
d'eau  de  fontaine  bien  claire  ,  dans  laquelle 
vous  aurez  fait  fondrcauparavaiU  une  demi- 
once  de  sel  marin  :  aiors  vous  vous  spoer- 
cevrez  qu'il  se  pricipitcra  au  fond  une  pou- 
dre blanche  ,  qui  sera  votre  magistère  de 
bismuth  :  faites  le  sécher  à  l'ombre  ,  après 
avoir  versé  l'eau  par  inclination. 

On  se  sert  de  cette  poudre  ,  en  l'incor- 
porant avec  la  pommade  ,  et  la  lavant  avec 
de  l'eau  de  lys. 

Blanc  de  Saturne,- 

raitcs  dissoudre  trois  onces  de  sel  de  Sa- 
turne bien  puritié  ,  dans  une  suffisante 
quantité  d'eau  et  de  viaaig;re  distille  ,  de 
chacun  par  parties  égales  j  ensuite  vous  fil- 
trerez cette  dissolution  ,  et  verserez  par- 
dessus quelques  gouttes  d  huile  de  tartre  ; 
elles  se  formeront  dabord  en  laie ,  puis 
elles  se  réduiront  en  coagulation  ,  qui  se 
précipitera  au  fond  du  vaisseau  ,  en  poudre 
blanche  :  alors  broyez  le  tout ,  et  le  filtrez 
à  travers  du  papier  gris  ,1a  liqueur  passer* 
claire  comme  de  Icau  ,  et  Ja  poudre xcstcrt, 


2.40  Traité 

sur  le  papier  ,  îaqiiclls  i!  {-"àuclra  laver  plu- 
•sicurs  fois  avec  l'eau  traîche  ,  pour  em[>or- 
ter  limpressioii  du  vinaitrre  -,  ensuite  la 
faire  sécher  ,  et  vous  aurez  un  rangisrère 
blanc  de  saturne  ,  que  l'on  emploie  pour 
le  fard  ,  et  qui  peut  servir  pour  les  dartres, 
étant  incorporé  dans  les  pommades. 

Blanj  de  Candie  ,  pour  blanchir  le 
visage. 

Métrez  dans  une  grande  terrine  ou  bas- 
sine de  terre  vernissée,  demi-litron  d'orç^e 
bien  épluché  ,  avec  quatre  ou  cinq  ceî- 
-  ft-s  de  chevreaux  ou  d'agneaux  bien  gras  , 
•  ij-ichécs  par  petits  morceaux  ;  puis  rangez 
sur  les  ccîtes  une  douzaine  d'œufs  bien 
frais  avec  leurs  coquilles,  versez  par  des- 
sus tout  autant  du  meilleur  vin  blanc  qu'il 
en  faut ,  pour  qu'il  surnage  les  matières 
d'environ  un  demi-doigt  -,  alors  couvrez 
la  bassiwe  avec  un  couvercle  de  plomb  , 
que  vous  lutterez  exactement  avec  c*«,  la 
pâteou  de  îa  terre,  ec  enterrez-la  ensuite 
:  dans  une  cave  ,  jusqu'à  deux  pieds  de  pro- 
fondeur ,  et  laissez-la  pendant  quarante 
jours  ;  après  lequel  tems  l'ayant  délutée  , 
vous  y  trouverez  un  blanc  qui  s'y  sera  at- 
taché; raclez-Je  avec  une  cuiller  de  bois, 
lavez  ensuite  cette  cuiilerdenx  on  trois  fois 
avec  de  l'eau- rose  ,  laissez  la  reposer  pour 
la  verser  ensuite  par  inclination  ;  et  vous 
prendrez  votre  blanc  ,  qui  sera  resté  sur  le 
bord  du  vaisseau:   faites-k  sécher  après  à 

l'ombre , 
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l'ombre  ,  et  le  mctcez  dans  une  boîte  ,  pour 
Je  conserver. 

On  s  en  strt  en  en  délayant  un  peu  avec 
de  l'eau  de  vigne  ou  de  Seurs  de  fèves  ,  ou 
de  nénuphar  ,  ou  de  plânrain,  et  en  se  I  ap- 
pliquant ensuite  sur  le  visagcr. 

Blanc  de  perles  ,  admirable  pour  le  teint» 
Prenez  deux  onces  de  semences  de  perles 
orientales  ,  et  autant  ds  corail  blanc  ou 
pâle,  qu'il  faudra  pulvirijer  à  part  tort 
subtilement;  puis  mettez  le  dans  un  marras, 
avec  autant  d  eau- forte  qu'il  en  faudra 
pour  les  y  faire  dissoudre  :  pendant  ce  tems, 
mettez  dan?  un  autre  marras  huit  onces 
d  etain  de  glace  pulvérisé  ,  sur  lequel  vous 
verserez  de  l'eau- forte  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  le  faire  dissoudre  de  même  La  dis- 
solution étant  faite, mêlez-h  avec  de  l'eau, 
dans  laquelle  vous  aurez  tait  tondre  du  sel, 
et  versez  ces  mélanges  sur  votre  première 
dissolunon  de  perles  et  de  corail  ,  pour  les 
faire  précipiter  :  vsrsez  l'eau  par  inclina- 
tion ,  et  lavez  la  poudre  avec  de  l'eau  de 
fontaine  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
aucune  odeur  de  leau  forte  :  cela  fait 
vous  pourrez  vous  en  servir  ,  en  l'incor- 
porant avec  les  pommades  propres  pour  le 
teint  ,  ou  bien  en  la  délayant  avec  les  eaux 
de  nsnuphar  ,  de  lys  ou  autre ,  comme  il 
a  été  dit  pour  le  blanc  debism.uth. 

Foudre  de  Talc. 
Mettez  telle  quantité  que  vous  voudrez 
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^e  véritable  raie  de  Venise,  dans  un  creu- 
set au  feu  de  Hamme  ,  laissez  l'y  un  quart 
d  heure  :  pendant  ce  tcms  ,  faites  chauffer 
et  presque  rougir  un  grand  mortier  de  fer, 
avec  un  bout  de  son  pilon  -,  versez  y  le 
talc  ,  battez-le  fortement,  et  l'ayant  réduit 
en  poudre  subcile  ,  passez-la  dans  un  tamis 
de  soie.  Vous  conserverez  cette  poudre  ', 
elle  est  propre  à  incorporer  dans  les  pom- 
mades et  autres  préparations  cosmétiques. 

Aiiire  manière  de  mettre  le  talc  en  poudre. 

Prenez  de  ces  poches  de  cuir  ,  qui  sont 
faites  comme  de  petits  sacs  dont  se  servent 
les  Epingliers  pour  blanchir  les  épingles  / 
mettez-y  de  petits  cailloux  de  rivière  les 
plus  blancs  que  vous  pourrez  trouver^  avec 
une  bonne  quantité  de  vrai  talc  de  Venise  • 
puis  5  à  force  de  bras  ,  agitez-le  û  long- 
lems  ,  que  le  talc  se  réduise  en  poudre  ; 
passez  la  au  tamis  de  soie.  Cette  poudre 
est  égale  à  la  précédente ,  et  s'incorpore  dans 
les  pommades  et  dans  les  autres  prépara- 
tions cosmétiques. 


^■:======5:;^= 


CHAPITRE    XXXV. 

Tour  les  Pommades  gui  servent  à  embellir 


c 


le  visage. 


F,  Chapitre  est  une  continuation  des 

'moyens propres  à  nourrir  le  teint ,  blanchir 


DES    Odeurs.  245 

îa  peau  du  visage,  lui  donner  de  l'éclat, 
effûcer  les  rides,  et  faire  disparoître  d'au- 
tres dcbuts.  Je  ne  voLilois  doansr  que  deux 
ou  trois  de  ces  pommadsS  :  mais  on  m'a  con- 
seillé de  mettre  toutes  celles  qui  ne  peuvent 
manquer  de  faire  du  bien  à  la  peau  et  au 
tciat  y  pour  que  cbacun  fîc  son  clioix.  Ces 
raisonnemens  m'ont  déterminé  à  en  donner 
plusieurs  recettes  :  ceux  qui  les  mettront 
Cil  pratique  ,  pour  y  bien  réussir ,  doivent 
observer  exactement  tout,  soit  la  recette  , 
isoit  le  manuel. 

Première  Pommade, 

Faites  fondre  dans  une  ccuelle  d'argent 
ou  de  fayance  ,au  bain-marie,  un  gros  de 
cire  vierge  ,  autant  de  blanc  de  baleine  , 
et  deux  onces  dhuiie  des  quarre  semences 
froides  ,  nouvellement  tirée  :  le  tout  fon- 
du, retirez-ie  du  bain,  et  remuez  toujours, 
en  tournant  assez  vice  pour  bien  incorpo- 
rer ces  choses  ensemble,  afin  d'éviter  de 
battre  cette  pommade  ,  si  on  la  laissoit  re- 
froidir ,  sans  la  remuer  ,  ou  si  l'on  met- 
toit  de  l'eau  froide  ,  pour  la  faire  tout 
d'un  coup  :  laissez-lui  prendre  la  consis-- 
tance  de  pommade  dans  le  vaisseau  où  elle 
aura  été  fondue,  et  lorsqu'elle  sera  refroi- 
die ,  elle  se  trouvera  sans  aucus  grumeau  : 
ensuite  lavez  la  dans  plusieurs  eaux  fraî- 
ches,  tournez  toujours ,  inettant  de  l'eau 
peu  à  peu  ,  pour  en  incorpoaer  une  bonne 
quantité  j  mettez-la  alors  dans  un  pot  de 
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fajance  ,  qui  ait  son  couvercle  ,  et  gardez- 
la  pour  en  passer  le  soir  sur  votre  visage  , 
sans  l'essuyer  ,  jusqu'au  matin  ,  que  vous 
l'essuierez  avec  une  feuille  de  papier  brouil- 
lard. Pour  avoir  un  blanc  éclatant  ,  prenez 
une  partie  de  cette  pommade  ,  en  la  re- 
muant ,  taites-en  sortir  l'eau  ;  et  lorsqu'il 
n'y  en  aura  plus  ,  faites-y  incorporer  un 
peu  de  bianc  de  bismuth  ou  de  saturne , 
ou  de  poudre  de  talc. 

Pour  conserver  cette  pommade,  il  faut 
changer  d'eau  de  quatre  en  quatre  jours. 

II.  Autre. 

Prenez  d'huile  d'amende  douce  ,  de  se- 
mences froides  ,  de  nénuphar  et  de  pavot 
blanc  ,  de  chacun  quatre  onces  ^  ajoutez- 
y  cinq  à  six  onces  de  graisse  de  rognon  de 
veau  ,  que  vous  ferez  fondre  à  cet  effet  , 
sur  un  feu  modéré  ,  dans  un  pot  de  terre 
vernissé  :  laissez  bouillir  un  peu  le  tout , 
ensuite  passez  -  le  à  travers  un  linge  ,  et 
mettez-le  dans  un  pot  de  fayance,  lavez-le 
à  diverses  fois  avec  de  l'eau  fraîche  ;  et 
pour  le  conserver  ,  mettez  y  de  l'eau  rose 
niuscatc. 

III.  Autre, 

Faites  tremper  pendant  neuf  jours  ,  neuf 
coîfes  de  veau  dans  de  l'eau  de  fontaine  , 
que  vous  changerez  au  moins  deux  fois 
par  jour  ;  coupez-les  par  morceaux  ,  et 
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nietrez-Ies  dans  un  pot  de  terre  vernissée, 
avec  un  concombre  ,  un  citron  ,   quatre 
pommes  de  cacendu  ,  et  le  blanc  de  deux 
poulets  pareillement  découpés  :  cela  fait , 
versez  sur  le  fout  deux  gros  de  borax   sub- 
tilement pulvérisé  ;  boucliez  le  pot  exacte- 
ment ,   en  le  lutant  avec  de  la  terre  à  po- 
tier ^  et  assujeiissez-le  au  bain-marie  ,  en  le 
faisant  bouillir   pendant  douze  heures  ,  à 
grand  feu  :  coulez  ensuite  ce  mélange  par- 
un  linge  blanc  ,  et  recevez  ce  qui  coulera  , 
dans  une  terrine  pleine  d'eau  de  fontaine  : 
puis  lavez -le  dans  six  ou  sept  diifcrentes 
eaux  ,  l'agitant  fortement  avec  une  spatule 
de  bois,    le  laissant  même  tremper  trois 
jours  dans  de  pareille  eau  ,  que  vous  chan- 
gerez  tous  les  jours  tout  au   moins  deux 
tois  ;  puis  taites-le  fondre  de  nouvaau  sur 
de  la  cendre  chaude  ;   ajoutez-y  deux  onces 
d'huile  de  semence  froides-,  l'ayant  laissé 
refroidir  ,  lavez-le  de  nouveau  avec  l'eau- 
dc-vie  ,  dans  laquelle  vous  le  conserverez 
pour  l'usage  ,  en  la  renouvellant  au  moins 
tous  les  huit  jours. 

IV.  Autre, 

Prenez  deux  douzaines  de  pieds  de  mou- 
ton ,  dans  le  tems  de  la  pleine  lune  ,  et 
faites- les  désosser  ,  pour  pouvoir  les  casser; 
et  tirez-en  la  moelle;  ensuite  mettez  -  les' 
dans  la  cave,  pendant  deux  ou  trois  jours, 
pour  les  y  laisser  tremper  dans  de  l'eau  de 
tontaine  nette,  que  vous  changerez  deux 
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ou  trois  fois  par  jour  ,  pour  rendre  la 
mcëlle  plus  belle  ;  outre  la  mcciîc  de  ces 
tieux  douzaines  de  pieds  de  mouton  ,  pre- 
nez celle  de  six  pieds  de  veau  ,  ainsi  à  pro- 
poriron  poi.r  une  plus  giande  atiantité  :  Jg- 
vez  le  tout  assez  îongtcms  dans  différentes 
eaux  de  fontaine  claires  et  nettes  ,  et  après 
dans  l'eau  rosei  jusqu'à  ce  que  cette  pom- 
irade  soit  b'anche  ;  lavez  daillcurs  les  os 
dont  vous  avez  tiré  la  moelle  ,  faites-les 
bouillir  pendant  une  ou  deux  heures  ^  dans 
de  Teau  claire  ,  passez  ensuite  cette  eau 
dans  un  linge  clair  ,  et  laissez-la  reposer 
jusqu'en  îcnden^ain  j  pour  en  recueillir 
J  liuiie  ou  la  gîaisse  ,  qui  en  surnagera  au- 
dessus  :  mettez  cette  huile  avec  la  moelle  , 
dans  une  bassine  de  terre  ,  sur  un  petit 
feu  ,  pour  les  faire  fondre  ensemble,;  y 
ajoutant  ,  sur  le  poids  de  quatre  onces  , 
une  once  de  borax  ,  autant  d'alun  de  roche 
calciné  :  faites  bouillir  le  tout  un  moment  ; 
ajoutez-y  deux  onces  d'huile  des  quatre  se- 
mences froides  tirée  sans  feu  ,  et  un  peu  de 
cire  blanche  ;  ensuite  coulez  votre  pom- 
made,  et  conservez  la  pour  l'usage. 

V.  Jatre. 

Ayez  une  livre  de  coîfes  de  chevreaux  ; 
Javez-lcs  jusqu'à  ce  qu'elles  deviennent 
blanches  i  laissez- les  ir;;mper  pendant  six 
ou  sept  jours  ,  dans  de  l'eau  de  fontaine 
claire,  que  vous  changerez  six  ou  sept  tois 
par  jour  j  puis  coupez  les  par  petits  raor- 
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(féaux,  et  mettez- les  Jans  une  terrine  ue 
terre  neuve  vernissée  ,  avec  une  chopinc 
d'eau  rose  j  un  citron  coupe  par  tranches  , 
deux  cuillerées  d'eau  de  girolle  ,  une  once 
de  benjoin  ,  autant  de  storax  :  faites  bouil- 
lir le  towt  ensemble  à  petit  feu  ,  )usc|u'à  ce 
que  !a  graisse  soit  tout  à-tait  tondue  \  alors 
coulez- !a  dans  une  terrine,  au  travers  d'uu 
Jinge  ,  pour  la  comprimer  dans  de  l'eau  de 
roses  ,  que  vous  aurez  mise  dans  la  ter- 
rine; et  lorsqu'elle  sera  froide  ,  tirez-Is 
de  de'îsus  l'eau  de  roses,  sur  laquelle  cils 
sera  figcc  ",  puis  agitez -la  bien  fortement 
dans  de  nouvelle  eau  de  roses  ,  pcndanc 
quelque  tems;  ensuite  meitez  la  dans  un 
pot  de  fayance ,  pour  la  conserver  ;  et  pour 
cet  effet  ,  versez  par  -  dessus  du  sucre  en 
poudre  de  l'épaisseur  d'un  doigf  i  obser- 
vant que  toutes  les  pommades  où  il  n'entre 
point  d'huile,  oeuvent  se  conserver  delà 
sorte» 

VI.  Autre. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  suif  de  tau- 
reau ,  le  faire  tondre  dans  \.\\^  pot  neuf  de 
Terre  vernissée,  avec  une  livre  de  beurre 
frais  de  mai  ,  sans  sel  ,  avec  un  demi- 
septier  d'eau  rose  sur  un  petit  feu  ;  puis 
coulez  le  tout  à  travers  un  linge  blanc, 
dans  un  autre  pot  où  on  aura  mis  pareille 
quantité  d'eau  rose  ;  et  ayant  ensuite  levé 
la  graisse  qui  surnagera  ,  mettez- la  dans  un 
mortier  de  marbre  ;  puis  l'incorporez  avec 

L  4 
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six  cnces  de  céruse  lavée  plusieurs  fois  dans 
de  ]'esi:-ro£e^  puis  sechce  au  soleil  ,  et  ré- 
duite en  poudre  subtile  ;  et  conscrvczceite 
pommade  dans  un  pot  de  fayance  bien  iitt  , 
comme  il  est  dit  de  Ja  précédente. 

VIL  AiLtre. 

Prenez  deux  livres  de  lard  bien  gras  ,  d.e 
la  g^^ige  d'un  porc  mâle ,  ratissez  le  bien 
avec  un  couteau  de  bois  -,  otez-cn  les  peti- 
tes hbrcs  et  les  membranes  i  penez  ensuite 
une  livre  de  graisse  de  porc,  de  laquelle 
vous  ôtercz  les  petites  peaux  ;  puis  hachez 
la  graisse  et  le  lard  bien  menu,  pour  \ts 
rrecîre  tremper  ,  pendam  neut  jours,  dans 
de  l'eau  de  rivière,  que  vous  ch^angerez 
deux  fois  par  jour,  en  les  remuant  et  les 
ii-aniant  avec  tes  mains  bien  propres ,  cha- 
que fois  que  vous  changerez  d'eau  :  cela 
.  tait  3  mettez  dans  un  pot  demi-livre  d'eau 
rose  ,  autant  d'eau  de  plantain  ,  deux  cuil- 
lerées d'eau  de  gîfoiie,j  un  citron  et  une 
oranqe  coupés  par  tranchf.s  ,  deux  onces 
.d'iris  de  Florence  concassé  et  six  pon>mes 
de  capendu  >  desquelles  on  aura  ô:c  le 
cœur,  et  qu'on  aura  piîées  dans  wn  mortier 
de  marbre  \  puis  couvrez  exactement  le 
pot  ,  que  vous  mettrez  iniuser  au  bain- 
marie  tiède  ,  pendant  vingt- quatre  heures  j 
après  quoi  faites  bouillir  le  bain  ,  cnsorte 
que  ce  qui  sera  dans  le  por ,  bouille  aussi 
jusqu'à  ce  que  'a  rcducùon  ,  soit  de  la 
quantité  des  eaux  roses  et  plantain^  remuaut 
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de  tems  en  tems  les  ma;ières ,  avec  ine 
spatule  de  bois  ;  ayant  ôrc  le  pot  du  bain, 
versez  ce  oui  sera  iov.du  ,  sur  i;n  linge, 
sons  lee]uel  vous  aurez  mis  une  terrine  avec 
de  l'eau  rose  ;  le  tout  étant  refroidi  ,  levez 
avec  une  cuiller,  la  graisse  qui  surnagera; 
mettez-la  dans  un  vaisseau  ,  sur  le  feu  , 
avec  six  onces  d'huile  d'amandes  douces  , 
pour  incorporer  le  tout  exactement  ;  puis 
1  ayant  versé  dans  un  mortier  ,  agitcz-Ia 
Jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  parlai  e- 
ment  blanche  ,  apiès  quoi  ,  vous  la  con- 
serverez dans  un  pot  de  (ayance  ,  avec  de 
l'eau  fraîche  ,  que  vous  changerez  pour  le 
plus  tard  ,  tous  les  deux  jours. 

Cette  pommade  nourrit  le  teint  et  le 
blanchi»  :  elle  est  particulièrement  bonne 
pour  les  persorrnes  maigres  j  elle  efface  les 
rougeurs  ir.ême  de  la  petite  vérole  ,  et  dis- 
sipe les  élevures  qui  viennent  au  visage  y  en 
l'appliquant  soir  et  matin. 

Vin.  Autre. 

Prenez  une  livre  de  beurre  frais  du  mois 
de  mai ,  du  plus  gras  que  vous  pourrez, 
trouver  i  mettez-le;  dans  un  vaisseau  de 
tayance  un  peu  large  ,  et  l'exposez  au  so- 
leil ,  à  découvert  ,  dans  un  endroit  où  il 
luise  tous  les  jours  ,  observant  de  n'y  point 
laisser  tomber  de  poussière  :  puis  quand  le 
beurre  sera  fondu  ,  versez  par-dessus  de 
Teau  de  plantain,  que  vous  agiterez  bien 
ensemble  avec  une  spatule  de  bois  ,  cinq 

^5 
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OU  six  fois  le  jour  j  et  la  chaleur  du  soleil 
ayant  fait  dissiper  î'eau  de  plantin  ,  vous  en 
remettrez  d'autre,  que  vous  agiterez  de 
même  ,  et  que  vous  laisserez  évaporer  , 
comme  la  première  fois  ,  et  versez  aussi 
de  l'eau  de  plantain  ,  jusqu'à  ce  que  vous 
vous  apperceviez  que  voire  beurre  soit  de- 
venu blanc  comme  de  la  neige  :  il  faudra 
mettre  sur  la  fin, à  la.  place  de  l'eau  de  plan- 
tain ,  de  l'eau  de  fleur  d'orange  ,  ou  de  1  eau 
rose,  pour  donner  bonne  odeur  à  la  pom- 
made ,  qui  se  conserve  plusieurs  années  , 
sati"^  se  gâter. 

Son  usage  est  de  se  l'appliquer  le  soir  en 
se  couchant ,  et  de  ne  l'essuyer  qL?e  le  ma-  " 
tin  ,  avec  un  linr,e  blanc  de  lessive. 

Il  faut  encore  ren^sarquer  ,  cju'îi  arrive 
souvent  que  la  chaleur  Au  mois  de  rrai  ne 
suffit  pas  pour  achever  de  b'anchir  la  pom- 
made parfaitement;  en  ce  cas  ,  i!  faut  con- 
tinuer le  mois  de  juin,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soii  blanche  comme  on  la  souhaite. 

IX.  Autre. 

Prenez  des  pommes  de  reinettes  pelées  ^ 
ôîez-cn  les  pcpins>  et  mettez  les  ,  avec  de 
l'eau  commune  ,  dans  un  pot  neuf  de  terre 
vernissée  ,  y  ajoutant  demi  once  d'eau  de 
giroil:'  et  autant  d'eau  de  canelie  j  une  poi- 
gnée de  sommités  de  lavande,  et  quatre 
livres  de  graisse  de  porc,  coupées  par  mor- 
ceaux ,  et  de  laquelle  on  aura  ôté  les  peaux 
et  les  Fibres  :  puis  faites  bouillir  le  tout  en« 
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semble  à  petit  feu  ,  pendant  (quatre  heures 5 
et  sur  la  fin  ajoutez  y  une  livre  de  cire 
blanche  grenée  -,  remiiez  de  îems  en  teins 
les  maiières",  et  pour  connonre  si  elles  sont 
suffisam-nent  cuites  ,  il  faut  qu'en  y  en  jet- 
tant  une  goutte  sur  les  charbons,  elle  ne 
fasse  point  de  bruit  :  alors  nnettez  dans  une 
terrine  deux  livres  d'eau  rose  ,  coulez  le 
tout  à  travers  une  éramine  ;  puis  levez  la 
graisse,  qui  surnr.gera  et  qui  sera  figée , 
quand  elle  sera  froid-"  :  puis  bartez-  la  ,  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  jusqu'à  ce  que  vous 
en  ayez  fait  une  pommade  fort  blanche  , 
propre  à  blanchir  et  donner  de  réclai  au 
teint  ,  en  se  l'appiiciuani  sur  le  visage  le 
soir  et  le  matin. 

X.  Autre, 

Mettez  tremper  pendant  trois  jours  dans 
de  l'eau  de  foniaine  ,  que  vous  changerez 
deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  quatre  onces 
dégraisse  de  chapon  ,  maniez  ia  bien  avec 
\ts  mains,  pour  la  rendre  blanche;  puis 
mettez-la  dans  un  pot  neuf  de  terre  vernis- 
sée ,  avec  deux,  onces  de  pommade  de  pieds 
de  mouton  ,  une  once  de  cire  blanche  et 
quatre  onces  d'eau  de  lys  ;  faites  bouillir  le 
tout  sur  un  petit  feu  ,  pendant  un  quart- 
d'heure ,  remuant  incessamment;  ensuite 
versez-le  en  le  passant  à  travers  une  ctami- 
ne,  d.-^ns  une  terrine  où  il  y  aura  de  Teau- 
rose  :  et  lorsque  le  tout  sera  refroidi  ,  levez 
votxe  pommade  ;  lavez- la  bien  dans  d'autre 
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eau  rose  ;  ensuite  batrez  la  da:>s  un  mortiet; 

de  marbre  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  sou  blanche 

parfaitement. 

Cetre  pommade  embellit  le  visage  ,  et 
ôre  les  âprcîés  de  la  peau  provenant  du 
soleil. 

X  î.  Autre. 

Kytz  du  beurre  de  mai  ^  graisse  de  che- 
vreau .,  suif  de  bouc  et  pommade  de  pieds 
de  mouton  ,  de  chacun  trois  onces  :  taites 
tondre  routes  ces  choses  dans  une  terrine 
neuve  vernissée  ;  ajoutez-y  une  demi  livre 
d'eau  de  courges,,  autsut  d'eau  de  morelic  : 
faites  bouillir  le  tout  pendant  une  heure  , 
en  Y"  versant  sur  la  lin  de  la  cuisson  ,  deux 
autres  livres  d'eau  de  girofle  ,  une  cuillerée 
d'eau  de  canelle  -,  puis  passez-la  au  travers 
d'une  étaminc  ,âur  une  terrine  où  il  y  aura 
de  l'eau-rose  :  lorsque  voire  pommade  sera 
troide,  levcz-ia,  et  lavcz-la  dans  d'auîre 
eau  rose-,  ensuite  battez  la  dans  un  mortier 
de  rnarbre  ,  ju-^qu'à  ce  qu'elle  soit  blanche,. 
et  vous  la  conserverez  dans  des  pots  de 
fayance  pour  vous  en  servir  comme  de  la 
précédente. 

Xll.  Autre  pour  ejTacer   les   rides 
du  vlsag-e. 

Prenez  suc  d'oignons  ,  lys  blanc  ,  miel 
de  Narhonne  ,  de  chacun  deux  çnces  ,* 
cire  blanche  ,  une  once  ;  iiieuez  routes  c^i 
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choses  dans  une  terrine  de  terre  neuve  ,, 
sur  un  petit  ieu  ,  jusqu'à  ce  que  !a  cire  soit 
fondue  ;  alors  retirez  votre  terrine  de  des- 
sus le  feu  ,.  et  pour  le  tout  enseirble,  tour- 
nez ccntiinielkirent  avec  une  spatule  de 
bois  ,  ju'O'j  à  ce  qu'elle  soit  enncremcnt 
refroidie  ■-,  vous  aurez  ,  par  ic  moyen  de  la. 
n:anipulâtion  ,  une  très- bonne  pomn-iade  ,. 
qui  ,  en  se  rappliquent  le  soir  en  se  cou— 
cb.ant,  et  en  nes'cssuyant  que  le  maiin-,, 
eflace  hs  rides. 

X  1 1  î.  Autre, 

Faites  cuire  er  durcir  six  œufs  frais  ;  cou^ 
pez-  les  en  deux  ;  ô:cz-cn  les  jaunes  ,  et; 
mettez  à  leur  place  pavtics  égales  de  myr- 
rlie  ,  et  du  sucre  candi  réduit  en  poudre 
très-fine;  rejoignez  proprement  les  œufs, 
et  rangez  les  sur  unç.  assiette  que  vous  ex- 
poserez devant  le  feu  ",11  en  sortira  une  li- 
queur oléagineuse,  que  vous  incorporerez 
avec  un;  once  tie  graisse  de  porc  ,  en  con- 
sistance  de  poma"!ade.  Elle  est  admirable 
pour  tendre  la  peau  et  ôter  les  rides  , 
comme  la  précédente,  en  se  l'appliquant 
1-e  matin  ,  etla  laissant  sécher  sanss'essuver,. 

XIV.  Autre. 

Faites  fo:;drc  une  livre  de  suif  de  cerf, 
dans  un  pot  ncul  veruissé  ,  avec  quatre 
onces  d'eau  rose  -,  yersez-y  une  once  d'huile 
de  cire  ,  et  amant  d'esprit  de  térébenthine  ,  ■ 
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et  de  sperme  de  balciue  ^  puis  incorporez. 
bien  le  tout  ensemble  ;  après  quoi  ,  vcrsez- 
fe  dans  de  l'eau  de  fleur  d'orange  :  quand 
ce  mêiang:;  sera  refroidi  ,  agitez- le  torre- 
ment  avec  une  spatuîe  ;  ensuite  broyez-le 
dans  ua  mortier  jusqu'à  ce  qî\,e  la  pom- 
made soit  devenue  bianche.  On  en  fera 
usage  comme  (.[e  la  prccédcnte. 

X  V.  Autre, 

Mêlez  de  l'alun  pilé  ,  avec  le  blanc  d'un 
cDuifirais  du  jour  -,  puis  raettez-îe  au  baiu- 
marie  d-ins  une  ccuclie  d'argent  ou  de 
tayance  ;  remuez  sans  discontinuer  ,  jus- 
qu'à ce  q:je  ce  mélange  s'épaississe  en  con- 
sistance de  pommade  :  elle  servira  à  don- 
ner de  l'embellissement  et  du  lustre  au 
visage  ,  en  se  l'appliquant  le  soir  et  le 
matin» 

X  V  î.  Autre. 

Prenez  deux  gros  de  jus  de  limon  ,  au* 
î3nt  d'eau  roiS  ,  deux  gros  d'argent  subli- 
mé ,  autan'  de  ccruse  ;  puis  mêlez  le  tout 
ensemble  ,  vous  aurez  une  pommade  pro» 
pre  coiiime  la  précédente  3  à  donner  du 
lustre  et  de  i'éclat  au  teint. 

XVII.  Autre. 

•  Mettez  sur  le  feu  ,    dans  un  pot  neuf  de 
icrrc  vernissée,  une  livre  de  beurre  frais  du, 
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mois   cîe   mai  ,    autant  de  térébenthine  de 
Venise,  bien  lavée  ,  le  jus  de  six  cicrons  5. 
quatre  onces  d'eau  rose;   raitcs  bouillir  le 
tout  jusqu'à  ce  que  latérébenthinesoit  cuite»^ 
et  que  l'eau    rose  soit  con,^oinn:ieé  ,  ce  que 
vous  connf.îtrez  ,  si  ,  en   iranîant  un  peu 
de  ]a  sratière  avec  vos  doigts  ,  elle  ne  s'y 
arrache  poinr  ;.  alors  ôtez  la  du  feu,  et  re- 
muez toujours  avec  la  spatule  ,  jusqu'à, ce 
qu  elle  soit  {"roide  ;  de    cette  façon,  vous^ 
aurez  une  bonne  poiiîmaie  p^ur  le  visage 
et  pour  les  mains  ,  vous  ajouterez  de  î'cau^ 
de  iîeur  d'orange,  ou  de  l'eau  de  girofle >, 
pour  la  rendre  plus  odorante. 

XVilI.  y^uire. 

Ayez  une  douzaine  de  pieds  de  mouron  ^. 
épluchés  ,  ratisses  j  laves  et  découpes  ,  con- 
caîscz  les  os,  que  vous  mettrez. dans  un  po? 
de  terre  verni;  s:  ,  pour  les  faire  cuire  avec 
de  l'eau  ,  en  consii^tancc  de  consomme  ;• 
mettez- le  et  laissez  le  à  la  cave  pendant 
vingr-qiiatre  heures  j  ensuite  séparez  une 
huile  que  vous  trouverez  surnageante  ,  et. 
mettez  la  .'.ur  le  feu  ,  dans  un  petit  pot 
de  crès  ,  avec  parties  éuales-  d'iniiie  des- 
quatre  semences  troid-s  ,  nouvellement  ti- 
rée sans  feu  ,  faites-y  dissoudre  deux  gros 
de  borax  ,  autant  de  sperme  de  baleine  y 
ensuite  donnez  un  corps  au  tou.t  ,  avec 
sufisante  quantité  de  belle  cire  blanche  gre- 
ncc  ,  vernissée,  vous  aurez  une  pommade 
merveilleuse  pour  Iç  teint. 
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XIX.  Autre. 

Faites  cuire,  autant  q^u'il  vous  plaira  j, 
de  racines  de  lys  blanc  ,  après  les  avoic 
nettoyées  dans  un  peu  de  lait  de  chèvre  ; 
puis  broyez-ies  dans  un  mortier  ,  et  mélcz- 
les  dans  un  pot  vernissé  ,  où  on  les  aura 
moniiices  un  peu  avec  le  suc  du  citron  i 
après  ,  versez- y  du  lait  de  chèvre  et  de 
Phuile  rosac  ,  pour  leur  faire  prendre  la 
consiûiance  àc  bouillie  un  peu  épaisse: vous 
appliquerez  cette  pommade  le  soir  sur  le 
visage  ,  en  le  nettoyant  le  matin  avec  de 
Teau  rose. 

XX.  Aatre^ 

Cassez  les  os  de  trois  douzaines  de  predi 
de, veau  ,  pour  en  tirer  tou<e  la  mocilc  j. 
ftites-la  tremper  pendant  trois  jours,  dans 
de  Teau  de  fontame  bien  claire  ,  changez 
d  eau  trois  ou  quatre  tois  par  jouv  ;  aprèa 
faites  fondre  la  moelle  sur  un  petit  feu  , 
dans  un  r>ot  de  terre  vernissé,  ou  de  fa- 
yance  ,  y  ajoutant  quatre  gros  de  sucre 
candi  ,  deux  gros  de  talc  de  Venise  calciné 
et  pulvérisé  ,  et  un  gros  d  alun  de  glace  , 
aussi  pulvérisé. 

Agitez  ensuite  ce  mélange  bien  fort  et 
long-  tems ,  avec  1  eau  de  lys  et  d'oiginons  , 
pour  la  rendre  paifaircment  blanche  ;  cette 
pommade  est  cxcellet:te  pour  le  teint ,  et 
pour  \ç:^  dartres  farineuse?. 

Nota*  5i  l'on  fcsoit  cette  pommade  en 
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éié  ,  pendant  les  grandes  chaleurs  ,  il  an- 
riveroit  peut-être  qu'on  auroit  de  îa  peine 
à  incorporer  les  poudres  avec  la  rrccile  ; 
en  ce  cas,  on  fera  fondre  une  once  de  cire 
blanche  ,  que  Ton  y  mêlera  ;  elle  liera 
parfaitement  \<ts  nîaticres  ensemble. 

Il  pourroit  encore  arriver  que  cette 
pomniade  devienne  jaune  ,  en  la  gardant 
un  peu  long-tems  \  il  ifaudroit  alors  ,  pour 
la  rendre  blanche  ,  la  laver  avec  les  eaux 
de  lys,  de  rose  ,  ou  de  nénuphar  ,  comme: 
•1  est  die  aux  pommades  préccdenti;si. 

XXI.  Autre. 

Faites  bouillir  ,  avec  de  Teau  ,  dans  utï 
poêlon  ,  quatre  douzaines  d  œufs  fort  frais^ 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bien  durs;  alors  ti- 
rez-en le  jaune,  et  broyez  le  dans  un  iTTor- 
tier  :  mettez- le  ensuite  dans  un  sachet  , 
pour  en  exprimer  i'huile  à  la  presse  -,  rece- 
vez-la dans  une  ccuelle  de  terre  v-crni^séc  , 
sur  un  rechaut  où  il  y  aura  de  la  cendre 
chaude  ;  puis  ayant  totalement  tiré  1  huile  ^ 
mettez- y  deux  onces  de  cire  blanche  ,  que 
vous  terez  fondre  ensemble,  et  remuez  jus- 
qu'à ce  que  le  tout  soit  en  consistance  de 
pommade  ;  mettez-la  dans  l'eau  ,  et  expo-. 
scz-Ia  au  soleil  ,  en  changeant  d'eau  traî- 
che  cinq  ou  six  fois  par  )our  :  laissez-la. 
airsi  exposée  j^^squ'à  ce  qii'elle  soit  devenue, 
parfaitement  blanche  :  elle  est  bonne  pouc: 
tendre  la  peau  ,  et  poiir  ôter  les  rides. 
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X  X  il.  Autre. 

Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  , 
«i'huile  d  œufs,  tirée  coinrne  la prcccdcnre  ,. 
mettez -la  d'abord  dans  une  bouteille  de 
verre  ,  bouchée  exactement  ,  pour  la  des- 
cendre dans  un  puas,  et  la  laisser  pendant 
toute  ia  nuit  ;  puis  le  lendemain  ,  mettez- 
Ja  dans  une  terrine ,  et  vous  l'agiterez  bien 
fortement ,  vous  continuerez  ainsi  ,  jusqu'à 
ce  que  i'huile  soit  parfaitement  blanche  '-, 
alors  sjourez-y ,  selon  la  quantité  de  votre 
huile  ,  une  demi-once  ,  ou  une  once  de 
poudre  de  perles  orientales  ,  remuez  bien 
ce  mélange  ,  pour  avoir  une  pommade  >• 
de  laquelle  vous  pouvez  vous  frotter  le 
visage  ,  tant  au  froid  qu'au  chaud, 

XXIII.  Autre. 

Ayez  trois  onces  d'huile  de  pavot  bîanc  ^ 
huile  d'amandes  douces,  d'amandes  smcres, 
de  ben  et  courge  ,  nouvellement  tirée  sans 
feu  ,  de  chacune  deux  onces  ;  mettez  ces 
huiîes  dans  un  pot  de  terre  neuf  vernissé  , 
sur  le  feu  ,  puis  ajoutez  y  une  demi-once 
de  cire  blanche  gréncc -,  faites  bouillir  le 
tout  un  moment  ,  et  ajourez-y  autant  de 
térébenthine  qu'il  en  faudra  pour  remplir 
une  coquille  de  noix  ;  laissez-le  encore  un 
peu  bouillir  ,  et  ajoutez-y  une  once  de 
mastic  j  cela  fait  ,  versez  le  tout  dans  une 
terrine  vernissée  ,  dans  laquelle  vous  mer» 
trez  de  l'eau  rose  mu!;cade  ;  lavez  votre' 
pommade  dans  cette  eau  3,  la  changeant  ^ 
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jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  blanche  ;  après 
quoi  ,  conservez-la  avec  ctes  eaux  od.oran- 
rcs  y  pour  vous  en  servir  ,  en  vous  en  frot- 
tant le  vi.>aae  soir  et  macin  ,  et  vous  la- 
vant avec  de  leau  de  lentisque  ,  ou  de  che- 
vre-teuilîe  ,  ou  de  pommes  de  cyprès. 

XXIV.   ^ufre. 

Prenez  racine  d'iris  de  Florence  ,  trois 
oncei  ,  santal  citrin  et  benjoin  ,  de  chacun 
yuiQ  once  ;  borax  ,  bois  de  rose  et  lieur  de 
lavande  ,  de  chacun  un  gros  j  scorus  vrai,- 
et  girofle  ,  de  chacun  un  demi-gros  *,  puis 
pliez  ces  choses  grossièrement  ,  et  menez» 
les  dans  un  sac  de  toile  :  prenez  ensuite 
trois  livres  de  graisse  de  porc  mâle  ,  pré- 
parce  et  lavée,  une  livre  de  graisse  nou» 
velle  de  chevreau  ,  une  douzaiwe  de  pom- 
ines  de  reinerie.*; ,  mondées  de  leurs  pépins 
et  de  leurs  pelures,  coupées  par  tranches, 
ou  simplement  par  quartiers  ;  demi-livre 
d'eau  rose  ,  et  quatre  onces-  d'eau  de  fteur 
d'orange  ■■,  puis  roertez  le  tout  dans  tn  pot 
neuf  de  tcrie  vernissé  ,  étroit  du  haut  , 
et  bien  couvert  ,  laites  en  la  distillation 
au  bain  bouillant  ,  jusqu'à  ce  que  l'hu- 
nvdirc  soit  presque  consommée  ;  alors  ^ 
coulez  et  exprimez  médiocrement  la  pom- 
made ,  que  voiis  mettrez  rei^rojdir  ;  wus 
la  conserverez  dans  un  heu  frais  ,  pour  son 
usage  ,  qui  est  d'amollir  et  d'humecter  la- 
séchere';se  de  la  peau  ,et  guciit  les  crevasses- 
des  lèvres^ 
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Voilà  un  nombre  suffisant  de  pommadés 
propres  à  blanchir  la  peau  ,  la  nourrir  , 
donner  de  l'éclat  et  embellir  le  teint  ,  ef- 
facer les  rides  du  visage  :  on  peut  choi- 
sir ,  et  en  lisant  ,  on  trouvera  celles  donc 
en  a  besoin  ,  pour  conserver  la  beauté  da 
feint  ,  et  le  faire  briller  :  il  y  en  a  un 
nombre  de  connues  ,  dont  on  se  sert  j 
telle  est  la  première  que  nous  avons  don- 
née ;  celles  des  pieds  de  mouton  ,  son^ 
très-usitées,  et  produisent  un  bt^n  effet  ; 
celle  du  beurre'  du  mois  de  mai  est  aussi 
fort  ertinée  ;  mais  on  en  trouvera  peu  de 
faite  dans  les  règles  ,  à  cause  des  soins  et 
de  la  longueur  du  tems  qu'il  faut  pour  la 
bien  faire  ;  je  conseilletois  à  ceux  qui  en 
ont  besoin  ,  de  se  donner  la  peine  delà  faire 
eux-mêmes  \  cette  pcmm.ade  n'est  pas  pé- 
nible ,  en  cbsetvani  ce  qui  est  marqué  ;  et 
avec  des  soins  et  de  la  patience  ,  elle  se 
trouvera  faite.  Il  y  en  a  un  nombre  de  cette 
espèce  ,  qui  produisent  un  effet  merveil- 
leux ,  et  chacune  de  ces  pom.mades  a  soîi 
mérite  particulier. 

XXV.    Autre. 

Écrasez  cent  limaçons  à  coquilles  ,  eî 
couvrez  les  d'huile  des  quatre  semences 
froides,  nouvellement  tirée  sans  feu  ,  dans 
un  pot  de  terre  vernissée  ,  que  vous  ferez 
bouillir  au  bain- marie  ,  jusqu'à  ce  que  vos 
limaçons  soient  cuits ,  ensuite  passez-les  et 
exprimez- les  médiocrement  dans  une  petite 
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terrine*,  sur  quatre  onces  d'huile,  ajoutez 
une  once  de  cire  vierge  ,  et  un  gros  de 
blanc  de  baleine  ;,  que  vous  ferez  i:ondre 
sur  de  la  cendre  chaude  :  tout  étant  fondu  , 
tirez-le  du  feu  ,  agitez- le  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  refroidi  ;  ensuite  lavez  cette  pommade 
avec  de  l'eau  rose  ,  ou  de  l'eau  de  fleur 
d'orange  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien 
blanche  ,  et  changez  cette  eau  d'odeur  de: 
tems  en  tems  ,  afin  que  la  pommade  ,  en 
blanchissant  ,  aquière  une  odeur  agréable. 
Il  faut  observer  que  plusieurs  persones 
emploient  cette  pommade  un  peu  terme  : 
©n  l'affermit  de  deux  manières ,  la  pr-e- 
mière  ,  en  ajoutant  plus  de  cire  vierge  , 
à  proportion  du  degré  de  fermeté  que  l'on 
voudra  qu'elle  ait  ,  en  incorporant  du 
blanc  de  bismuth,  ou  de  poudre  de  talc  , 
si  l'on  destine  son  usage  à  blanchir  le 
teint  ;  car  cette  pommade  a  la  propriété 
de  nourrir  et  de  donner  un  lustre  au  vi- 
sage ,  en  s'en  trottant  les  soirs  ,  en  se  cou- 
chant ,  et  en  s'essuyant  le  matia,  avee  un 
linge  très-fin  ^  blanc  de  lessive. 

CHAPITRE    XXXVI.  ^ 

Préparations  des  blancs  propres  à  in?or^ 
porer  dans  les  pommades  ,  pour  blanchir 
et  donier  de  l'éclat. 

J  'Al  été  obligé  y  pour  l'ordre  de  cec  Ou^ 
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vrage  ,  d'enseignée  la  manière  de  faire  les 
blaucs ,  avant  àc  donner  les  pommades 
po'jr  le  visage  \  il  convient  à  présent  de 
prescrire  la  façon  de  s'en  servir  ,  et  d'in- 
diquer ceux  qui  sont  les  plus  propres  à 
-êcre  incorporés.  Tous  01$  blancs  doivent 
erre  réduits  en  poudre  subtile  très-  fine  , 
passée  au  tamis  de  soie  ;  il  faut  ensuite 
iaire  fondre  de  la  gomme  adragant  ,  la 
plus  belle  et  la  plus  propre  que  l'on  pourra 
trouver;  et  lorsqu'elle  sera  fondue  ,  la  lais- 
ser reposer  «du  soir  au  malin,  puis  la  ver- 
ser par  inclination  dans  un  autre  vais- 
seau bien  propre  ,  observant  de  s'arrêter 
lorsque  le  pecit  dfpôt  voudra  s'épancher* 

Alors  mettez  la  quantité  qu'il  vous  plaira 
<de  l'un  de  vos  biancs  ,  dont  vous  voudrez 
faire  usage  ,  dans  u.nQ  tasse  de  porcelaine , 
Sien  propre  3  versez  dessus  de  l'eau  gom- 
mée ,  autant  qu'il  en  faudra  pour  lier  votre 
poudre  ,  et  la  réduire  en  pâte  :  tâchant  de 
r.e  la  point  toucher  avec  vos  doigts  ,  de 
peur  de  la  ternir  ;  remuez-la  avec  une  très- 
petite  cuiller  de  fayance  ,  ou  de  crystal  ; 
lorque  votre  poudre  sera  réduite  en  pâte, 
entre  le  ferme  et  le  liquide  ,  prenez  un 
papier  bien  blanc  ,  sur  lequel  vous  répan- 
drez très  légèrement  de  la  même  poudre  , 
que  vous  aurez  réduite  en  consistance  de 
pâte  ;  ensuite  ,  répandez  votre  pâte  sur  le 
papier  ,  par  pelotons  ,  gros  comme  un 
périt  pois  ,  et  faites-la  couler  avec  votre 
petite  cuiller  ,  prenant  garde  de  l'étendre  s 
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et  si  votre  pâte  est  bien  Faite,  elle  pren- 
dra siège,  et  conserveia  une  éminence  ;  en- 
suite, mettez  ia  sécher,  sur-tout  que  ce 
soit  dans  un  endroit  où  il  n'y  ait  point  de 
poussière  ;  lorsqu'elle  sera  b-en  sèche  ,  re- 
tirez vos  petits  pains  Hlancs  de  dessus  le 
papier  ,  et  mettez-les  dans  une  petite  bcî:e 
bien  propre  ,  et  gardez-les  pour  l'usage  : 
on  s'en  servira  de  la  manière   suivante. 

Lorsqu'une  Dame  ,  à  sa  toilette  ,  veut  se 
servir  du  blanc,  il  faut  qu'elle  prépare  cette 
poaimade  ,  avec  laquelle  elle  doit  incor- 
porer son  blanc  ,  et  que  ce  soie  une  pom- 
made qui  blanchisse  ,  nourrisse  la  peau  ,  et 
qui  donne  de  l'éclat  au  teint  ;  que  cette 
pommade  ait  éré  bien  faite  ,  et  qu'elle  ne 
soit  altérée  en  aucune  façon  -,  qu'elle  soit 
bien  blanche  ,  de  peur  qu'elle  ne  ternisse 
l'éclat  du  blanc. 

Si  la  pommade  dont  on  se  servira  ,  doit 
ctre  gardée  dans  de  l'eau  fraîche,  on  aura 
soin  ,  avant  de  mettre  le  blanc ,  d'épancher 
l'eau  ,  et  de  la  faire  dégorger  ,  en  la  re- 
muant un  peu  ;  et  l'on  répandra  l'eau  à  me- 
.sure ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  que  le  corps 
de  la  pommade. 

Ensuite  prenez  ces  petits  pains  de  blanc  , 
mettez-les  dans  un  petit  pot  de  fayance  , 
comme  sont  les  pots  de  rouge  ou  d'op«ate  , 
et  écrasez-les  avec  la  petite  cuiller  de  fa- 
yance ou  de  crystal  ,  et  ensuite  mettez  de 
la  pommade  ,  que  vous  remuerez  jusqu'à  ce 
que  votre  blanc  et  la  pommade  soient  bien 
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incorporés  ensemble  ;  c'est  à  quoi  il  faut 
prendre  garde  :  ensuite  servez- vous-en  , 
vous  en  trorrant  également  par-tout  le  vi- 
sage ,  et  vous  essuyant  avec  du  papier 
brouillard  ;  alors  le  visage  sera  brillant  , 
cclarant  ,  et  disposé  à  recevoir  le  rouge. 

Le  plus  ou  le  moins  de  blanc  que  l'oti 
niet  dans  la  pommade  ,  dépend  du  goût  de 
^eux  qui  en  tont  usage  :  c'est  pourquoi  nous 
ne  donnons  aucune  précision  de  la  quantité 
pour  la  recette. 

Il  est  encore  essentiel  de  ne  préparer  du 
Î3!anc  prêt  à  mettre  sur  le  visage  ,  qu'autant 
tju'il  en  faut  pour  une  fois-,  le  lendemain 
il  n'a  plus  le  mcme  éclat.  Les  blancs  peu- 
vent s'employer  en  poudre  Tes  -  subtile , 
sans  apprêt  de  gomme.  Cela  est  arbitraire  ; 
î'appTet  de  la  gomme  donne  un  lustre  ,  et 
aide  à  effacer  les  rides  i  et  le  blanc  sans 
gomme  ,  rend  la  peau  plus  souple  ;  ainsi 
on  peut  se  servir  de  Lune  et  de  l'autre, 
selon  le  cas. 

Les  poudres  les  plus  propres  à  incorporer 
dans  les  pommades,  sont  celles  du  blanc  de 
bismuth  ,  de  satirrne  ^  de  perles,  et  la  pou- 
dre de  talc  de  Venise  calciné. 

Quant  aux  pommades  ,  il  faut  choisir 
celles  qui  sont  destinées  à  blanchir  et  nour- 
rir le  teint ,  sur- tout  la  première  que  nous 
avons  donnée  :  celles  de  pieds  de  moutons, 
celles  de  limaçons ,  celle  du  beurre  de  mai , 
et  autres ,  qui  ont  les  mêmes  vertus  ;  pour 
les  autres  j  on  s'en  servira  ,  selon  le  cas, 

et 
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.et  comme  il  est  dit ,  selon  leurs  vertus  par- 
ticulières. 

C  H  A  P  I  T  R  E    XXXVII. 

Pour  les  Routes* 


j  Es  rondes  ne  doivent  être  posés  sur  le 
vibage  qu'après  les  blancs-,  c'est  la  dernière 
ccrcmoaie  de  la  toilette.  Pour  que  tout  ré- 
ponde aux  soins  que  l'on  se  donne  ,  il  faut 
dabord  avoir  de  beau  rougs ,  et  ensuite  le 
bien  poser.  Pour  l'avoir  beau  ,  il  faut  ,  en 
le  fabriquant,  employer  du  bon  et  du  beau, 
ensuite  observer  la  façon  prescrite.  Les  rou- 
ges les  plus  en  usage  ,  sont  ceux  en  poudre, 
et  les  petits  pots  ,  qui  sont  la  même  chose, 
excepté  que  la  gomme  lie  ceux-ci  ,  et  que 
les  i.utres  sont  en  poudre  ;  ce  sont  les  mê- 
mes alliages  ,  les  mêmes  nuances  '■,  tout  , 
en  un  mot ,  est  égal  ,  excepté  la  gomme  ; 
on  peut  avoir  ,  si  l'on  veut  ,  de  la  poudre 
de  carmin  et  de  talc  ,  pour  les  mêler  en- 
semble ,  et  donner  la  nuance  qui  convieat 
à  ceux  qui  en  font  usa^^e  -,  ce  sont  les  vrais 
amuscmens  de  toilette.  Il  est  ban  de  savoir 
qu'il  y  a  deux  sortes  de  poudre  de  talc  :  la 
naturelle  et  la  calcinée.  La  cilcincc  est 
plus  blanche  ,  et  donne  de  plus  vives  cou» 
leurs  aux  nuances  •,  l'autre  est  plus  onctueu- 
se, et  s'attache  par  conséquent  mieux  sac 
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le  blanc  ,  et  est  plus  lustrée..  On  peut  faire 

usage  de  l'une  ,  ou  de   l'autre  ,   selon  le 

goût. 

Comme  tous  les  g^oûts  ne  sont  pas  les 
irêmes  :  nous  donnerons  quelques  autres 
rouges,  qui  pourront  convenir  à  quelqu'un  ; 
ils  ne  sont  que  pour  donner  un  vermeil  na- 
turel i  ces  rouges  ont  régné  ,  et  on  s'en 
contente.  Pour  abréger  ,  nous  supprimons 
îe  rouge  en  talc  ,  cxjmme  inutile. 

Première  manière  de  faire  le  Rou^e pour 
le  visage. 

Mettez  un  demi-gros  de  chouan  en   pou- 
dre ,  dans  une  terrine  de  terre  vernissée  , 
avec  une  livre  d'eau  de  fontaine  ,  faites-le 
bvjuiîlir  snr  un  grand  feu  ,  à  gros  bouillon; 
puis   coulez   cette  décoction  à  travers  ua 
linge  ,  dans  une  terrine  ,  que  vous  mettrez 
sur  le  feu  j  ajoutez-y  deux  gros  de  coche- 
nille  en  poudre  ,  et  laissez- le   bouil'ir  à 
petit  feu;  puis  mettez-y  un  demi-gros  d'au- 
tour ,  continuant  l'cbullition    encore    un 
quart-d'heure  ;  ensuite  coulez  le  tout ,  et 
faites  dissoudre  dans  la  colature  ,  pendant 
qu'elle  sera  chaude ,   une  pincée  d'alun  eu 
poudre  subtile  ,  puis  laissez-la  reposer  pen- 
dant   quinze  jours  ,  sans  vous  mettre  eii 
peine  si  elle  se  moisit  :  jettez  ensuite  l'eau 
par  inclination  -,  après  quoi ,  faites  cécher  au 
soleil  la  poudre  qui  restera  au  fond  :  pre- 
nez de  la  gomme  adragant  ,  selon  la  quan- 
tité de  poudre  que  vow%  aurez  j  faites- U 
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dissoudre  dans  de  l'eau  rose  ,  et  délayez 
dans  ceiie  dissoUuion  ia  poudre  précédente: 
conservez  -  la  ensuite  soigneusement  dans 
une  boî.e  :  pour  vous  en  scrrvir  ,  trempez 
un  pinceau  dan^  la  boî:e  :  appliquez-le  suc 
la  joue  cr  sur  les.  lèvres  ,  puis  étendez  le 
rouge  avec  vos  doigts. 

Deuxième  F^ouge, 

Mettez  infuser  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  sur  les  cendres  chaudes  ,  dans  une 
bouteille  ds  verre  ,  avec  suffisante  quantité 
d:;  vinaigre  ,  une  once  de  bois  de  Brésil , 
réduit  en  poudi-e  subtile -,  versez  cette  in- 
fusion dans  une  terrme  •,  ajoutez- y  deux 
livres  d'eau  ,  faites  la  bouillir  jusqu'à  la 
consommation  des  trois  qjarts  :  cela  fait  , 
ajoutez  y  deux  onces  d'alun  en  poudre,  et 
demi-once  de  colk  dî  poisson  ,  coupée  par 
petits  morceaux  ;et  lorsqu'elle  sera  dissoute, 
versez  le  tout  daiis  des  pots,  pour  l'usage 
marqué. 

Troisième  Rouge. 

Versez  dans  une  terrine ,  sur  une  once  de 
santal  rouge  bien  pulvérisé  ,  une  livre  de 
vinaigre  distillé  ;  puis  faites  bouillir  le  tout 
sur  un  petit  feu  ,  jusqu'à  la  consommation 
d.s  trois  parties  \  alors  ajoutez  une  pincée 
d'alun  en  poudre  ,  et  deux  cuillerées  d'eau 
rose  ,  dans  laquelle  vous  aurez  dissous  de  la 
gomme  adragant  :  coulez  le  tout ,  et  met- 
cz-le  dans  une  boîic  ,  pour  vous  en  servir  , 

Mz 
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comme  des  préparations  précédentes. 
Quatrième  Rong-e, 

Prenez  un  gros  d  orcanettc  ,  autant  de 
gomme  laque  pulvérisées  ;  mettez- les  dans 
un  pot  de  terre  vernissée  ,  avec  sufHsante 
quantité  de  jus  de  citron  ,  pour  les  faire 
infuser  ensemble  pendant  une  nuit,  sur  les 
cendres  chaudes  ;  puis  ajoutez  une  livre 
d'eau  rose  :  faites  bouillir  le  tout  jusqu'à  la 
consommation  des  trois  parties  >  conservez 
ce  qui  restera,  pour  l'employer,  comme 
il  est  dit  aux  précédentes  préparations. 

Clnquièjne  Rouge  en  petits  pots. 

Choisissez  le  plus  beau  carmin  en  pou- 
dre ,  que  vous  pourrez  trouver  :  faites  en 
dissoudre  un  gros  dans  un  peu  d'eau  chau- 
de i  aussi- tôt  qu'il  sera  fondu  ,  mettez  dans 
un  plat  de  fayance  bien  net  ,  quatre  onces 
de  talc  de  Venise  ,  pulvérisé  bien  fin  ;  fai- 
tes-y im  trou  au  milieu  ,  et  versez  goutte  à 
goutte  votre  dissolution  ,  en  la  maniant 
toujours  avec  vos  doigts ,  (  il  faut  les  laver 
deux  ou  trois  fois  avec  du  savon  ,  et  ensuite 
dans  l'eau  claire  ,  afin  qu'ils  ne  ternissent 
pas  le  carmin  )  ;  continuez  de  la  sorte  ;  et 
lorsque  vous  aurez  épuisé  la  dissolution  , 
ajon'ez-y  six  gouttes  d'huile  d'olive  vierge, 
et  douze  gouttes  de  gomme  adragant  ^  en 
continuant  de  la  manier  ,  jusqu'à  ceque 
toutes  CQS  marières  soient  bien  incorporées 
ensemble  ;  ensuite  mettez- les  dans  de  petits 
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pots  destinés  pour  cet  usage  ;  rangez-les  sur 
une  chauffrctte  de  bois  ,et  ne  mettez  uni- 
quement que  de  ia  cendre  chaude  dans  la 
.  cassolette  destinée  à  placer  le  teu  ,  afin 
qu'une  chaleur  douce  aide  à  faire  sécliec 
Votre  rouge  \  un  tcu  un  peu  vit  le  bru- 
niroit  :  ayez  soin  de  maintenir  cette  cha- 
leur douce  ,  jusqu'à  ce  qn'il  soit  parfâi- 
rement  sec  ,  ensuite  couvrez;  vos  petits  pots 
à  l'ordinaire,  les  consc'rvant  pour  l'usage  : 
ce  rouge  est  plus  vif.  V'oici  les  règles  qu'il 
faut  observer  pour  les  autres  nuances. 

Seconde  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
quatre  onces  et  demie  de  poudre  de  talc  , 
même  huile  ,  même  gomme. 

Troisième  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
cinq  onces  de  poudre  d-^  talc  ,  six  ou  sept 
onces  d'huile  ,  et  douze  gouttes  dégomme. 

Quatrième  nuance.  Un  îiros  de  carmin  , 
cinq  onces  et  demie  de  talc  ,  six  gouttes 
d'huile,  et  quinze  gourtes  de  gomme. 

Cinquième  nuance.  Un  gros  de  carmin , 
six  onces  de  talc  ,  huit  ou  neuf  gouttes 
d'huile,  et  dix  neuf  gouttes  de  gomme. 

Sixième  nuance.  Un  gros  de  carmin,  six 
onces  et  demie  de  talc ,  neuf  gouttes  d'huile, 
er  dix  gourtes  de  gomme. 

Septième  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
sept  onces  de  talc  ,  dix  gouttes  d  huile  ,  ec 
vingt  gouttes  de  gommée 

Huitième  jiuance.  Un  gros  de  carmin  , 
sept  onces  et  demie  de  talc  ,  onze  gouttes 
d'huile  î   et  vingt-deux  de  gomme. 

M  j 
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Neiivîème  nuance.  Un  gros  de  carmin  , 
huit  onces  de  talc,  douze  gouîtcs  d'huile, 
et  ving-quasre  gouttes  de  gon:me. 

Ainsi  ,  en  augmcntEnt  ia  poudre  de  ta!c 
do  demi  once  en  demi- once  ,  on  tait  les 
difTcrertcè  nuances  ,  jusqu'au  dcblanchi  , 
qui  est  une  livre  de  talc  ,  sur  un  gros  de 
carmin  ;  il  faut  ajouter  à  votre  dissolution 
de  carnnn  ;  de  i'eau  à  proportion  de  la 
poudre  de  VcJ>c  ,  et  de  même,  proportionner 
les  gouttes  d'buîle  et  celles  de  la  gomme  , 
afin  que  tout  seit  dans  les  rè^Jes  ^  et  que 
tout'^^s  les  nuances  soient  CL^ales  pour  le 
corps  du  rouge;  c  csi-a-dire,  c|u  il  son  aussi 
onctueux  et  aussi  lié. 

Voilà  là  manière  de  faire  ce  rouge  ,  qui, 
aujourd  hui  est  avec  raiscn  tant  en  règne  ; 
en  s'en  servant  ,  il  ne  peut  porter  aucun 
prqudice  à  la  peau  ;  le  ia!c,  la  paitie  su- 
périeure de  cet  alliage,  est  très-bon  par  lui- 
noême  ,  puisqu'il  entre  dans  plusieurs  pré- 
parations cosmxtiques  :  on  se  sert  également 
de  rouge  en  poudre  :  i!  faut  mêler  simple- 
ment le  carmin  avec  la  poudre  de  taie  , 
et  faire  les  mêmes  nuances  pour  le  rouge 
en  poudre  ,  que  pour  les  rouges  en  petits 
pots. 

Mettez  un  gros  de  carmin  ,  et  G^tre 
onces  de  poudre  de  taîc  ,  pour  la  première 
nuance  du  rouge  le  plus  vif,  et  suivez 
l'ordre  ci-dessus  indioué  aux  nuances  ,  jus- 
qu'au dcbianchi  :  alors  vous  pourrez  dire 
être  assorti  ,  et  avoir  tous  les  tons  du  rougz 
pour  le  visage. 
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On  peut  avoir  du  carmin  à  part ,  et  de 
la  poudre  de  taJc  ■■>  et  par  le  mêlanf];e  ,  la 
réduire  à  la  nuance  que  l'on  veut  av©ir. 

Pour  se  servir  du  rouge  en  petits  pots  ,  et 
de  celui  en  poudre  ,  on  pi'end  un  peu  de 
rouae  au  pinceau  ,  pour  l'étendre  létzére- 
ment  sur  les  parties  qu  il  raut  colorer  ,  en- 
suite on  met  un  peu  plus  dz  rouge  aux  en- 
droits qui  doivent  être  plus  vifs  ;  de  sorte 
que  ce  rouge  paroisse  par  degré, comme  s'il 
ctoit  naturel  ,  et  c'est  en  quoi  consiste  l'arr. 
Il  faut  ,  lorsque  l'on  se  sert  du  blanc  et  du 
rouge,  s'apphquer  le  soir,  en  se  couchant  j 
de  la  pommade  bonne  pour  le  teint  ,  où 
Ton  n'ait  incorporé  aucun  blanc  ,  et  le 
conserver  dans  de  l'eau  ,  comme  la  pre- 
mière que  nous  avons  donnée  ,  ensaite  s'en 
bien  frotter  le  visage  ,  pour  détacher  les 
poudres  du  blanc  et  du  rouge  ,  qui  se  sont 
attachées  à  la  peau  ',  et  après  avoir  bien 
frotté  dans  tous  les  endroits  où  on  aura  mis 
du  blanc  et  du  rouge  ;  s'essuyer  fortement 
avec  un  linge  blanc  ,  pour  mettre  la  peau 
dans  son  état  naturel  :  on  peut  ensuite  taire 
les  préparations  accoutumées  ,  pour  passer 
la  nuit. 
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CHAPITRE    XXXVIII. 

Préparations  des  Foudres  et  Pâtes  propres 
à  se  nettoyer  les  mains  y  les  blanchir  j 
et  en  adoucir  la  peau. 


L 


Es  mains  sont  si  sujettes  à  se  salir,  étant 
presque  toujours  en  œuvre  ,  qu'elles  ont 
besoin  de  secours ,  pour  revenir  dans  leur 
état  naturel  :  l'eau  seuic  ne  peut,  dans  plu- 
sieurs circonstances,  les  rendre  propres.  Le 
savon  nettoie  bien  i  mais  il  rend  la  peau 
rude  et  ridée  ,  et  ne  peut  servir  qu'avec  un 
alliage  doux  ,  pour  le  corriger  :  il  n'y  a 
donc  que  les  lâtes  en  poudre  et  les  pâtes 
liquides  ,  qui  puissent  réparer  ,  non- seule- 
ment  ce  que  les  mains  perdent  au  travail  , 
mais  encore  les  embellir ,  en  rendant  la 
peau  douce  et  blanche. 

Les  préparations  de  ces  pâtes  liquides  et 
sèches  ,  Feront  le  sujet  de  ce  Chapitre, 
Kous  donnerons  les  recettes  et  la  manière 
de  se  servir  des  pâtes  liquides  ou  en  pou- 
dre ,  parfumées  et  sans  parfum  ^  des  pâtes 
grasses  -,  des  pâtes  au  miel  ,  etc.  qui  ten- 
dent toutes  à  nettoyer,  blanchir  et  adoucjs 
la  peau  et  les  mains» 
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Première  Poudre  odorante  pour  les  mains. 
Recette. 

Prenez  quatre  onces  d'expression  des 
amandes  douces  ,  autant  des  amères. 

Deux  onces  de  farine  de  tèves. 

Une  once  et  demie  de  farine  de  riz  ,  et 
de  celle  de  lupin. 

Une  once  de  farine  d'iris  de  Florence, 

Six  gros  de  roses  blanches  desséchées  ,  et 
de  benjoin. 

Demi- once  de  sel  de  tarrre»,  de  craie 
blanche  préparée  ,  despode  aussi  préparé  ^ 
et  de  sperme  de  baleine  nouveau. 

Demi-scrupule  d'huile  de  bois  de  roses  , 
giroHe  ,  et  de  lavande  -,  faites  en  un  mé- 
lange et  une  noudie.  Pour  cet  effet , prenez 
des  pains  d'amandes  amères  et  douces,  t'rccs 
de  la  presse  :  après  en  avoir  exprinié  les 
huiles,  mettez- les  en  poudre  à  part,  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  pulvérisez  ensuite 
l'iris  erles  roses  ,  de  même  que  le  benjoin  : 
mêlez  ces  ingrédicns  pulvérisés  avec  le  sel 
détartre  ,  la  craie  broyée  et  les  farin's  pas- 
sées \  mettez  dans  un  rnorticr  de  marbre  le 
sperme  de  baleine  avec  les  huiles ,  agitez- 
les  bien  ensemible  avec  un  pilon  de  bois  , 
poiir  en  faire  une  pâte  ;  puis  vous  y  mê- 
lerez peu-à-peu  les  poudres  ensemble,  aiïii 
d'en  taire  un  mélange:  vous  aurez  une 
poudre  pâteuse  ,  que  vous  conserverez  daiis  - 
iin  pot  de  verre  ou  de  fayance. 
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Elle  nettoie  îa  peau  ,  et  la  rend  douce  j, 
blanche  et  polie  j  on  l'emploie  pour  dé- 
crasser les  mains  ,  auxquelles  dis  laisse  une 
bonne  odeur  ,  pour  en  faire  usage  ,  on 
peut  î'humccrer  dans  les  mains  ,  avec  un 
peu  d'eau  de  ficur  d'orange  ,  en  place  d'eau 
commune  ,  doîir  on  se  sert  ordinairement  : 
s'en  frotcer  ensuite  les  mains,  sans  les  hu- 
mecter davantage  ,  jusqu'à  ce  que  îa  pâte,, 
qui  sera  chargée  de  crasse  ,  soit  desséchée 
et  tombée  \  puis  s'essuyer  avec  un  linge  un 
peu  imbibé  d'eau  de  fleur  d'orange.  Cette 
pâte  est  excellente  pour  son  cftet  et  son 
odeur  :  mais  comme  il  y  entre  plusieurs 
choses  inutiles  ,  ou  qui  n'ont  qu'un  même 
mérite,  fsîles  que  l;s  farines  ,  ^  on  a  ré- 
formé ccne  poudre  j,  en  diminuant  le  ben- 
join, à  cause  de  son  odeur  ;  là  dose  du  blanc 
de  baieine  ;  et  en  supprimant  le  spodium 
comme  inutile  ,  et  l'huile  de  lavande  ,  par 
rapport  à  son  odeur  trop  forte.  Voici 
comme  on   l'a  réduite. 

.'  Keceite  de  la  F  ouire  ci- de  s  sus  réformée* 

Prenez  six  onces  d'e^ipression  d'amendes 
douces  et  araèrts  ,  et  autant  de  la  Farine 
de  riz. 

Une  once  de  racine  d'iris  de  Florence  ^  et 
de  craie  blanehe  préparée. 

Deux  gi'os  de  benjoin  ,  de  blanc  de  ba- 
leine ,   et  de  sel  de  tarrre. 

Une  demi- once  d'huile  de  bois  de  rose. 

il  fauî  suivie  le  maiiuti  de  la  poudre 
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pîécéJente  :  pilez  vos  n-arcs  d'cmandcs 
atrèrcs  et  douces  en  particulier  .  1  iris  aussi 
en  particulier,  et  pulvérisez  le  ber.jcin  avec 
le  sel  de  tartre  ;  mettez  'huile  de  bois  de 
roses  avec  le  blarc  de  bElcinc  ,  dans  un 
mortier  ,  pour  êrre  réduit  en  pâte  ,  et  en- 
suite mêlez-y  vos  poudres  ,  ju^qu'à  ce  que 
tout  soit  très-exaciement  incorporé  ;  alors 
distribuez  votre  poudre  dat.s  hs  pois  , 
pour  vous  en  servir  .  ccm.me  il  est  du  ci- 
dessus. 

Cette  poudre  est  la  même  ,  à  la  reforme 
près,  la  première  est  plus  propre  à  nourrir 
la  peau  des  mains  ,  à  cause  de  son  cjiction  : 
en  y  retranchant  un  peu  d'odeur  ,  elle 
plaira  à  ceux  qui  ne  l'aiment  pas  :  c'est 
pour  cette  raison  que  j'ai  indiqué  Tune  et 
l'autre. 

Foudres  parfumr'es  ,  appcllées  Paies  «ÎC 
Provence  ,  pour  Us  mains^ 
Ces  poudres  sont  le  marc  des  essences  et 
faites  aux  Heurs ,  et  des  amandes  douces  et 
amèrcs  ,  noisettes  et  ben.  Les  fleurs  les 
pi  us  en  usaqe  pour  cqs  pâtes  ,  sont  la  Heur 
d'oran^:;e  ,  le  jasmin  ,  la  tubéreuse  ,  et  la 
rose  blanche  \  ces  Heurs  et  ces  truits  à  coqae 
ne  s'cm:;loient  pas  ensemble  \  mais  une  de 
cts  fl"urs  avec  un  ds  ces  fruits;  en  sorte 
que  l'ansande  douce  fait  quatre  poudres 
pour  les  mains  :  la  première  poudre  d'a- 
mandes douces  ,  à  la  Heur  d'(;rarige  ;  la 
féconde  y  au   jasmin  ;  la    troisième  ,  à  la 
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tubércLiîe  ,  et  la  quatrième  ,  à  la  rosemus^ 
cade  blanche. 

L'amande  amcrc  en  fournit  aussi  quatre- 
avec  les  nncmes  ;  la  noisette  en  fait  autant. 

Les  deux  meilleures  ,  et  dont  il  est  plus 
à  propos  de  se  servir  ,  sont  celles  d'aman- 
des atnères  et  douces  :  on  peut  cependant^ 
si  l'on  veut,  les  mêler  ensemble,  pour  di- 
versifier le  parfum. 

La  manière  de  faire  cette  poudre  ,  est  de 
piler  un  pain  sorti  de  la  presse  ,  pour  ex- 
primer une  de  ces  essences ,  et  de  le  broyer 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  et  ensuite 
conserver  cette  poudre  dans  un  por. 

Pour  vous  en  servir  ,  mettez  de  cette 
poudre  dans  le  creux  de  la  main  ,  avec  une 
peu  d'eau  ,  frottez  les  -,  et  quand  elles  se- 
ront bien  décrassées ,  ou  la  poudre  tombera 
<i'el!e-même  ^  ou  vous  la  ferez  détaciîer  avec 
«le  l'eau. 

Pour  faire  czs  poudres ,  dont  on  se  serf  ^, 
outre  celles  de  Provence  ,  prenez  un  ou 
plusieurs  pains  d'amandes  5S0U  douces,  soit 
am.ères  ,  et  pilez-les  dans  un  m.ortier  de 
mcrbre  ;  sur  chaque  livre  d'amandes  , 
mettez  goutte  à  goutte  ,  par  intervalle  , 
le  parfum  destiné  à  donner  l'odeur  à  votre- 
poudre  ;  lorsaue  vos  amandes  seront  bro- 
yees ,  et  que  votre  essence  sera  men  mcor- 
porce  ,  mettez  cette  poudre  ,  comme  la 
précédente,  dans  un  pot  bien  couvert,  de 
peur  qu'elle  ne  perde  son  odfur. 

Pour  une  livre   de  poudre  d'amandes  ;. 
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vous  mettrez  de  l'une  de  ces  quintessences,,, 
à  votre  choix  ;  (  celles  que  je  donne  ici  ,. 
sont  les  meilleures  ,  selon  le  goût  prcscHt  j^ 
quoiqu'on  ne  se  serve  guère  des  deux  dcr-~ 
nières.  ) 

Poudres  d\imandes  de  parfum  ^  pr&pres> 
à  nettoyer  et  adoucir  Les  mains. 

Deux  gros  de  cédrat. 
Un  gros  de  bergamote. 
Deux  gros  et  demi  d'oranges  amères.  - 
Deux  gros  et  demi  d'oranges  de  PortugaL- 
Deux  gros  de  citron. 
Deux  gros  de  limon. 
Un  gros  de  girofle. 
Un  gros  de  thym» 
Un  gros  de  romarin. 

Pour  donner  )\.cts  poudres  le  goût  de  la- 
Heur  d 'orange,  m.ettez -y  un  gros  de  néroly  y, 
ou  ,  si  c'est  dans  la  saison  de  la  Heur  ,  pe- 
siez deux  onces  de  feuilles  de  tîeur  d'orange  :- 
puis  une  livre  de  poudre  d'amandes  ,  que 
vous  Dilerez  ensemble  ,  et  réduirez  en 
poudre. 

Si  l'on  vouloir  mêler  ces  otleurs  ,  il  fau- 
droit  les  réduire  à  proportion  àw  nombre 
que  l'on  en  mcttroit ,  afin  que  le  partum  fût 
proportionne. 

Les  personnes  qui  n'aimcnr  point  les. 
odeurs  ,  réduiront  simplement  les  pains  en 
poudre  ,  et  s'en  serviront  à  la  manière 
précédente. 
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Poudre  de  graines  de  pavots  blancs^ 

Prenez  ,  aurant  qu'il  vous  plaira  ,  de 
graine  de  pavot  blanc  sèche,  piîez-Ia  le  plus 
subtiiement  qu'il  sera  possible  ;  vous  pren- 
drez de  certe  poudre  dans  le  creux  de  la 
iTiain  .  avec  un  peu  d'eau  ,  elle  les  net- 
toiera et  les  blanciïira. 

Première  Pâte  d'amande. 

Prenez  quarre  onces  d'amandes  douces  , 
autant  d'amères  ;  mettez  les  dans  de  l'eau 
chau'de  ,  pour  les  d'pouiller  de  leur  peau  , 
pilez-les  ,  e-r  quand  -':3  le  seront  un  peu  , 
de  peur  qu'elles  ne  ttiurnent  en  huile  ,  ver- 
sez-y un  tîlet  de  vinaigre  distillé,  ajoutez 
ensuite  deux  gros  de  storax  ,  en  poudre 
très  hne  ,  i\tu\  onces  de  miel  blanc  ,  deux 
jaunes  d'œuir's  durs  \  et  si  cette  pâte  est  trop 
sèche  ,  vous  mettrez  un  peu  plus  de  vi- 
naigre. L'usage  dé  cette  pâte  est  d'en  pren- 
dre un  peu  j  et  de  la  délayer  dans  le  creu-s 
de  la  main  ,  avec  de  l'eau  ,  pour  s'en  frot- 
ter les  bras  et  \ss  marins  ;  puis  iavez-les  en- 
suite dans  de  l'eau. 

Quelques  Parrumeurs  y  ajoutent  de  la 
ecruse  ou  du  sucre  de  sa^urne  ,  pour  don- 
ner plus  de  fraîcheur  à  la  peau. 

1 1.  Autre. 

Jettez  quafre  livres  d'amandes  améf-es 
dan:^  àz  l 'eau  chaude  ,  pour  en  tirer  Ja  peau  ; 
cnsuiis  laissez  les  scchcr  j   é;anr  sèches   , 
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broyez- les  dc^ns  un  mortier  de  rrarbre. donz 
ic  pilon  soit  proportionné;  Jcrfquc  vous 
J'aurez  fait  pendant  un  peu  de  ttn^s  ,  ajou- 
tez y  un  p?u  de  la'c,  pcurcmpccl.cr  qu'elles 
ni;  tournent  en  huile  j  ce  que  vous  conti- 
nuerez j-isqu'à  ce  que  les  amandes  scient 
bienpilées:  puis  faites  tremper  dans  du  lait, 
ia  mie  d  un  pain  moîk-t  d'une  livre,  ec 
mettez-la  dans  le  mortier,  peur  la  piler 
avec  vos  amandes  ,  en  c;bser\ant  de  remuer, 
alî'.i  qu'elle  soit  iriêice  avec  votre  pâte  y  cela 
faitj  mettez  dans  un  chaudcron  votre  pâte, 
avec  autant  de  lait  qu'il  en  faudra  pour  la 
rendre  liquide,  et  remuez  toujours  avec  une 
longue  et  tbrte  spatule  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
épaississe,  et  soit  cuite  :  vous  vous  en  scx- 
virez  comtne  de  Ixi  prcccdcnte, 

m.  Au  tre. 

Après  avoir  été  la  peau  d'une  livre  d'a- 
mandes douces  ,  à  la  manière  accoutumée  y 
Cil  les  metraut  tremper  dans  de  l'eau  chaude, 
prenez,  eau  de  fontaine  ,.  vinaigre  dist.'llc 
et  eau-de  vie  ,  de  chacun  un  d.ini  septier  j 
quatce  onjcs  et  deu^jie  dj  pain  blanc  ,  et 
d  iJX  launes  d'œufs  •,  pilez  dabord  les  aman- 
d.'S  ,  les  humectant  av;c  le  vinaigre  ,  jus- 
q.  'a  ce  qu'elles  soient  pilccs  bien  rin  \  alors 
meitez  la  mie  du  pain,  !nîb;bcc  d"cau-de-. 
vie  ,  avec  \ts  amandes  ,  avec  l'eau  ,  les  jau- 
nes d  œufs  et  1  eau  de-vie  ;  mettez  le  tout 
dans  une  bassine  sur  le  teu  ,  er  remuez  sans 
disconLinuuiion ,  jusqu'à  ce  qu  "elksoii  cuite, 
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et  suffisamment  épaisse  ,  puis  retirez  la  ,  et 
mettez  la  dans  des  pots  de  fayance  ,  pour  la 
conserver  dans  le  besoin. 

IV.  Autre. 

Ayez  quatre  onces  d'amandes  douces  et 
«Tamandts  amères  ,  pilces  comme  pour  tou- 
tes les  parcs  ;  pignons  y  et  des  quatre  semen- 
ces froides  ,  de  chacune  deux  onces  \  borax, 
demi-once  ;  benjoin  ,  un  gros  ;  la  mie  d'un 
pain  de  demi-  livre  j  vinaigre  distillé  ,  un 
d^mi-scptier  •,  eau-de  vie  ,  un  demi-septier  \ 
I-ait  ,  cinq  poissons  ;  quatre  jaunes  d'œufs  : 
pilez  \cs  amandes,  les  pignons  et  les  graines 
des  quatre  semences  Iroides  ,  versant  de 
tems  en  tems  un  peu  de  lait  ,  afin  que  l'a- 
mande ne  tourne  point  en  huile;  lorsque 
tout  sera  pilé  ,  mettez  la  mie  de  pain  déjà 
inîbibée  ,  dans  le  lait  ,  le  borax  et  le  ben- 
join pulvérises  subtilement ,  et  vous  conti- 
nuerez de  piler  et  de  m.cler  le  tout  ;  versez 
ensuite  ,  dans  une  terrine  de  terre  vernissée 
neuve  ,  votre  pare  ,  déjà  délayée  dans  une 
partie  de  votre  lait ,  et  mettez- la  sur  un  feu 
de  charbon  ,  pour  la  {"lire  bouillir  :  remuez 
continuellement  ;  et  lorsqu'elle  s'épaissit  , 
ajoutez  y  le  vinaigre,  en  remuant  toujours 
jusqu'à  la  tïn  ,  avec  la  spatule  ,  tournant 
toujours  du  même  coié  ;  cela  fait ,  délayez 
vos  jaunes  d'œufs  dans  le  reste  du  lait  ;,  et 
mettez-les  petit-à-petit  ;  lorsqu'ils  y  seront 
tous ,  et  que  la  pâte  épaissira  ^  mettez  Teaii-, 
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de  vie  ,  et  peu  de  tems  après  elle  sera  cuite: 
pour  le  connokie  ,  menez-en  un  peu  sur 
une  assiette  iine  de  fayance  ,  elle  s'en  déta- 
chera facilement  étant  froide.  11  faut  alors 
la  verser  dans  des  pots  de  fayance  ,  pour 
la  conserver.  Il  y  a  des  Parfumeurs  qui  hu- 
mectent cette  pâte  avec  un  peu  d'eau-de-vie, 
en  l'incorporant  avec  la  spatule.  Pour  s^eiï 
servir  ,  ii  faut  d'abordse  laver  avec  de  l'eau 
defontaineî  ensuite  on  prend  un  peu  de 
ccttjpâîe,on  i'en  frotreles  mains  et  les  bras , 
elle  se  sèche, se  détache  et  tombe  ,  en  conti- 
nuant de  hottcr  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
toute  tombée  :  elle  rend  la  peau  nette  5 
^ouce  et  blanche. 

V.  Autre. 

Prenez  une  livre  d'amandes  douces  dé- 
pouillées de  leurs  peaux  ,  et  quatre  jonces 
de  pignons  ,  pilcz-'cs  le  plus  Cm  qu'il  sera 
possible  -,  puis  ajoutez  deux  onces  de  sucre 
lin  en  poudre  ,  une  once  de  miel  blanc  ,  ou 
eau  detarine  de  fèves,  et  deux  onces  d'eau- 
de  vie  ;  on  peut  parfumer  cette  pâte  avec 
de  l'essence  de  girode  5  de  bergamots,  cé- 
drat et  jasmin. 

y  \.  Autre. 

Prenez  une  livre  d'amandes  ,  ôtez-en  la 
peau;  pilez  vos  amandes  ,  et  arrosez  -  les 
avec  demi-septier  d'eau-rose,  en  versant 
pctit-à- petit,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  consom- 
méc,  et  les  amandes  bien  broyées  i  alors 
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mondez  une  pomme  de  reinette  ae  «es  pé- 
pins et  de  sa  pfiurc  j  coupez-la  par  petits 
morceaux,  et  ajoutez  quatre  onces  et  de- 
mie de  pain  blanc  séché  ,  pilé  et  passé  , 
dfux  onces  d^  gomme  adragant  ,  dissoute 
dans  de  l'eau- rose.i  mettez  le  tout  dans  le 
m.ortier  avec  ses  amandes  ,  pour  être  pilé 
de  nouveau  ,  et  broyez  le  tout  si  bien  qu'il 
fasse  un  corps  de  pâte,  que  vous  conserve- 
rez pour  Tusage. 

Vll.Jutre. 

Faîtes  infuser,  pendant  deux  ou  trois" 
heures  ,  une  livre  d'am.andes  douces  ,  piléeff 
dans  trois  demi-septiers  de  lait  -de  vache  , 
passez-les  dans  un  linge  blanc  de  lessive,  ce 
exprimez-les  bien  fort  ;  versez  ensuite  la 
co'ature  dans  i:ne  terrine  de  teire  vernissée, 
que  vous  mettrez  sur  le  feu  ,  et  ajoutez-y 
une  demi-livre  de  mie  de  pain  réduite  en 
miettes  et  passée  ;  deux  gros  de  borax  ,  au- 
tant d'alun  de  roche  calciné,  réduits  en 
poudre  si  btiîe  ;  sur  la  lin  ,  ajoutez  une 
once  de  blcnc  de  baleine  ,  observant  de  re- 
m^uer  continuellement  avec  une  spatule  j 
laissez  cuire  le  tout  à  propos  :  ensuite  met- 
tez-le  dans  des  pots  de  f'ayance  ,  pour  le 
conserver  :  servez-vous-en  comme  de  la 
prcccdente. 

Vlir.  Jufr^. 

Pilez  quatre  onces  d'amandes  douces 
dans  un  mortier  de  marbre  bien  propre  > 
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et  lorsqu'elles  seront  bien  rcduirês  en  rare, 
incorporez  -  les  avec  trois  jaunes  d'oeufs 
ftais  -,  détrempez  le  tout  dans  un  dcmi-srp- 
tier  de  lait  ut  vache  ,  et  faiîes-îc  cuire 
dans  un  poêlon  ,  jusqu'à  consistance  oc  nâre, 
observant  de  bien  remueï  pendant  la  cuis- 
son ;  après  quoi  mettez- la  dans  un  pcî  , 
puur  la  conserver. 

IX.  Autre. 

Prenez  autant  qu'il  vous  pîaira  de  pom- 
mes de  carpcndu  ,  mond-rz-les  de  leurs  pé- 
pins et  pelures,  coupcz-lcs  par  tranches; 
puis  broyez-ics  dans  un  mortier  ,  en  y  vcr- 
sp.nc  de  l'eau  rose  et  du  vin  blanc;  aioutez- 
y  la  mie  d  un  pain  blanc,  un  peu  de  savon- 
blanc  ,  autant  d'amandes  pilées  ;  puis  faites 
bouillir  le  tout  avec  autant  de  vin  blanc 
qu'il  en  faiidia  pour  le  cuire  et  réduire  en 
consistance  de  pâte. 

X.    Autre. 

Ecoss^z  une  livre  d'amandes  amcres  , 
broyez-les  dans  un  mortier  ,  en  y  n^élant 
de  tems  en  tems  quelques  rayons  de  vin 
b'anCjde  peur  qu'elle  ne  tourne  en  huile;- 
ajoutez  une  once  de  céruse  ,  une  demi-once 
d'amidon  ,  quatre  jaunes  d'œuts  -,  lorsque 
tout  sera  bien  incorpore  et  br("yyc,  mettez- 
le  dans  la  bassine,  avec  six  onces  d'esprit- 
dc-vin  ,  qwe  vous  ferez  bouillir,  jusqu'à 
ce  que  tout  ait  une  bonne  consiî.rance  de- 
pâtcj  puis  iTJ£ttwZ-Ia  dans  des  pots  de  tayan- 
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ce  :  pour  vous  en  servir  ,  prenez  -  en  gros 
comme  une  noix,  tro'.tez-vous-en  les  mains, 
et  versez-y.  peu  à  peu  de  l'eau  ,  que  vous 
essuyerez  avec  un  linge  blanc. 

XI.  Pâte  Royale  nouvelle. 

Sous  le  nom  de  pâte  royale  ,  on  en  fait 
de  plusieurs  sortes  ;  chaque  Parhimeur  la 
fait  à  sa  mode.  Ces  pâtes  en  général  sont 
plus  liquides  que  ks  autres  ,  et  presque 
toutes  sont  sujettes  à  fermentation  :  cela 
dépend  à^s  recettes ,  de  la  qualité  des  mar- 
chandises qu'on  emploie  ,  et  de  la  manipu- 
lation 3  on  a  cherhé  à  rendre  cette  nou- 
velle pare  royale  supérieure  aux  autres,  et 
à  la  conserver  plus  iong-tems.  Pour  y  réus- 
sir ,  observez  toutes  les  circonstances  que 
nous  allons  donner. 

Recetie. 

Quatre  onces  de  chacune  àçs  quatre  se- 
mences froides  nouvelles ,  et  fraîchement 
écossées  ;  quatre  onces  de  pignons  nou- 
veaux :  prenez  bien  garde  qu'ils  ne  sentent 
le  rance  ,  parce  qu'ils  perdroient  votre  pâte  : 
quatre  onces  d'amandes  amères  écossées. 
Trois  onces  de  poudre  de  riz  de  Piémont^ 

bien  blanc. 
La  grosseur  d'un  œuf  de  mie  de  pain  blanc. 
Quatre  gros  de  blanc  de  baleine. 
■Un  gros  de  cire  vierge. 
l-'n  gros  de  borax. 
Un  gros  d'alun  de  glace^ 
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^  Trois  chopines  de  lait  de  vache  nouvelie- 

mcnt  tiré. 
Trois  poissons  d'esprit- de- vin  rectifié. 
Deux  jaunes  d'œufs  du  jour. 

Mettez  dan3  un  mortier  de  marbre  les 
quatre  semenses  Froides  ,  les  amandes  et 
les  pignons  ,  pour  les  piler  en  y  mettant  de 
tems  en  tems  un  peu  de  lait  ,  de  peur  que 
la  trituration  ne  tourne  en  huile,  lors- 
qu'elle sera  réduite  en  pâte  bien  fine  j  sjou- 
tez  y  de  la  farine  de  riz  et  de  la  mie  de 
pain  dc'ja  trempée  dans  de  lait  ,  mêlez  et 
broyez  bien  cz^  choses  ensemble  ,  en  con- 
tinuant de  mettre  le  lait  peu-à-peu  ;  ajou- 
tez ensuite  le  borax  et  l'alun  de  glace  ,  pul- 
vérisés subtilement  ,  que  vous  broyerez 
jusqu'à  ce  que  tout  soit  mêlé  ,  puis  mettez 
votre  pâte  dans  une  terrine  de  terre  neuve 
vernissée  ,  et  délayez-la  avec  la  moitié  du 
lait  qui  vous  reste  ,  en  remuant  avec  une 
spatule;  mettez-la  ensuite  bouillir  sur  \.\n 
feu  de  charbon  \  lorsqu'elle  commencera 
à  chaufer,  tournez  avec  la  spatule  conti- 
nuellement ,  jusqu'à  la  fin  de  la  cuisson  de 
la  pâte  :  en  commençant  à  bouillir  ,  met- 
tez y  la  cire  vierge  et  le  blanc  de  baleine  ; 
et  Jorsqu  elle  s  épaissira  ,  ajoutez  y  petit-a 
petit  le  lait ,  et  gardez-en  environ  un  pois- 
son ,  pour  délayer  vos  jaunes  d'œufs  ,  que 
vous  mettrez  tout  à  la  fois;  et  votre  pâte 
étant  réduite  en  consistance  ,  retirez-la  du 
feu  ;  observez  de  la  remuer  continuelle- 
met;t ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  froide  j  alors 
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incorporez  votre  espric-de-vin  rectifié,  et 
remuez  jusqu'à  ce  que  tout  £oit  bien  mê!c  ; 
il  conservera  voire  pare  ,  en  la  rendant  plus 
liquide.  ()bserv>;z  que  si  Ton  vouloit  que 
la  pâte  fût  parfumée,  on  se  serviroit  de 
l'esprit- de-vin  aux  odeurs,  selon  le  gode 
.que  l'on  voudroit  lui  communiquer  :  aussi- 
tôt que  votre  esprit-dc-vin  sera  incorporé  , 
mettez  votre  pâte  dans  des  pots  ,  et  conser- 
vez la  pour  1  usage  ;  elle  est  merveilleuse, 
pour  nettoyer  et  blanchir  ,  et  elle  rend  la 
peau  des  mains  et  des  bras  douce  et  belle  , 
en  s'en  servant  comme  ci-dessus.  L'hiver 
on  peut  se  dispenser  de  faire  cuire  cette 
pare  ,  en  n'y  mettant  que  la  quantité  de  lait 
^u'il  en  faut,  pour  lui  donner  une  bonne 
consistance  ,  et  la  dose  d'espiit-de-vin  né- 
cessaire j  pour  la  rendre  liquide  comme 
l'autre  ,  observant  de  la  tenir  dans  un  en- 
.droit  où  l'on  ne  fait  point  de  feu. 

XII.  Jaire. 

Prenez  des  quatre  semences  froides  ,  de 
.chacune  quatre  onces  ,  pilez-les  dans  un 
mortier  ,  y  ajoutant  deux  onces  de  pignons, 
•que  vous  broyerez  de  même  ;  puis  ajoutez 
peu-à-peu  ,  une  demi-livre  d'amandes  dou- 
ces ;  ensuite  ,  deux  jaunes  d'œufs  trais;  et 
Je  tout  étant  bien  incorporé  ensemble  , 
vous  aurez  une  pare  excellente  pour  blan- 
.chir  les  mains  :  conservez-la  dans  un  pot 
de  fayancc  ,  en  la  couvrant  de  sucre  pul- 
vérisé. 
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Xlll.Aatre. 

Piîez  y  dans  un  mortier  de  marbre,  une 
livre  d'amandes  écoî;sfes  de  leur  peau  -,  ajou- 
tez peu-à-pèu,  quatre  onces  de  lait  de  chè- 
vre nouvellement  tiré;  ensuite  deux  onces 
d'huile  d'amandes  douces  ,  tirée  sans  feu  ; 
la  mie  d'un  pain  de  demi  livre  ;  blanc  d'Es- 
pa<Tne ,  et  poudre  d'iris,  de  chacun  une 
once:  lorsque  tout  sera  exactement  broyé , 
mettez-le  dans  une  terrine,  avec  d?ux  jau- 
nes d'œufs,  incorporez  le  tout  ensemble  , 
et  mettez-le  sur  le  teu  pour  le  faire  cuire 
jusqu'à  consistance  de  pâte.  Elle  aura  Iqs 
mêmes  propriétés  que  la  précédente. 
XIV.  Aaire. 

Prenez  une  livre  d'amandes  douces  écos- 
secs  et  broyées  ,  mettez-les  dans  le  four  , 
Sftr  une  teuiile  de  papier  ,  comme  on  fait 
à  regard  des  macarons ,  pour  \cs  y  laissée 
cuire;  vous  en  délayerez  un  peu  dans  du 
Jait,  pour  vous  en  laver  les  mains. 

XV.  Aatre, 

Faites  sécher  une  livre  de  savon  au  soleil 
pendant  huit  jours  ;  ensuite  pulvérisez  le 
savon  ,et  quacre  onces  de  poudre  d'iris  bien 
fine,  une  once  d'amidon  en  poudre,  et 
autant  de  santal  aussi  en  poudre  ;  inc®rporez 
loutes  ces  poudres  ensemble  dans  un  mor- 
tier ,  avec  su.Tiîanre  quantité  de  borax  li- 
q^uide  et  d'huile  de  benjoin  ,  pour  les  rc-A 
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da'ivc  en  consistance  de  pats,  que  vous  met- 
trez dans  des  pots  pour  l'usage. 

XVi.  Autre, 

Ecosscz  une  livre  d'amandes  amères , 
broyez- les  bien  fin  dans  un  morrier  ,  avec 
une  livre  de  pignons  j  ayez  ensuite  cam- 
phre ,  blanc  de  baleine  ,  alun  calciné  ,  iris 
de  Florence  et  farine  de  lupin  ,  de  chacun 
deux  gros;  la  mie  d'un  pain  d'une  livre'/ 
cinq  jaunes  d'œufs  frais,  et  le  quart  d'un 
os  de  sèche;  puis  ayant  pulvérise  ce  qui 
peut  l'erré  ,  vous  mettrez  le  tout  ensemble 
dans  une  terrine  avec  une  chopine  de  lait  , 
pour  le  faire  cuire  en  consistance  de  pâte  ^ 
de  laquelle  vous  vous  en  frotterez  les  mains  j 
sans  y  mettre  de  l'eau. 

XVII.  Jatre. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  demi- 
îivre  d'amandes  amères  ccossées  ,  autant 
de  pignons  -,  ajoutez-y  miel  blanc  ,  ou  de 
^Narbonne;  eau- rose  ,  de  chacun  demi- livre-, 
>eau  de  (leur  d'orange  et  jus  de  citron  ,  de 
chacun  quatre  onces  :  et  ayant  bien  incor- 
poré le  tout  dans  le  même  mortier  ,  met- 
tez-le dans  une  terrine  vernissée  ,  pour  le 
faire  bouillir  un  moment  ;  après  quoi  , 
vous  aurez  une  pâte  au  miel  _,•  mettez-la 
dans  un  pot  de  fayance  ,  pour  vous  en  ser- 
vir j  dclayez-en  un  peu  avec  de  l'eau  ,  pour 
^'ous  laver  les  mains. 

XVIII. 
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XVIII.  Autre. 

Taîtes  sceller,  antcint  qu'il  vous  plaira,  de 
racine  d^  giiiir&cive  ;  brovez  ■  !es  ensuite 
dans  un  mortier  ,  pour  la  réduire  en  pou- 
dre :  prenez  de  cette  poudre  quatre  onces-; 
pare  d'amandes  douces  amères  ,  huile  de 
tarrie  etd'ainandcs  douces,  de  chacune  deux 
onces  ;  graines  d'oranges  mondées  ,  uns 
çncc  et  demie  ^  amidon  blanc  ,  une  once  j 
pignons  frais  ^  six  gros  ;  ambre  ,  un  grain  : 
puis  broyez  et  pulvérisez  ce  qui  peut  lêtre; 
ajoutant  pour  chaque  once  de  poudre  ou 
autre  matière  ,  demi  once  de  poudre  d'iris. 
Cela  fait,  broyez  dans  un  mortier  d'au- 
tres racines  de  guiiv;auve  tVaîche  ,  et  faitcs- 
ies  macérer  dans  suiHsantc  quantité  d'eaii- 
ro?e  et  de  naphre  ,  pour  en  tirer  le  lende- 
main le  mucilage  ,  duquel  vous  prendrez 
une  partie  pour  dis-:ou;ii£  en  premier  lieu 
l'ambre  ,  et  vous  incorporerez  ic  reste  avec 
vos  poudres,  pour  le  réduire  en  consistance 
de  pâte  assez  solide  :  formez-en  de  petites 
boules  de  la  grosseur  d'une  noix  ,  et  faites- 
les  sécher  pour  les  conserver  ;  on  tient  une 
de  ces  boules  dans  I;^  inain  ,  on  l'arrose 
d'eau-,  et  on  s'en  frotte  les  mains. 

Voilà  les  noudrcs  et  les  pâtes  propres  à 
nettoyer  ,  blanchir  et  adoucir  la  peau.  Il  y 
en  a  qui  se  gardcroient  un  an  ,  lorsqu'elles 
sontbu-n  faites;  d'autres  qui  sont  sujettes 
à  fermentation  :  pour  la  prévenir  ,  il  faut 
faire  peu  de  ces  pâtes  à  la  fois  ,  les  tenir 
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toujours  au  irais  ,  et  les  humecter  avec  4e 
l'esprit  de- vin  ,  qui  arrêiera  la  fermenra- 
fion  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  l'empêchera; 
^ar  si  la  parc  a  commencé  à  dégénérer  par 
J'ébulition  ,  quoique  l'esprit-de-vin  puisse 
en.  arrêter  le  progrès  ,  il  ne  lui  rendroit 
.cependant  pas  ce  qu'elle  auroit  perdu  :  c'est 
pourquoi  on  doit  prévenir  c<s  inconveniens; 
ceci  est  très-utile  aux  Parfumeurs  ,  tant  à 
cause  de  leur  réputation  ,  que  pour  la  perte 
qu'ils  feroient  infailliblement.  Lorsque  les 
pares  au  miel  sont  bien  faites  ,  elles  ne 
sont  pas  si:j:ttes  à  ces  accidens  ,  car  tout 
«Icpead  de  la  façon  :  aussi  est- il  essentiel  à 
un  Parfumeur  intelligent ,  d'employer  de 
bonnes  marchandises  ,  et  de  se  servir  de 
bonnes  recettes  :  pour  lors  infailliblement 
il  fera  du  bon^  Je  conseille  aux  Particuliers 
iqui  voudront  s'amuser  à  faire  ces  pâtes, 
ri  en  faire  peu  à  la  fois  ,  de  proportionner 
les  recettes  ,  et  de  préférer  celles  aux- 
quelles ils  donneront  une  longue  cuisson, 
parce  qu'elles  se  gardsnt  plus  long  tems. 

Oîi  ne  risque  rien  de  faire  prévision  de 
poudres  ,  pourvu  qu'on  les  mette  dans  un 
pot  de  terre  ou  de  tayance  couvert  i  (  le 
papier  et  le  bois  ,  sur  tout  dans  l'été  ,  leur 
sont  nuisibles  ).  J'ai  cru  à  propos  de  faire 
ces  observations  pour  éviter  les  inconve- 
niens qui  pourroienc  arriver. 

Outre  les  pâtes  et  les  poudres  ,  il  y  a 
quelques  pommades  propres  à  adoucir  la 
|>eau  j  à  Ubhochii-,  à  la  yeadre  douce  ^ 
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et  à  faire  dîspnrcître  le  baie  ,  et  même 
bonnes  pour  l's  [!;erçuvss.  Nous  n'en  don- 
nerons que  Dcu  de  rcceues. 

il  y  a  des  eaux  qui  tont  les  mcmes  effets 
que  lespâîcs  :  nous  les  donnerons  aussi  pour 
rendre  ce  Traite  coinpler ,  et  oour  ne  lais- 
ser rien  i  désirer  de  tout  ce  qui  peut  con- 
iribuer  à  la.  propreté  et  à  la  beauté. 

Pommade  pour  les  mains- 

Prenez  huile  d'amandes  douces,  deux 
-onces-,  blanc  de  baleine,  cire  vierge,  de 
chacun  trois  gros  ;  faites  chauffer  czs  trois 
choses  d^ns  trois  ccue;Jes  a  parti  puis  les 
verserez  toutes  dans  une  ,  les  agitant  soi- 
gneusement avec  une  spatuie  de  bois  ;  jet- 
tcz  les  ensuite  dans  une  bassine  où  vous  au- 
rez mis  de  l'eaa  fraîche  bien  netce;  remuez 
toujours,  et  changez  d'eau  souvent,  jus- 
qu'à ce  CMC  votre  pommade  soit  devenue 
blanche  :  vous  la  conserverez  dans  de  l'eau 
rose  ou  de  fontaine  ,  que  vous  changerez 
tons  les  jours. 

Pour  se  servir  de  cette  pommade  ,  il  faut 
s'en  frotter  le  soir  ,  en  se  couchant  ,  les 
mains  et  les  bras  ,  ensuite  se  ganter  :  elle 
*cnd  la  peau  douce  et  luisante. 

Autre» 

Prenez  une  demi  livre  de  suif  de  cerf, 
autant  de  toilette  d'un  jeune  chevreau  ; 
taitcs-les  bien  tremper  dans  de  l'eau  de 
fontaine,  ec  changez  souvent  cette  eau. 

Ni 
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jusqu'à  ce  qu'ils  soient  devenus  blancs^, 
alors  faites-les  fondre  dans  une  terrine  ver- 
^îissée  :  étant  fendus ,  passez-les  à  travers 
une  ctamine  ,  dans  une  terrine  dans  la- 
quelle vous  mettrez  de  l'eau  fraîche  •■>  agi- 
Te^-Ies  dans  un  mortier  de  marbre  ,  pour 
y  incorporer  deux  onces  de  ccruse  broyée 
et  tamisée  •,  lorsque  le  tout  sera  exactement 
mêlé,  vous  mettrez  la  pommade  dans  un 
vaisseau  couvert  d'un  lin^e  ,  pour  l'exoc- 
ser  au  soleil  ;  remuez  la  de  tems  en  tems  ; 
à  la  fin  lavez-îa  dans  de  i'eau-rose  ,  et  mer- 
tez-la  ensuite  dans  un  pot  de  fayance  ,  pour 
vous  en  servir  comme  de  la  précédente.     ^ 

Troisième  Pommade  pour  les  mains. 

Prenez  deux  onces  d'huile  d'amandes 
am.ères  ,  et  une  once  de  cire  vierge  ,  que 
Vous  ferez  tondre  ensemble  sur  de  la  cendre 
chaude  :  aussi- tôt  que  le  tout  sera  fondu  , 
remuez  jusqu'à  ce  qu'il  soit  froid;  ensuite 
Javez  cette  pommade  avec  de  l'eau  de  Heur 
d'orange  ,  en  l'agitant  avec  une  spatule  i 
elle  deviendra  blanche  :  vous  pouvez  vous 
en  frotter  les  mains  et  les  bras  ,  en  vous 
couchant  ;  observez  de  mettre  des  gants 
incontinent  après  ,  pour  passer  la  nuit. 

Çaatrième  Pommade  pour  les  gerçures. 

Prenez  trois  gros  de  bol  d'Arménie,  trois 
gros  de  myrrhe  et  autant  de  céruse  broyés 
^ensemble  ,    et  incorporés  avec  suffisante 
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quantirc  de  graisse  d'oie  :  vous  formerez 
une  pommade  ou  onguent  ,  qui  guérira 
vos  gerçures  en  peu  de  tems. 

Eau  pour  blanchir  les  mains  ,  et  les 
embdllir. 

Concassez  dans  un  morrier  une  livre  de 
graines  de  jusquiame  \  mettez-la  dans  une 
cucurbite  j  avec  le  jus  de  douze  citrons  et 
une  livre  d'esprir-d^-vin  ,  pour  en  taire  la 
distillation  au  bain- marie  -,  il  en  sortira 
une  eau  merveilleuse  pour  h'iânchir  les 
rpains  en  peu  de  tems  ,  en  s'en  lavant  tous 
les  matins. 

La  décoction  des  fe-jiHes  et  racines  d'or- 
tie ,  faite  avec  l'eau  de  fontaine  ,  blanchie 
en  peu  de  tems  \zs  mains  ,  ca  s'en  lavant 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Autre  eau  pour  blanchir  les  mains» 

Vv.  gros  de  boraî  pierreux  ,.sel  commutx- 
et  alun  de  roche  trituré  ,  chacun  à  part  ; 
pms  incorpore  avec  demi-livre  de  blancs 
<-<œufs,  mis  ensuite  dans  une  cucuibite, 
pour  en  faire  la  distillation  au  bain  mar  c; 
Je  tout  doniicra  une  eau  adniiiublc  poulT 
b-lanchir  \qs  mains. 


ÎS 
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Eau  qui  blanchit  les  mains ,  fuit  dîspa- 
roître  les  taches  ,  et  ôie  le  haie  du, 
soleil. 

Cueillez  une  bonne  quantité  de  fleurs  de 
tilleul  ,  pilez-les  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  metrez-en  la  moitié  dans  uns  toile, 
sous  la  presse^  pour  en  exprimer  le  i\>.c  ^ 
que  vous  nienrcz  dans  une  cucurbite  ,  avec 
le  reste  des  rieurs  piiées  ,  pour  en  faire  la 
tiistîllanon  au  bain  -  marie.  îa-bibcz  un 
linge  dans  cette  eau,  et  appliquez  e  îur 
les  mains  pendant  trois  nuits  consécutives  ,. 
non- seulement  elle  les  blanchira  ,  mais 
encore  elle  uKira  la  pesu  >  d--s'.pcra  les  ta-^ 
cbcs  et  ctera  ie  bâlc  d;-!  sole.;]. 

Le  suc  de  la  menthe  fraîche  et  ^\\i\:h 
est  îrès-proore  pour  blancbii:  \^^  main'?  ,' 
pourvu  qi^on  s'en  lave  deux  ou  trois  fois 
par  semaines. 

Autre  E.IU  qui  nettoie  et  blanchit  les 
mains. 

Pilez  autant  qui!  vous  plaira  d'amandes- 
dans  un  niorrier  ,  y  versant  peu-à-r-eu  de  la 
poudre  subtile  d'oignons  de  lys  sèche  ;  en- 
suite mettez  ce  mélange  dans  un  petit  nouet 
de  toile  -,  faites- le  tremper  dans  de  l'eau  de 
rivière  ,  et  exprimez- le  jusqu'à  ce  que  l'eau 
soit  blanche  ,  pour  vous  laver  les  mainj.. 
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CHAPITRE    XXXIX. 
Pour  réparer  les  diformiiés  des  ongles. 


Ne  belle  main  est  souvent  déparée  par 
les  difformités  des  onc^lei  :  quelques  -  uns 
sont  jaunes ,  roux  ou  bruns  ,  et  ircme  ta- 
chés de  blanc  ou  de  noir  •,  il  s'y  rencontre 
quelque  fois  diî  sang  caillé  ou  meurtri. 
Voici  les  moyens  de  réparer  ccsdiformitcs  , 
par  les  préparations  suivantes  :  ils  devien- 
dront beaux  ,  blancs,  sans  tache,  et  met- 
tront le  juste  accord  avec  la  beauté  de  Tin- 
carnac  des  mains. 

Moyens  de  donner  une  belle  couleur 
aux  ongles. 

I!  faut  d'abord  laver  szs  doigts  avec  cfa 
l'eau  de  savon  odorante  ,  ensuite  frotter  les 
ongles  avec  égales  parties  de  cinnabre  et 
d'émeri  ;  après  quoi  les  oindre  d  hu;le  d'a- 
maudcs  amères  :  en  continuant  amsi  pen^ 
d:int  quelque  tcms  ,  les  ongles  deviendront 
blancs ,  transparents  et  nets  comme  une 
perle. 

Lavez  souvent  vo«:cr£^]cs  avec  de  Teau 
de  marriibc  blanc,  et  iroucz-les  api  es  avec 
la  poudre  de  Cypre  i  rclavtz  les  derechef 
avec  de  l'eau  de  marrube  ,  ils  deviendront 
Uitn:ôî  blancs. 
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Moyens  pour  ôter  les  tâches  des  ongles.. 

Paires  fondre  de  îa  poix  et  ck  ]a  rércben- 
thine  par  égales  parties  ,  dans  un  petits  vais- 
seau sur  le  tcu  ;  nuis  aicutcz-v  du  vinaigre 
et  du  soufre  vif  pulvérises  subtilement  ;  ap- 
pliquez cemciange  sur  vos  onc^lts  ,  les  ta- 
ches disparoîtîont  dans  peu  àt  tems. 
■  l.a  poix  et  la  mirr.he  tondtjes  ensen-ole^ 
font  les  mênies  effets. 

L'eau  disciijée  ou  le  suc  de  melon  ,  est 
un  bon  moyen  pour  ôter  Jes  taches  blaiches 
è.t%  ongles  ^  il  l'en  a  soin  de  s'en  laver. 

Moyens  pour  dissiper   le  jw.';g  nieurrl  ou 
c>iiliF\jui  se  rentontre  duns  les  oncles. 

Broyez  du  rlaniain  long  avec  un  peu  de 
sfî,  puis  appliquez-le  en  forme  de  caïa- 
plasnîe,  sur  rongic. 

L'en-ipJfsU-e  diachylin-n  ircîitum  an-»o!H 
avec  un  peu  d'huile,  appliqué  sur  l'écen. 
due  de  l'ongle  ,  en  dissipe  le  sang  noir  et 
meurtri. 

Les  crottes  de  cl.èvre  avec  le  soufre,  font 
le  même  clivt  :  il  faut  \qs  incorporer  en- 
semble, et  appliquer  ce  mélange  sur  î'on- 
gle. 

L'euphorbe  mêle  avec  la  graisse  de  ca- 
nard ou  d'ours,  résout  puissamment  le  sane 
cail:e  qui  est  sous  ies  orgies. 

On  résoudra  et  on  dissipera  en.  peu  de 
tems  le  sang  noir  et  mcurai  des  or.gles  ,j:n 
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se  les  lavant  souvent  avec  de  l'eau  de  sca- 
bieuse  distiilce  ,  et  en  icnnnt  toujours  ap- 
pliqué dessus  un  linge  imbibe  de  cette  eau. 

Mcyens  pour  faire  revenir  en  leur  écat 
naturel  les  oncles  rongés 

II  faut  se  frotter  souvent  avec  l'eau  dis- 
tillée de  l'herbe  dite  la  langue  de  chitn  :  ce 
lîîoyen  est  souverain  pour  faire  remeitre  en 
leur  état  naturel  les  onghs  secs  ,  roi^ges 
©u  fendus. 

La  couenne  de  lard  est  aussi  très  bonne  , 
en  s'en  frottant  les  ongles  de  tcms  en  tems. 

Des  semences  de  cresson  broyées  dans  un 
moiwer  avec  du  miel  ,  et  ap[  liquées  sur 
les  ongles  ,  les  fei'ont  revenir  dans  leur 
•ctat  naturel. 

t^ ■-' — ^j^ ^ — :  ^gg 

CHAPITRE    XL. 

Préparation  du  sùvon  pour  la  propreté  def 
mains  et  du  visage. 


L 


E  savon  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  net- 
toie t;ès  bien  ;  mais  il  rend  la  peau  rude  , 
même  ridée  •■>  ce  qui  ne  paroi:  pas  surpre- 
nant ,  en  examinant  Ks  matières  dont  il  esf 
composé.  On  fait  brûler  de  la  soude  d'Es- 
pagne ,  on  forme  drs  cendres  une  lessive 
qu'on  mcle  avec  de  la  chaux  vive,  et  les 
dciix  tiers  d'huile  d'olive  :  on  met  le  tout 
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dans  une' chaudière  ,  pour  Is  faire  lier  et 
cuire  ensenible  :  ici  esî  le  savon.  Cc>  ma- 
tîèvc'S  réunies  enscaihie  dans  la  chaudière 
fcroicnt  fondic  un  horçime  qui  auroit  le 
malheur  d'y  tombcr-j  et  même  dissoudroicHt 
ses  os  :  c'e-.r  ce  que  j'ai  vu  à  une  erande  sa- 
vonncrre  a  ivlarSwUie  ,  ou  on  ne  rrouva  ,  eu 
coupant   le  savon  ,  que    I:s    cheveux    de 

I  homme  qui'ctoic  tombé  dans  la  chaudière. 

II  faut  donc  aliier  le  savon  ,  pour  adoucir 
ce  qu'il  a  de  Trop  mordant  ,  lorsqu'il  net- 
toie îa  peau.  Il  y  a  long  tenis  que  l'on  s'est 
apperçu  de  cette  nécessuc  ,  et  nous  ne  fai- 
sons en  ceci  que  suivre  nos  ancêtres. 

Premier  Savon  Cosménjue  réduit  en 
Savonnettes. 

Coupez  ou  râpez  bien  menuesrleux  livres 
de  savon  de  Gènes  ;  metîtz-Ie  sécher  au  so- 
Jeil ,  jusqu'à  ce  qu  il  soit  réduit  en  poudre 
subr.'lc;  er-suite  prenez  une  once  d'écoiccs 
d'orange  et  citron  pulvérisées  ,  et  d.ini- 
©oce  d'iris  de  Florence  en  poudre  ;  incor- 
porez ces  poudres  ensemble  ,  avec  égales 
pariies  d'es-rii-de- vin  et  d'huile  de  tartre  , 
pour  en  faire  une  pâte  :  vous  la  rendrez 
odorante,  en  y  njourant  deux  ou  trois  gout- 
tes d'huile  de  ileur  d'orange  ,  du  jasmm  et 
du  girofle,  une  ou  dev.x  gnuites  d'ambre 
gïis  j  pilez  bien  toutes  ce^  choses  datis  le 
mortier  où  sera  votre  savon  ,  jusqu'à  ce 
que  le  tout  soit  bien  incorporé  ,  et  que 
la.pâte  soii  assez  liée  et  assez  solide   pour 
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f>ouvoir  former  des  Fa%'onnetîcs  ;  cîé%c]uel- 
es  vous  vous  servirez  pour  trotter  lev  sag'3^ 
et  le?  mviins  ,  les  ajanr  auparavant  lavée^ 
avec  de  l'eau  tiède. 

IJ.  Autres  Savonnettes, 

Prenez  une  livre  de  savon  de  Gènes  cou» 
pQ  par  petits  morceaux  ,  et  quarre  onces 
d'amidon  bien  blaric  ;  broyez  les  bien  en- 
semble dans  un  moi  :ier  ,  avec  deux  verres 
d'cau-de-vie  ;  ensuite  crendcz  ce  mélange 
siT  une  fetii'lede  papier,  pour  le  faire  sé- 
ciicr  ;  lorsqu'il  sera  bien  sec  ,  pilez-Je  clans 
un  mortier  ,y  ajctitant  une  once  et  demie 
de  santal  citrin  ,  et  demi-crce  de  macis  , 
iris  de  l'Iorence  et  caiamus  aromatique  j 
toutes  ces  choses  ctrnt  réduircs  en  poudre 
subtile  ,  incorporez  les  ,  et  donnez  -  leur 
do  la  consistance  avec  le  bîanc  d'œuf  et  le 
mucilage  de  quatre  onces  de  gom.me  adra- 
gant  extrait  dans  de  l'eau  rose  :  ensuite 
vous  fcripcrez  vos  sr-vonncttcs  ,  et  les  lais- 
serez sccher  ,  avant  de  vous  en  servir. 

III.  Autres  Savonnettes» 

Prenez  iris  de  Florence  une  livre  ;  Ben- 
join ,  quatre  oncfs  ,  storax  et  santal  citr.n, 
de  ch^icun  deux  onces  i  macis,  une  once; 
clou  d'e  girolle  ,  demi  once  ;  cancîle  ,  d:ux 
gros  ,  et  une  noix  muscade  \  le  tout  réduit 
en  poudre  subtile. 

tnsuuc  paîtrisstz   r.vcc  les  mains  deu^ 

N   c 
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livres  de  savon  ,  que  vous  aurez  mis  trem- 
per,cîepuis  quatre  ou  cinq  joiirs,  dciis  isoi-a 
chopiiies  d  eau-de-vic -,  et  ensuite  mettez-  y 
Vos  poiidres  ci-dessus  :  vous  y  ajouterez 
autant  d'cmiJon  ciu'il  en  fau.dra  pour  ré- 
duire ]e  tour  Cil  consistance  ,  atîn  d'en 
taire  des  savonnettes  :  on  peut  les  parfu- 
mer avec  de  J'eau  d'cngc  ,  ûai:S  laquelle 
on  aura  dissous  un  deini  grain  d  ambre 
gris  ,  que  Ion  n:cicra  dans  vue  cinîe  d'eau 
de  ticur  d  orange  ,  peur  paiciir  de  nouveau 
ce  savon  avec  Hroiscint';  quantité  d'amidon  , 
y  ajourant  quatre  bbncs  d  œds  et  deux 
sros  de  go;i;me  ad:  a^ant  dissoute  dans  v.n 
denii-septîcr  d  eau-rose,  bi  l  on  veut  q.iie 
les  savonaeîtcs  soient  odorantes,  on  y  ajou- 
rera d'une  on  de  plusieurs  sortes  d  iiuiirs 
essentieiks  odorantCi  :  iorsque  le  rout  sera 
mê'é  dans  un  nioriitr  ,  à  ^^rce  de  bras, 
vous  lourncrtz  vos  savonnettes  ,  et  les  lais- 
serez sécher  pour  }  usage. 

IV.  Autres  Savontftes  viusquécs. 

Raclez  avec  un  contes u  ,  une  demi-  livre 
de  savon  bianc  ,  et  ajoutez  y  d-^-ux  onces 
d'iris  deFioreiiCc  ,  six  gros  d.^caîamus  aro- 
matiaue,  autant  cieHcur  de  sureau  ,  demi- 
once  de  roses  lèches  ,  autant  de  girofie  ,  de 
coriandre  ,  de  teuiîlcs  de  Irur-'er  tt  lavande, 
de  cliacun  un  gros  ;  e:  sîorax  ,  trois  gios  ; 
faites  réduire  le  tout  en  poudre  trés-ime, 
y  joignant  quelques  gouttes  de  quintessence 
d'aaibre  gris;  faiteiuc  ce  coût  avec  le  sa- 
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von  raclé  ,  une  y'à^.e  ,  ci'.c  vcus  ferez  rr,- 
mull!;-  avec  quantité  sutH^ants  d"hu;jc  c'a- 
manciis  colccj  ,  pour  pouvoir  ia  rendre 
maniaMe,  et  la  meitre  cr.  ssvonnettcs  :  elles- 
soni  d'un  bori  usrv-j;e  pour  la  pr-oprcic. 

\  .  S.ivon  au  miel. 

Prenez  q-intre  onces  de  savon  bîanc  ,  au- 
ront Gc  in'el  cpiVin.van  ,  une  dcnn-once  de. 
sel  de  trirîre  ,  deiix  gros  d'eau- de  fume- 
terre  distiiice  i  irê'cz  le  tout  ensemble  dans, 
un  rrorujr  de  m.'.ibie  :  lorsque  tout  sera. 
Bi:n  incorpore  ,  vous  aurez  un  savon  qui. 
dcciasse  ,  r<]anclv.t  tt  rend  la  pean  douce  : 
on  s'en  sert  aussi  pour  effacer  ksmaïques. 
de  briilures. 

C  R  A  P  I  T  R  E     X  L  L 

Des  Huiles  et  Essences  pour  les  cheveux.- 


L 


ES  huiles  et  essences  sont  en  c^rand 
iT.iiiùve;  tout  xe  qui  est  d"  une  sgrcablei 
odeur,  peut  produire  une  essence  :  il  y  a^ 
trois  manicrts  de  les  faire.  La  première  , 
en  irc'ani'  ô."S  huiles  esscniielles  ,  avec  des 
huiles  ài:  fruirs  à  coques  ,  ou  et  lies  des  qua- 
tre scir.cnses  froides  ;  la  seconde  est  de  par- 
fum-.r  l'huile  avec  \(^s  fleurs  mêmes;  et  la 
troisième  ,  de  tirer  par  expression  ,  l'huile 
des  amandes  ou  autres  fruits  à  coques ,  d:  ja 
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parfumes  par  les  ficiirs ,  avsntl'expressîonv 
Nous  allons  traiter  de  ces  différentes  es- 
sences. Pour  y  réussir  ,  iî  laut  que  les  hui- 
les soient  nouvel'.en  cnt  faiies  ,  er  que  les 
aîiiandci  ,  noisettes  ,  ben  ,  ou  graines  des 
quatre  senjences  Froides  ne  soicnc  altérées 
en  aucune  façon  ;  de  même  que  pour  tirer 
les  huiles  soi-même  i  il  faut  ôœr  les  amarï- 
des  ou  les  fruits  de  leurs  coqi.ies  ,  mettre  au 
rebut  ce  qui  est  gâté,  ou  ce  qui  peut  alté- 
rer la  moindre  chose  ;  et  incontinent  après 
exuaire  les  huiles  du  rest',  delà  façon  que 
nous  indiquerons  dans  le  Chapitre  suivant  v 
ce  que  l'on  fera  de  même  des  grains  des 
quatre  semences  froides  ,  pour  en  exprimer 
les  huiles,  observant  qu'elles  soient  tirées 
sans  tcu  :  ces  préca'jtions  donneront  aux 
huiles  tout  le  mérite  possible;  on  pourra 
les  employer  avec  conhar.ce  ,  elles  n'auront 
aucun  goût  désagréable  ,  et  se  conserve- 
ront longtems  :  les  huiles  essentielles  in- 
corporées avec  de  pareilles  huiles  ,  don- 
nent des  essences  tiès  -  cgréaWes  et  très- 
odorantes.  J'ai  été  oblieé  d'entrer  dans  ce 
ticta-i! ,  pour  precautionner  contre  les  mau- 
vaises essences  ,  qui  ne  proviennent  que 
de  ce  que  Ton  emploie  indistinctement  des 
huiles  ,  qui  souvent  cnit  un  goût  qui  ,  avec 
celui  de  l'huile  cssenrielle ,  fait  un  mélange, 
iion-seulcmcnt  déplaisant ,  mais  encore  dé- 
goûrant;  parce  que  l'essence  ainsi  faire, 
est  Siijette  à  prendre  le  goût  de  rance,  et  se 
gâte  de  façoii  à  ne  pouvoir  presque  plus 
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scrvîr  :  on  remédie  à  ces  inconvcn'ens  ,  en 
tai>ant  les  huiles  cie  la  njanièrc  présente  : 
pour  lors  elles  n'auront  atscun  goûr  ,  er 
î'iîuile  essentielle  incorporée  avec  elle,  les 
conservera  long  tems-,  si  Ton  observe  d'en- 
n"»eitre  la  ouantité  qui  convient  r  car  sou- 
vent ces  stiScnces  dépérissent  ,  pour  n'avoir 
pas  rempli  les  f^ccrtcs.  Un  Paviumeur  très- 
souvent  se  cer.itcnce  cj-iic  l'huile  essentielle- 
parfume  un  peu  i'huiie  ,  avec  laquelle  on 
l'incorpore;  n-;ais  ce  peu  d'odeur  se  <.li,>sipe  , 
l'i-iuiîc  [-rend  le  dessus  et  se  fiârs  inh-iillible- 
mcni.  De  toutes  les  huiles  propres  à  faire 
les  essences  ,  celle  de  bcn  es-i  l'a  meilleure  , 
ensuite  celle  de  noisette  ,  et  après  celle 
d'airsnde  amère  ;  pour  celle  d'amande 
doi  ce  i'Z  dss  <],u2îre  sen- enccs  froides  ,  ori 
n'en  doit  faire  que  p^u  à  la  fois  ,  pour  pou- 
voir en  faire  ufSî^e  dans  sa  bonté  ,  sans  al- 
tération. L'huile  de  ben  se  conserve  îoncr- 
teins  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  ne  se  gare  pas  ; 
raais  pour  1  avoir  sars  add  tien  ,  il  faut  la 
faire  soi-même.  La  rareté  et  cherté  de  ce 
fruit  occo5io!-;ne  cette  conîravenàon  ',  et 
tout  ce  oue  les  Auteurs  ont  eu  soin  de  dire 
à  ce  Si.  j;t,  n'apas  empêché  de  faire  Ics'cssen- 
ce5  avv.c  les  autres  huiles  ,  ni  d'additionner 
celle  de  ben:  coux  qui  voudront  bien  op?.. 
rer  ,  ne  s'en  ra.pviorteroni  qu'à  eux  mêmes  ; 
ib  auroiif  1  *;vanf.ige  d'avoir  du  bon  ^  en  y 
incorporant  le?  hurles  essentielles  bien  fai- 
tes eî  de  l'année  -,  elles  dépendent  du  choix, 
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il' ne  s'agir  ensuice  que  de  ia  quantité^  sui- 
vant les  recettes  ci-acrcs. 

Recette. 
Essence  au  Cédrat. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  ben,  et  quatre 
onces  de  quintessence  de  cédrat  ;  reiiuicz" 
bien  la  boufeille,  peur  vous  en  servir. 

Si  j'oiï  emploie  les  autres  huiles  ,  on  met- 
tra cinq  onces  d'huile  eïsentielie  de  cédrat , 
sur  une  livre  d  huile  ^  ahn  qi>'elk  se  con- 
serve plus  long-teiT:s. 

Essence  à  la  hergamotte. 

Mettez  une  livre  d'hi'.iîe  de  ben  ,  deux 
onces  de  quinrcssence  de  hergamotte^  re- 
muez bica  la  bc^'itrcille  :  cette  essence  esc 
fort  bonne ,  à  cause  de  la  tbrce  de  son' 
parfum. 

Si  en  se  sert  des  autres  liniles  ,  on  mettra 
trois  onces  d'huile  essentielle  de  herga- 
motte sur  une  livre  d'huile  relie  sera  bonne, 
er  elle  se  conservera. 

Essence  à  Vorangf, 

Sur  une  livre  d'Iuîile  de  ben  ,  mettez  six 
onces  de  quintessence  d'orange  ,  par  rap- 
port .à  la  tiouccur  de  son  parfum  \  cette 
essence,  quand  vous  en  aurez  fait  le  mé- 
lange, en  agitant  la  bouteille,  sera  rar- 
tastcment  bonne  pour!  usage. 

Si  on  se  sert  des  autres  huiles^  on  mettra 


-DES    Odeurs.  ^o^ 

dcnv-Wric  d'huile  essenntPte  d'orange  ,  sJr 
une  iivre  d'huile  ,  pour  les  raisons  sus- 
dites. 

Essence  à  Forange  de  Portugal. 

Mctrcz,  sur  une  livre  d'huile  de  ben  , 
cinq  onces  dhuile  essentielle  d  orange  de 
Portugal  :  agitez  ce  mélange  ,   vous  aurez 

^«      k    ^  ^  '1' 

une  très  Donne  essence  pour  1  us^ge. 

Si  l'on  emploie  les  autres  huiles  ,  on 
mettra  six  onces  et  deux  gros  de  quintes- 
sence d'orange  de  Portuf^al  ,  sur  une  livre 
d'huile  :  elle  sera  bonne,  et  se  conserverai 

Essence  au  Limon. 

Mettez  une  livre  d'huile  de  ben,  et  quatre 
onces  de  quintessence  de  liraor.  :  ayant  agité 
ce  niêlange  ensemble  ,  vous  aurez  une  es- 
sence très  bonne  pour  l'usage. 

Employant  une  livre  d'une  des  autres 
Builcs  ,.  vous  mettrez  cinq  onces  de  quin- 
tessence de  limon  ,  et  l'ajiterez  :  l'essence 
sera  parfaire  ,  et  d'un  bon  usage. 

Essence  a  a  Cliron. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  b-?n  :  mettez- 
la  avec  six  onces  d'huile  essentielle  de  ci- 
tron :  éîant  agitée  ,  l'essence  sera  faite  ,  et 
très  bonne  pour  Vw^.cjjq. 

Si  l'on  emploie  une  livre  d'autre  huile  ^ 
on  mettra  une  de:ni-livre  de  qu'ntessencc 
de  ciîr(>n  ;  ce  qui  bonifiera  l'essence  ,  etla 
conservera  pour  l'usage. 
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Essence  au  girofle. 

Sur  une  livre  d  huile  de  ben  ,  vous  mcî» 
trez  deux  onces  d'huile  esscnrielle  de  gi- 
roMc  ;  et  ayant  bien  incorporé  ce  mélange, 
en  l'at'irant  nn  peu  fort  ,  vous  aurez  une 
très  bonne  essence  pour  1  ussge. 

fr.n  emplcj^ant  une  livre  d'une  des  aurrcs 
huiles  ,  vous  mettrez  quatre  onces  et  demie 
«.Thui'e  essentielle  de  sjiiofle  :  ^oiitz  ce  mc- 
iange  :  1  essence  sera  propre  pour  s  en- ser- 
vir. 

Essence  au  Romarin, 

A^\xcz  une  livre  d'huile  de  bcn  ,  avec 
trois  onces  d'huile  essentielle  de  romarin  : 
ce  miéîange  étant  fini  ,  vous  aurez  une  es- 
sence d'une  bonne  odeur  ,  que  vous  garde- 
rez ,  et  qui  sera  de  bon  usaj^e. 

Si  Ton  ctrploie  une  livre  de  ces  autres^ 
fiuiles  ,  on  m.ettra  trois  onces  six  gros  de 
quintessence  de  romarin  ,  que  l'on  remuera 
jusqu'à  ce  que  le  mclarge  soit  fait  :  et  on- 
gaidera  l'essence  pour  s'en  servir  au  besoin. 

Essence  au  Thym. 

Mettez  une  livre  d'huile  de  ben  ,  avec 
quatre  onces  d'huile  essentielle  de  th.ym  , 
agitez  ce  mciange  ,  qui  vous  fera  \.\n<z  es- 
sence d'une  bonne  odeur  ,  et  propre  pour 
s'en  servir. 

Si  on  emploie  une  livre  d'tmc  àçs  autres 
huiles  ,  on  metra  cina  onces  des  quintes- 
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sence  de  thym  ,  que  l'on  agitera  ,  et  c^i?e 
roii  gaidtra  ensuite  pour  l'usage. 

Essence  de  serpolet. 

Vv.ç.  livre  d  huile  de  hsn  et  cinq  once?  de 
quintessence  de  serpoîcr  ,  niêiés  ensembles 
donneront  une  bone  essence. 

En  employant  une  livre  d'une  de  .ces 
aunes  huiles  ,  vous  y  mêlerez  six  cnces  ce 
Ac\.\\  gros  de  l'huile  essenriciîe  de  serpolet  3. 
cjLie  vous  agiterez  j  pour  les  mêler  ensemble, 
et  q:;c  vous  garderez  ensuite  ,  pour  vous  tr^ 
servir  dans  le  besoin. 

Voilà  les  essences  qui  peuvent  s.:iHïe  pour 
s?.tisFâli-e  les  aiftérens  eoiits  ;  Guant  à  celles 
que  1  en  rait  avec  les  quintessences ,  ;  ai  ccc 
obligé  de  donner  des  recettes  particulières  , 
du  plus  ou  du  moins  de  parfum  de  ces  huiles 
essentielles  ;  j'ai:  augmenté  ces  q^uintessences 
pour  celles  dans  lesquelles  on  emploiera  une 
des  autres  huiles  ,  telles  que  de  noisette  , 
amandes  amèrcs  ,  amandes  douces  ,  et  des- 
quatre  semences  froides  \  et  cela  ,  pour  les 
conserver.  L'expérience  me  Ta  appris  ,  cr 
ceux  qui  r'obscrvcronr,en  verront  la  preuve 

Essence  aux  Jleurs. 

Outre  les  es.'^ences  aux  huiles ,  celles  aux 
fleurs  îont  très-estirnccs  :  il  faut  les  fane 
cliacpne  drms  leur  saison  :  comme  leur 
odvnr  est  diil'irente  ,  ler.r  parfum  nVst  pas 
cpil.  Les  unes  sont  doi:ccs  ,  telles  que"  la 
violette  ,  la  peiicc  giroilée,  le  muguet,  le 
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jasmin  ,  rcrillet ,  la  rose  j  et  de  celle-ci,  il 
est  difficile  de  recueillir  le  parium  ,  parce 
que  la  partie  suîphureuse  n'est  que  volatile: 
les  autres  sont  plus  odorantes ,  coinmc  la 
jonquille,  la  Heur  d'orange  ec  la  tubéreuse. 
De  toutes  ces  Heurs  ,  on  (ait  des  essences 
qui  portent  leur  nom. 

Pour  faire  ces  huiles  et  essences  ,  il  faut 
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prendre  une  boîte  de  fer  blanc  quarrcc  ^ 
bien  propre  ,  d'environ  un  pied  et  demi  sur 
chaque  face  ,  au  plus,  et  haute  d'un  pied  , 
qui  s'ouvre  par  le  côté,  comme  une  coulisse; 
vous  poserez  une  grille,  aussi  de  fer  blanc» 
piqué  drv  ,  à  l'a  moitié  de  la  hauteur  de 
voire  boîie  ,  et  l'ouverture  ,  ou  coulisse  ^ 
commencera  deux  doigts  au-dessous  ;  et  se 
terminera  au  haut  de  la  boîte;  vous  pren- 
drez ensuite  une  toile  de  coton  bien  blanche 
et  épaisse  ,  qui  soit  pîice  en  quatre  ,  et  qui 
soit  d'un  pied  et  demi ,  ou  deux  pieds  quar- 
rés  ,  à  proportion  de- la  grandeur  de  votre 
boite.  Votre  toile  étant  amsi  préparée,  vous 
la  tremperez  dans  l'huile  de  ben  ,  et  vous 
la  poserez  sur  ladite  grille  ,  pour  y  étendre 
vos  fleurs  nouvellement  cueillies ,  et  dans 
leur  force,  les  y  laissant  environ  vingt-qua- 
tre heures,  en  les  renouvcllant  jusqu'à  ce  que 
l'huile  de  ben  soit  sufH-amment  char£^?e  de 
leur, parfum.  Ensuite  vous  mettrez  sous  la 
presse  les  toiles  imbibées  d'huile,  et  imprég- 
nées du  parfum  de  vos  fleurs  ,■  pour  en  ex- 
primer l'huile  ,  jusqu'à  ce  que  ladite  toile 
soit  extrêmement  scclie  :  et  ce  qui  en  sortira^ 
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siéra  notre  essence  ,  que  vous  mettrez  dans 
une  bouteille  :  vous  lui  donnerez  quelque 
tems  ,  pour  reposer  et  faire  son  dcpôr  •■,  et 
ensuite  vous  la  tirerez  à  clair  ,  en  la  versant 
doucement  par  inclination  dans  une  autre 
bouteille.  C'est  ainsi  que  se  font  les  essences 
aLr;i  huiles  ,  ou  aux  îieurs.  En  observant  ré- 
gulièrement ce  qui  est  prescrit  pour  cha- 
que (ieur,  on  sera  sûr  de  réasiir. 

■     Essence  à  la  Violette. 

A  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  épluchez  au- 
tant qu  'il  faudra  de  cette  fleur ,  en  séparant 
les  feuilles  du  verd  ;  couvrez-en  vos  toiles, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus  ,  les  y 
laissant ,  et  les  rcnouvellant  toutes  les  vingt- 
quatre  heures.  Si  la  saison  est  belle  ^  et 
chaude  ,  il  voiis  suffira  de  les  changer  peii' 
dant  huit  jours  >  c'est- à  dire  ,  huit  fois  \  si 
au  contraire  ,  elle  est  froide  et  humide  ,  il 
faudra  les  y  laisser  dix  jours.  La  dernière 
fois  que  vous  mettrez  les  Heurs  ,  joignez-y 
une  once  d'iris  concassé  ,  qui  ne  soit  pas 
sur-tout  réduit  en  poudre  ,  parce  qu'il  em- 
pccheroit  l'essence  de  se  clarifier;  exprimez 
eiis.uitc  vos  toiles  ;  et  quand  l'essence  sera 
clarifiée  ,  soutirez- la  ,  pour  la  garder.  Ellff 
a  une  odeur  douce  et  agréable. 

Essence  à  la  petite  Giroflée  jaune. 

Gtez  simplement  à  vos  girofles  les  feuilles 
qui  entourent  le  calice  ,  et  observez  la  même 
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chose  que  pour  la  violetce  ^  selon  le  plus  ou 

rnoiiii,  de  chaieur. 

Essence  au  Jasmin. 

Le  jasmin  est  une  fleur  rrès-prccieuse  ,et 
l'unique  ressource  des  Parfumeurs  :  vo'.ci  la 
manière  d'en  tirer  i  huiîe.  Cueillez  le  |'i- 
min  avant  !e  lever  du  soleil  ,  pour  qu'il 
n'aie  rien  perdu  de  son  parfum,  et  qu'il  ait 
cette  vertu  que  l'air  et  la  t\T;îs:heur  de  Ja 
ïiuit  impriment  à  toutes  les  fleurs.  Arra- 
chez la  tîeur  de  ce  calice  verd  ,  dansle- 
■quel  elle  est  renfermée,  et  employez-  la 
-aussi-iôr,  de  peur  qu'elle  ne  perde  quel- 
que chose  de  son  parfum. Quand  vous  i'au- 
icz  épluchée  de  cette  façon  ,  ctendcz-!a  sur 
vos  toiles  5  delà  manière  prescrite*,  conti- 
nuez jusqu'à  ce  que  l'huile  ait  assez  de  par- 
fum :  souvent  il  faut  recommencer  jusqu'à 
«dix  fois  à  cha'.^ger  de  Heurs  ,  afin  que  l'es- 
sence soit  bonne.  Les  toiles é:ant  exprimées, 
et  Lessence  clarifiée  ,  vous  aurez  une  huile, 
ou  essence  au  jasmin  ,  des  plus  à  la  mode  , 
par  la  douceur  de  son  partum.  Cette  fleur 
jie  peut  pas  rendre  d'huile  essentielle.  Cette 
essence  étant  la  plus  recherchée  ,  il  faut 
-employer  tous  ses  soins  pour  la  bien  faire  ; 
et  comme  on  en  met  dans  de  l'esprit  de  vin  , 
pour  que  les  esprits  s'emr>arçnt  de  l'odeur  , 
il  est  cl'tine  nécessité  indispensable  d'em- 
ployer l'huile  de  b;!a  ,  à  cause  qu'elle  n'a 
•laucune  odeur  ,  et  que  celle  de  la  fleur  s'y 
ixoiive  trèï-nettcXss  esprits  dans  lesquels 
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^n  met  ces  huiles  ,  prcnnenc  uniquement  1 
parfum  du  jasmin, sans  aucun  goût  d'huilée 
ce  qui  arriverait  ,  en  cmpioyant  toute  auire 
huile  que  ccile  de  ben. 

Ce  que  j'ai  dit  ,  pour  le  tems  propre  à 
cueillir  le  jasmin  ,  et  àTatrention  qu'il  faut 
apporter  pour  l'employer  aussi-tôt  ,  doit  se 
rapporter  à  toutes  les  rieurs. 

Essence  à  la  Jonquille. 

Cette  fieiir  est  charmante ,  par  son  par- 
fum ,  qui  est  le  plus  exquis  et  le  plus  hn  , 
qui  soit  dans  aucune  autre. 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  ,  la  double  ,  et  la 
simple. 

Les  double*  étant  très-chèr-îs  ,  les  Parfu- 
meurs ne  se  servent  que  des  simples.  L,a  dé- 
licatesse de  leur  parfum  est  bien  difiPcrentc  : 
£ar  si  ,  tenant  une  double  d'une  main  ,  et 
une  simple  de  l'autre  ,  vous  les  portez  sépa- 
rément au  nez  ,  pour  en  respirer  l'oieur  , 
après  avoir  senti  avec  d'iices  la  double,  la 
simple  vous  paroîtroit  désagréable  :  si  donc 
jon  peut  employer  la  double  ,  elle  est  prété- 
rable  ,  à  tous  égards  ;  dans  la  saison  de  cette 
fleur  ,  cueillez-en  autant  qu'il  vous  plaira  ; 
aussi-tôt  après  .  ctcnd,-z  la  sur  vos  toiles  , 
et  chang?z  d-;  fleur  six  fois,  jusqu  à  ce  que 
votre  huile  de  ben  se  soit  empare  du  partuni 
de  vos  rieurs  -,  je  d<s  su  fois  ,  parce  que  ce 
tems  doit  suffire  ,  si  la  saison  est  chaude  et 
sans  pluie  :  en  observant  ce  qui  est  prescrit, 
Vo\x%  aurez  une  essence  parfaite  ,  sur-  tçut 
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si  vous  avez  employé  ds  la  jonquille  double. 
Essence  a  ftcillet, 

s 

Les  œillets  donc  on  se  sert  ,  pour  tirer 
î 'essence  ,  sont  les  petits  œillets  rouges  , 
qu'on  appelle  œillets  à  ratafiat.  Les  autres 
beaux  œillets  ne  pourroient  pas  servir  à 
cela  ,  et  ils  ne  sont  bons  que  pour  en  taire 
des  bouquets. 

Choisissez  de  ces  œillets ,  nouvellement 
cue411^s  ,  et  avec  les  mêmes  qualités  pres- 
crites ,  pour  eii  faire  la  distillation  •,  im- 
bibez vos  toiles  ,  comme -les  précédentes^ 
d'huile  de  ben  ,  et  répandez  sur  vos  boîtes 
six  clous  de  girofle  coupes  par  morceaux  ; 
jctendez  ensuite  vos  Beivrs  ,  et  continuez 
pendant  huit  jours  ,  changeant  vos  fleurs  , 
ainsi  que  les  clous  de  gtroHe  •,  vos  toiles 
exprimées  ,  laissez  reposer  Thuile  parfu- 
jnée  ,  et  ensuite  tircz-la  à  clair  ,  pour  Lu- 
sage. 

Essence  à  Ix  Rose  Hanche  muscade. 

La  rose  blanche  muscade  t%x.  la  seule 
propre  à  rendre  une  essence  agréable  ,  les 
autres  donnent  à  l'huile  un  goilt  de  drogues. 
Il  faut  cueillir  vos  roses  aussi-  tôt  «près  le 
iever  du  soleil  ;  la  trop  gran  le  chaleur  tait 
dissiper  le  parfum  \  au  lieu  -qu'immédia- 
tement après  le  lever  du  soleil  ,  elles  ont 
conservé  un  esprit  de  l'air  ,  que  la  rosée  de 
Js  .nuit  leur  a  imprimé  ,  et  qui  tait  Jeur 
vertu.  Il  ne  faut  pas  les  cueillir  en  îems  de 

pluie. 
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pluie ,  parce  que  l'eau  les  humecte  ,  et  em- 
porte une  partie  de  leur  vertu  et  de  leur 
parfum. 

Pour  faire  votre  essence  ,  dj'pouillez 
simplement  les  feuilles  de  vos  roses  nou- 
vellement cueillies ,  et  couvrez-en  vos  toiles 
préparées,  les  y  laissant  vin2;t-q!-!atre  heu- 
res; continuez  jusqu'à  huit  tois  ,  et  iirez 
votre  essence  à  clair. 

Essence  à  la  fieur  d^orangf. 

Cette  fleur  foisonne  le  plus  y  et  conserve 
îe  mieux  son  parfum.  Il  y  a  trois  manières 
de  la  faire  ;  la  première  ,  de  mettre  sur  les 
toiles  les  fleurs  entières  :  la  seconde,  de  ne 
i-nettre  que  les  feuilles  des  fleurs  ;  et  la  troi- 
sième, de  ne  mettre  que  lesépluchures.  Ces 
trois  façons  produisent  de  bonnes  essences  ; 
mais  leur  parfum  est  difféient  ;  les  teuilles 
seules  ont  loieur  plus  douce  ,  les  fleurs 
entières,  le  parfum  plus  a  r.mate,  cepen- 
dant agréable,  et  les  épiuchures  tiennent; 
de  la  fleur  et  du  fruit. 

Ainsi  on  peut  tirer  parti  de  toute  la  fleur 
d'orange  :  ce  qui  est  d'une  grand;  utilité 
pour  les  Parfumeurs  ,  qui  emploient  la 
feuille  des  fleur? ,  et  f.^nt  leur  essence  di^ 
•épiuchures ,  appellces  impropre  nent  bou- 
tons de  fleur  d'oran,^e  -,  (  souvent  même 
cette  économie  esî  trc.i -déplacée)  ils  a  :h  rtent 
les  épiuchures  des  fleurs  qui  ont  servi  aux 
Ofïicisrs  i.h  bouche  ,  pour  en  faire  IVau  de 
£cur  d'orange  ;  ce  qui  donne  peu  d:  bonté 

0 


514  Traité 

à  cette  eau  ,  pour  deux  raisons  ;  îa  pre- 
mière,  parce  qu'il  ne  faut  que  la  feuille 
des  fleurs,  pour  faire  la  bonne  eau  de  fleur 
d'orange  ,  et  que  le  parfum  des  épluchurcs 
ne  donncroit  pas  à  l'eau  une  odeur  aîsez 
nette  ,  mais  au  contraire  ,  mélangée,  pour 
ainsi  dire:  par  ces  raisons  ,  il  ne  faut  pas 
mêler  les  épluchurcS  avec  les  feuilles  de  ces 
fleurs  ,  et  encore  moins  ,  les  faire  avec  les 
épluchures:  la  seconde  ,  c'est  que  les  cpîu- 
cnures ,  avant  d'être  parvctuies  aux  Parfu- 
meurs ,  ont  perdu  le  plus  précieux  de  leur 
parfum ,  et  sont  même  échauffées.  En  em- 
ployant ces  épluchures  ,  on  ne  peut  riea 
avoir  de  bon. 

Pour  faire  ces  essences  ,  il  faut  observer 
re  qui  est  prescrit  ,  et  changer  les  fleurs  ,  de 
vingr- quatre  heures  en  vingt- quatre  heu- 
les,  jusqu'à  quatre. ?Dis.  Ce  rems  doit  suffire 
j'  our  exprimer  ensuite  les  toiles ,  et  cojiser- 
Ver  l'essence. 

Essence  à  la  Tubéreuse, 

Cette  plante  aTodeur  extrêmement  forte, 
et  cependant  agréable  ;  mais  ,  en  l'em- 
ployant ,  elle  rend  m.oins  que  h.  Heur  d'o- 
range. 

Pour  vous  en  servir  ,  cueillez  cette  fleur 
au  mois  d'aoïlt ,  ou  au  commencement  de 
septembre  ,  tems  auquel  elle  a  plus  de  par- 
fum, à  cause  de  la  sécheresse  et  de  la  cha- 
leur ;  on  se  sert  de  toute  la  fleur  ,  séparée 
seulement  de  sa  branche  :  disposez  vos  toi« 
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hs ,  coi^nm^  il  esc  dit  ci-ciessus-,  changez  vos 
fleurs  pendanc  six  ou  sept  fois  :  vos  opéra- 
tions finies  ,  conservez  cctre  essence  bien 
reposée  et  clarifiée  ,  pour  en  faire  usage. 

Autre  façon  d^extraire  les  Essences 
aux  fieurs. 

On.  extraie  czs  essences  Azs  noisettes  , 
ben  ,  amandes  ,  ou  à'zs  graines  des  quatre 
semences  froides  \  et  voici  comment  ceJa 
se  fait. 

On  commence  dabord  par  parfumer  la 
pâte  ou  poudre  aux  fleurs  ;  ensuite  on  en 
tireles  hiiiles  ainsi  parfumées,  qui  f^ont  une 
bonne  essence.  Ce  produit  n'est  pas  li  seul 
avantage  que  l'on  retire  par  l'expression. 
Le  marc  ecant  bien  sèche  et  repiîe  ,  donne 
cette  fameuse  poudre  ou  pûte  ,  propre  a 
nettoyer  les  mains  et  les  blanchit*  ,  et  qui 
leur  laisse  une  odeur  agr.able.  Ce  sont  de 
ces  opérations  heureuses,  dont  on  tire  un 
bon  parti  ^  sur-tout  lorsqu'elles  sont  taites 
avec  lô  soin  qu'elles  ex-gc-nt. 

Choisissez  dabot'l  les  amandes  des  fruits 
ci-dessus  nommés  ,  tirez-les  vous  même  de 
leurs  coques  ,  ou  écossez  vos  graine^,  si 
vous  vouiez  en  employer  \  rcjectcz  celles 
qui  sont  gâtées  ou  altérées  ,  de  peur  qu'elles 
ne  nuisent  à  vos  huiles  ,  ou  à  vos  poudres; 
car  vous  avez  deux  objets  à  remplir,  pouc 
lesquels  il  faut  apporter  les  mêmes  atten- 
tions :  si  vous  avez  réussi  à  l'un  ,  vous  êtes 
assuré  de  l'autre  i  si  au  contraire  l'un  nun- 
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que  ,  vous  n'avez  aucune  ressource  pour 
J'autre  :  c'est  pour  prévenir  cette  (Joubîe 
perce  ,  qu'il  ne  faut  néglige*  aucune  de 
CCS  prccaurions. 

Ces  essences  étant  faites  ,  çoinme  nous 
l'indiquons,  se  garderont  iong-tems  ,en  les 
mettant  dans  un  endroit  frais  i  c'est  pour- 
quoi on  peut  se  dispenser  de  se  servir  d'huile 
de  bcn  ou  de  noiserte  ,  quoi<]ue  le  plus  en 
usage  dans  les  essences  ;  parce  que  les  aman- 
des et  les  graines  des  quatre  semences  froi- 
des sent  plus  propres  à  pettoyer  les  mains. 
Je  conseille  de  donner  la  préférence  aux 
graines  des  quatre  semences  froides^  comme 
étant  pins  amies  de  la  peau  ,  quoique  dans 
,ce  Chapitre  ,  je  ne  parle  que  d'amandes. 

Le  seco'"id  soin  est  de  piler  bien  iîn  vos 
amandes  ou  graines  choisies  ou  ccossces  , 
comme  nous  l'avons  indiqué  ,  dans  un  mor-' 
tier  de  marbre  ,  qui  soit  très-propre, aussi 
bien  que  son  piîon. 

Le  troisicine  est  d'avoi.r  des  fleurs  nou- 
vellement cueillies  ,  pour  les  mêler  avec  les 
an^îandes  piices ,  afin  que  la  prçn-/icre  im- 
pression soit  celle  de  la  Heur  dont  vous  voul- 
iez parfumer  votre  poudre  et  vos  huiles. 

Les  principales  Heurs,  sont  la  fleur  d'o- 
range ,  le  jasmin  ,  la  rose  muscade,  la  tu- 
bcreu?°  et  la  jonquille  ;  les  r.uîres  ,  telles 
que  la  violette  ,  la  petite  giroflée  et  l'œillet 
sont  (rrp  ingrates  ,  pour  en  tirer  les  par- 
fums ,  quoique  daiUeurs  recherchées  ,  par 
leur  douce  ^t  agréable  odeur. 
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Èecette  pour  les  Huiles  et  les  Foudres. 

Amandes  -parfumées  à  la  Jonquille  » 

Prenez  une  boîre  de  fer  blanc  quarrée  , 
cjui  ferme  exactement  avec  son  couvercle 
de  la  iTiGine  matière  ^  et  qui  puisse  tenir 
environ  douze  od  qninzî  livres  ,  tant  d'a- 
mandes pilées  ,  que  de  fleurs  :  si  elle  dent: 
douze  livres  ,  préparez  trois  livres  de  fleurs 
de  jonquilie  ,  et  neuf  livres  d'amandes  ; 
mettez  en  un  lit  au  tond  de  la  boîîe  ,  et 
ensuite  un  de  fleurs  ,  sur  lequel  vous  re- 
nKttrez  un  lit  d'amandes  ,  ensuite  un  de 
fleurs  ;  continuant  ainsi,  jusqu'à  ce  que  vos 
fleurs  et  vos  amandes  pilées  soient  emplo-' 
yées  :  observant  de  les  mêler  éo;alemenc 
par- tout  :  cela  fait  ,  tenez  votre  boîte  bien 
fermée  pendant  trois  jours  ;  au  bout  de  ce 
tems  changez  vos  fleurs  ,  en  y  en  substi- 
tuant de  nouvelles  ,  que  vous  changerez 
encore  au  bout  de  trois  jours  \  ce  tems 
écoulé  ,  séparez  avec  soin  vos  amandes  de 
vos  fleurs  \  jectcz  celles-ci  comme  inutiles  , 
et  m.ettez  vos  amandes  parfumées  dans  un 
linge  ,  mais  qui  soit  neuf  et  fort  ;  mertez- 
les  à  la  presse  \  et  votre  presse  étant  serrée  , 
laissez  la  trois  heures  en  cet  état  ;  l'huile 
qui  en  sortira  ,  sera  parfaitement  parfu- 
mée :  vous  la  mettrez  ensuite  dans  un  vais- 
seau de  verre  bien  bouché  ,  et  lui  donne- 
rez quelque  tems  pour  se  reposer  et  faire 
son  dépôt  ,  après  quoi  vous  la  tirerez  ,  ea 
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la  versant  par  inclination  dans  une  autre 
bouteille. 

Toutes  les  fleurs  suivantes  se  pilent  avec 
îes  amandes  ,  hors  la  joncjujllc  ,  qui  feroit 
tort  à  la  poudre  ,  à  cause  qu'elle  ne  rend 
pas  les  mains  blanches. 

Quant  à  cette  pâte  ,  elle  n'est  pas  perdue  *, 
on  la  laisse  sécher  ,  ensuite  on  la  remet 
dans  le  mortier  ,  pour  la  piler  de  nouveau 
et  la  réduire  en  poudre  ,  comme  la  pre- 
mière fois  :  on  la  met  ensuite  dans  des 
pots  ,  qu'on  bouche  bien  ,  de  peur  que  îe 
parfum  ne  transpire  et  ne  s'évapore.  Là 
manière  de  s'en  servir  est  indiquée  au  Cha- 
pitre des  poudres  et  pâtes  pour  les  mains. 

Ju  Jasmin. 

Le  jaune  de  cette  fleur  donne  un  petit 
coloris  à  la  pâte  ,  qui  influe  sur  l'usage. 

On  emploie  pour  cette  essence,  le  jasmin 
d'Espagne  ,  qui  a  les  fleurs  beaucoup  plus 
belles,  plus  grandes,  plus  larges  et  plus 
odorantes  que  celles  du  jasmin  commun  -,  de 
couleur  blsinchc  en  dedans,  et  rougeâtre  en 
dehors. 

Faites  ,  comme  ci-dessus  ,  tm  lit  d'a- 
mandes pilées  ,  et  un  lit  de  fleurs  ,  et  de 
même  en  continuant,  mettant  un  quart^ 
-de  fleurs  j  sur  trois  quarts  d'amandes.  Lais- 
sez la  boîte  bien  remplie  et  fermée  pendant 
1  cfpace  de  deux  jours,  tems  auquel  vous 
chançTcrez  de  fleurs  ,  dans  le  même  ordre  . 
et  contiiiuerez  de  même  jusqu'à  cinq  fois 
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Cela  fait  ,  observez  ce  qui  est  prescrit  pour 
la  prcccdente,  de  iiTême  que  pour  le  marc 
qui  vous  restci'a.  Voyez  ce  que  j'en  dis  y  à 
l'article  des  poudres  parfumées. 

Aux  Roses  Muscades, 

Prenez  les  feuilles  des  roses  muscades  , 
fraîtriement  cueillies,  mettez-les  dans  votre 
boire  avec  vos  amandes ,  observez  les  raê- 
lîics  règles  que  pour  la  jonquille  ;  c'est  à- 
dire  ,  laissez  votre  boîte  termée  pendant 
trois  jours  ;  au  bout  de  ce  tems ,  changez 
vos  fleurs,  et  faites  encore  la  même  chose, 
au  bout  de  trois  jours ,  toujours  dans  l'or- 
dre marqué  :  après  ce  tems  ,  mettez  vos 
amandes  dans  un  linge  ,  pour  en  exprimer 
l'huile  parfumée  à  la  rose  muscade. 

Le  marc  pilé  de  nouveau  ,  nettoie  les? 
mains,  et  leur  laisse  une  odeur  agréable. 

Nota.  Pour  exprimer  lc5  huiles  àz^  fruits 
à  coque  en  général ,  il  faut  serrer  la  presse 
petit  à  périt  ;  car  autrement  le  linge  créve- 
roit,  et  il  en  résultcroit  des  inconvéniens. 
Il  faut  donc  ,  dans  le  commencement, serrer 
très-peu  ,  pour  laisser  le  tems  à  l'huile  de 
suivre  son  cours  ;  et  lorsqu'il  ne  viendra 
qi;e  peu  de  chose  ,  serrez  un  peu  plus^  con- 
tinuant de  riîcme  JHSqu'à  la  fin  ;  pour-lors 
l'expression  st:ra  bien  faite,  et  sans  accident, 

A  la  Tubéreuse. 

Cette  fleur  s'emploie  entière ,  arrachée 
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simplement  de  sa  branche  ;  observez  de  ne 
mettre  que  les  fleurs  épanouies ,  parce  que 
les  boutons  n'ont  pas  encore  le  parfum 
qu'ils  doivent  avoir.  Ces  précautions  prises, 
disposez  vos  amandes  et  vos  fleurs  dans  votre 
boite,  changeant  vos  fleurs  tous  les  deux 
jours  :  continuez  de  même  jusqu'à  quatre 
fois  ,  et  ensuite  vous  presserez  vos  amandes 
pour  en  tirer  i  huile,  vous  servant  du  marc, 
comme  il  est  indiqué  au  Chapitre  des  pou- 
dres et  pâtes  pour  les  mains. 

Â  lu  Fleur  d'Orange. 

Cette  fleur  rend  plus  d'huile  essentielle; 
c'est  pourquoi  on  n'en  met  que  deux  fois  , 
pour  parfumer  l'huile  et  la  poudre. 

Pour  la  faiie  dans  les  règles ,  pilez  vos 
amandes  ,  et  faites- en  plusieurs  lits  avec 
vos  fleurs  fraîchement  cueillies  ,  mettant 
trois  quarts  d'amandes  et  un  quart  de  fleur?, 
comme  les  précédentes;  fermez  votre  boîte  , 
et  laissez  la  ainsi  pendant  trois  jours  ;  ce 
tems  parsé  ,  changez  vos  fleurs  ,  et  mettez 
Jes  nouvelles  toujours  dans  l'ordre  prescrit, 
les  laissant  encore  trois  jours  -,  mettez  en- 
suite vos  amandes  et  fleurs  dans  un  linge  ', 
l'expression  qui  en  sortira  à  la  presse,  étant 
réposée  et  clarifiée,  doit  être  conservée  avec 
beaucoup  de  soin  ,  et  elle  sera  parfaite. 

Le  marc  est  des  meilleurs,  pour  la  bonté 
de  son  parfum  ,  et  pour  l'onction  qui  lui 
reste  de  plus  qu'aux  autres  -,  il  rend  ia  peau 
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plus  blanche  ,  plus  douce  ,  et  plus  odo- 
rante. Pour  le  préparer ,  observez  ce  qui 
est  dit  ci-dessus. 

L'usage  principal  des  essences,  est  de 
nourrir  et  parfumer  les  cheveux  :  on  s'en 
sert  avant  de  poudrer.  Comme  la  chaleur 
de  la  tête  en  fait  exhaler  l'odeur  ,  il  est  né- 
cessaire qu'un  Parfumeur  les  fasse  bonnes  ; 
celles  qui  ont  quelques  détaurs,  sont  insup- 
portables. 

Ces  huiles  parfumées  entrent  dans  pres- 
que toutes  les  préparations  cosmétiques 
pour  le  teint  :  ainsi  ,  une  double  raison  doit 
engager  à  les  bien  faire  ,  et  à  faire  ,  et  à 
suivre  de  point  en  point  ce  que  nous  avons 
prescrit  i  c'està-  dire  ,  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur ;  rejetter  ce  qui  est  gâté  ,  cueillir  les 
fleurs  dans  le  tems  de  leur  force  ,  les  laisser 
le  tems  marque  ,  etc.  En  observant  toutes 
ces  choses  ,  on  doit  être  sûr  de  réussir. 

Des  Huiles. 

Les  huiles  sont  une  liqueur  oncfnfu'îe  ;,' 
grasse  ,  inflammable  ,  qu'on  tire  de  plu- 
sieurs corps.  Comme  elles  font  partie  de 
routes  les  préparations  cosmétiques  ,  il  est 
nécessaire  qu'un  Parfumeur  sache  la  ma- 
nière de  les  extraire.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
sortes  ,  qui  entrent  dans  les  compositions 
que  j'ai  données;  ce  que  l'on  verra,  ejj 
lisant  cet  Ouvrage. 
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Buile  d'Olive. 

Ce  fruit  n'est  propre  à  cueillir  qu'à  la  fih- 
'^Li    mois  de  novcii-bre    et   de   dccenibre  ;. 
dans  sa  parfaite  maturité  ,    il    est  noir   et 
transparent.  Dans   cet  état  ,   il  est  un  peu 
surchargé,  il   dcccule  de  lui-même.  Cette 
luiile  a  été  la  première  de  toutes,  et  e;t  fort 
en  usage  poivr  les  aliment  ,   et  dans  les  fa- 
briques de  draps  ,  bonneteries  ,  savons  et 
nutres  :  elle  fait  la  richesse  du  Languedoc,, 
de  la  Provence  ,  d  Italie,  d  Espagne  •,  mais- 
cellc  dePvovcnce  .  et  sur-tout  des  environs 
d  Aix  ,  est  préférable  ,  quand  elle  est  faite- 
avec  soin. 

Pour  y  réussir  ,  cijeillez  vos  olives  efiv; 
îTtaturiré  ,  sans  rncler  celles  qui  sont  tom-^ 
bées  à  terre  ,  dont  on  fera  une  huile  in^- 
férieure  ;  mettez- les  ensuite  dans  des  cabas 
de  jonc  ou  de  palmes  •,  placez- les  l'im  sur, 
l'autre  ;  leur  pesanteur  échauffera  les  plus 
charo-ées  ,  il  se  fera  une  espèce  de  k-rmen- 
'ïa;ioa^  qui  rompra  la  nne    peau   de  J  o- 
live  ,  et  donnera   une  issue  à  l'huiîe  ,  qui. 
coi.lera    d'elle-même;    on  l'appelle  huile 
vierge,  t  lie  se  fait  encore  de  cette  manière^; 
<t  celle-ci  est  la  plus  en  usage. 

/u  sortir  du  verger  ,  couvrez  vos  olives,  . 
lâis'ez-les  un  peu  s'cchaufxer  ,  ensuite  écra- 
sez-les sous  la  meule,  et  remplissez  vos 
C2b?.s  ,  les  mettant  les  uns  sur  les  autres  j 
par  la  seule  pression  ,  1  huile  sort  jIjs 
l^çiîçmeac  ci  eji,  plus  grai^de  abondancÇo, 
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Telle  est  l'huile  vierge  ,  si  renomlnée  par 
sa  bonsé  ,  et  si  supérieure  aux  aurrcs. 

Celle-ci  faite,  on  arrose  les  olives  avec 
de  l'eau  chaude  ,  pour  rendre  l'huile  plus 
fluide  ;  on  les  exprinric  ensuite  le  plus  for- 
tement qu'on  peut,  et  l'on  tire  une  huile 
qui  tient  rang  après  l'huile  vierge. 

On  en  tait    ensuite  une  troisième  :   on 
remue  les  olives  déjà  pressées  ,  on  y  jette> 
beaucoup   d'eau  chaude  ,  et  par  une  non-, 
vclle  expression  ,  on  en  tire  une  huile  de; 
beaucoup  inférieure  aux  autres. 

Plusieurs  font  repasser  ce  mtirc  sous  la 
meule  ,  et  mettent  les  olives  écrasées  ,  e6" 
arrosées  d'huile  prescue  bouillante  ,  dans 
des  cabas  plus  forts  que  les  précédens.  Il 
en  sort  à  la  presse  une  huile  fort  épaisse. 
l.'huiie  venant  dessus  l'eau,  s'enscpsr^ 
facilement.  Ceux  qui  veulent  que  leurs 
olives  rendent  beaucoup  d'huile  ,  en  rem- 
plissent des  chambres,  et  les  laissent  trcis 
Gu  quatre  mois  sans  les  mettre  sous  la 
meule  -,  étant  ainsi  gardées  ,  elles  se  fon- 
dent toutes  en  huile  ,  et  rendent  le  di  uble" 
des  autres  j  il  ne  reste  qi-e  tics-peu  d&  marc 
avec  les  noyaux. 

On  se  sert  de  cette  huile  dans  les  fa- 
briques :  ainsi  chacmi  trouve  son  ccmptc?, 
hs  uns  pour  la  qualité  ,  les  aLîies  pour  la 
quantité. 

Quoique  cette  huile  serve  fort  peu  dans 
Jes  parfums  ,  son  usage  est  si  f  équcnt ,  soit 
»our  les  alimeijs^,.  ou  les  remèdes ,  que  je 

O  6  ' 
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pense  qu'on  ne  scia  pas  fâché  qu'elle  soît 
l'iscrce  ici  ,  afin  de  pouvoir  distinguer  la 
bonne  d  avec  ceils  qui  l'est  moins.  Cette 
huile  est  douce  ,  et  a  un  goût  de  fruir , 
mais  qui  ne  porte  point  à  l'odorat.  Lorsque 
l'on  veut  la  garder  ,  on  la  met  sous  la 
rr'Ciile  ,  aussi  tôt  qu'elle  a  été  cueillie  ; 
alors  elle  a  un  goût  d'amertume  ,  qui  se 
change  en  douceur,  en  la  gardant.  L'an- 
née suivante  ,  on  la  prend  pour  nouvelle; 
la  seconde  huile  est  bonne  et  douce  •,  mais 
elle  n'a  pas  l'odorat  si  flatteur  ,  et  le  goû^ 
du  fruit  si  net  ;  les  autres  dégénèrent  ,  et, 
elles  sont  faciles  à  connoîtrc. 

Huile  d'Jmandes  douces» 

Les  huiles  d'amandes  douces  se  tirent  de 
deux  façons  ,  soit  pour  les  remèdes  ,  soir 
pour  les  parfum?. 

Pour  les  rcnèJes,  prenez  des  amandes 
récemment  séchéts  ,  des  plus  grosses  ,  dé- 
pouillées de  leurs  coquilles  \  essuyez  -  les 
tortement  dans  plusieurs  linges  un  peu 
ri  des  ,  pour  en  ôter  la  crasse  ;.  pilez-les 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  bien  en  pâte  ;  enveloppez 
cette  pâte  dans  un  sac,  ou  dans  un  morceau 
de  toile  forte  ;  mettez-les  à  la  presse  entre 
deux  plaques  de  bois  de  noyer.  Posez  des- 
seins un  plat  de  fayance  ou  dctain  ,  et 
pre-^^cz  doucement  la  mat'ère  au  commen- 
cement y  pour  faire  couler  l'huile  peu-à- 
pcu  3,  sans  que  la  tcik  se  crève  ;  et-q^uand 
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il  en  sera  sorri  quelque  quantité  ,  vous 
presserez  le  plus  tc'riemenc  que  vous 
pourrez  ,  et  i)  en  sortira  une  huile  claire, 
que  vous  garderez  dans  une  bouteille. 

L  huile  d'amandes  pour  les  Parfumeurs,, 
se  fait  de  la  même  manière  ,  excepté  qu'a-- 
près  avoir  tiré  les  amandes  des  coquilles  ,. 
et  rejette  celles  qui  sont  tachées  et  mauvai- 
ses ,  on  verse  de  l'eau  bouillante  ,  pour 
pouvoir  les  écosser  ■■,  ce  qu'il  faut  faire  sue- 
le  champ  ,  afin  que  les  amandes  restent 
dans  l'eau  le  inoins  qu'il  est  possible,  parce 
qu'elle  porte  préjudice  à  l'huile  ,  qui  alors 
se  garde  moins.  Ayez  soin  ,  en  Us  écos- 
sant ,  de  les  mettre  dans  de  l'eau  froide  , 
pour  ôter  l'impression  que  peut  avoir  fait 
aux  amandes  la  couleur  que  l'eau  a  prise 
des  ccosses  •,  et  lorsqu'elles  seront  tout-à-^ 
fait  écos^ées  ,  changez  d'eau  ,  et  mettez- 
le  sécher  ,  du  jour  au  lendemain  ,  hors  du 
soleil  ;  pilez-les  ensuire  ,  et  mettez-les  sou» 
la  presse  ;  laissez  reposer  l'huile  que  vous 
en  tirerez,  et  gardez-la  pour  vous  en  serviii 

Huile  des  quatre  .semences froides»- 

Ces  huiles  ,  qui  entrent  dans  nos  meil- 
leures préparations  ,  se  font  de  cette  ma- 
nière. Ëcossez  vous-même  les  graines  ,  rc* 
jettant  celles  qui  sont  gâtées  et  altérées  : 
cela  fait  ,  pilez  les  bien  fin  dans  un  mor- 
tier ,  et  mettez-les  sous  la  presse  ,  dans  un. 
lings  foitet  bien  propre  3  l'huile  q^ui  &n^ 
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proviendra ,  étant  reposée  et  tirée  à  cldlr  , 

sera  des  plus  parfaites. 

On  peut  taire  séparément  l'huile  des 
quatre  semences  froides ,  les  mêlant  ensuite 
dans  les  compositions.  J'ai  dit  qu'il  falloir 
écosser  soi-même  les  graines,  alîn  qu'a- 
près avoir  passé  toutes  parles  mains,  on 
soit  sûr  de  la  qualité  de  celles  que  l'on 
emploie.  Cette  précaution  est  absolumenfri 
nécessaire, 

Hu  lie  d'Ama  ndes  a  mère  s  : 

L'huile  d'amandes  amères  se  fait  de  îâ 
sncme  manière  que  celle  d'amandes  douces  , 
excepté  que  ,  pour  la  dernière,  on  rccom- 
inande  sbsoîunicnt  qu'elle  soit  tirée  sans 
feu  ;  à  l'égard  de  celle  d'amandes  amères  ^- 
©n  ne  voit  pas  q.iie  ce  soit  absolum.ent  né- 
G-essaire.  Je  ne  eais  d'où  procède  cette  dif- 
férence ;  car  l'builr  des  amandes  amères  se 
lirïï  aussi  facilement  sans  teu  ,  que  celle  des 
amandes  douc'.s  ;  Tuneet  l'autre  huile  cnt 
le,  même  goût  ,  Tamertume  des  amandes 
restant  dans  le  na;c.  Cependant  i'huiîetirée; 
sans  feu  ,  est  tt^ujours  beaucoup  meilleure, 
que  celle  qui  l'cit  avec  du  (eu  :  mais  elle  est 
jnoiiiS  abondante  :  c'est  pourquoi  il  n'e^t 
pas  étonnant  que  plusieurs  personnes  pré- 
fèrent la  quantité  à  la  qualité. 

La  difF.rence  qu-il  y  a  entre  ces  deux 
liuiles  ,  c'est  que  celle  d'amandes  amères  se 
garde  plus  long  tcms  sans  sentir  le  rancCj 
4Qit.a  câuw.e  4e  J a  plus  grande  q.i..aniué  dç- 


Sïî  qu'elle  contient  ,  soit  qu'en  les  échauf- 
fant on  fasse  dissiper  une  huinidité  aqueuse, 
qui  est  la  cause  du  rancissement  ;  et  je  ne 
suis  pas  surpris  que  plusieurs  Parfumeurs 
donnent  de  l'huile  d'amandes  amères  ,  pour 
de'l'huiie  d'amandes  douces  ,  puisqu'elles 
ont  le  même  gont  ,  soit  parce  qu'elle  se 
sarde  plus  facilement  ,  soit  parce  qu'elle- 
leur  est  plus  familière  •,  le  nrarc  étant  pro» 
pre  pour  les  mains ,  et  l'huile  pour  les  es- 
sences. Je  conseille  donc  de  prendre  Ihuilé 
d'amandes  douces  chez  les  Apothicaires.. 

Je  vais  donner  la  manière  de  faire  cette 
Kuile  sans  feu  et  au  feu.. 

Pour  la  faire  sans  feu  , observez  scrupu- 
leusement ce  qui  est  prescrit  pour  1  huile 
d'amandes  douces,  et  votre  huile  sera  bien 
faite. 

Si  vous  voulez  la  tirer  au  feu  ,  lorsque 
vos  amandes  seront  en  pâte,  vous  les  ferez 
chauffer  doucement  sur  un  petit  feu;  étant 
bien  chaudes  ,  vous  les  mettrez  sous  la  pres- 
se ,  que  vous  conduirez  selon  la  prompti- 
tude de  l'opération  ;vous  aurez  plus  d'huile 
que  la-prcmière  fois  ,  et  en  moms  detems. 

Pour  que  l'huile  so't  plus  belle  ,  écossez. 
vos  amandes  dans-  l'eau  chaude  ,  le  plus 
promptfment  qu'il  vous  sera  po«s.'bîe  ,, 
mettez-les  ensuite  dans  de  l'eau  fraîche; 
jt^ttez  cette  première  eau,  et  passez -les^ 
dans  une  seconde  ;  mettez  ensuite  vos  atDan— 
«les  sur  une  claie ,  jusqu'au  lendemain  j^, 
jK)ur  les  piler  daos.  uti.raorucr  ;,  et  cnsuiic 
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les  presser  dans  un  iinge ,  faites  chauffer 
votre  pâte,  si  vous  voulez  avoir  beaucoup 
ci  huile  ;  mais  si  vous  voulez  en  avoir  de 
bonne,  tirez- la  sans  feu.  J'ai  indiqué  ces 
deux  manières  pour  que  chacun  choisisse  , 
selon  l'usage  qu'il  veut  faire  de  l'huile  ,  en 
observant  que  la  meilleure  est  celle  qui  est 
tirée  sans  feu.  La  pâte  des  amandes  amcres 
est  un  poison  pour  les  poules  ,  et  ne  fait 
aucun  mal  aux  autres  animaux. 

Huile  de  Noix. 

Comme  cette  huile  s'emploie  quelque- 
fois dans  les  remèdes  ,et  que  même  dans  les 
enxiroits où  l'huile  d'olive  est  rare,  on  s'en 
sert  pour  manger  •,  il  est  bon  de  prescrire 
la  façon  de  la  bien  faire  v  précaution  qui 
manque  presque  toujours,  soit  parce  qu'on 
en  tait  trop  à  la  fois  ,  ou  parce  que  l'on 
emploie  à  la  campagne ,  pour  éplucher  les 
noix,  d^"s  gens  d.;  journée  ou  des  enfans 
qui  n'en  tont  pas  choix. 

A  la  fin  du  mois  de  septembre  ,  lorsque 
les  noix  sont  en  état  d'écre  gardées,  cassez* 
les ,  et  choisissez  les  plus  blanches,  sépa- 
rant le  branchu  qui  se  trouve  au  milieu  de 
la  noix  ;  cela  fait  .  pilez  -  les  à  force  de 
bras^  dans  un  mortier  de  marbre  j  met- 
tez ensuite  cette  pâte  bien  pilée  ,  dans  un 
Idnge  f  sous  la  presse  ^  vous  aurez  une  huile 
qui  aura  toute  la  bonté  que  Thuile  de  noix 
peut  avoir.  Si  Vo  \  en  fau  beaucoup  à  la 
fois  ,  on  écrase  les  noix  mondées  sous  unç. 
pierre  de  moiilin» 
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La  ivoix  rend  plus  d'huile  quel'airande; 
ainsi  vous  aurez  plus  d'huile,  en  taisâDC 
chauffer  votre  pâte  avant  de  la  rnertre  sous 
la  presse  ;  mais  elle  sera  moins  bonne  :  on 
emploie  celle-ci  dans  les  nnanu factures. 

Huile  de  Noisette. 

Comme  la  noisette  est  plus  rare  ,  son 
huile  est  moins  commune  que  la  précé- 
dente-, elle  est  cependant  très  propre  pour 
le  parfum.  Pour  la  bien  faire  ,  un  mois 
après  que  vous  aurez  ramassé  les  noisettes 
pour  les  garder  ,  choisissez  les  plus  gros- 
ses ,  qui  sont  les  seules  propres  à  faire  de 
rhuilc  ,  cassez-les  et  essuyez-les  ,  rejet- 
tant  les  c^àtées  :  pilez-les  ensuite  dans  un 
mortier  de  marbre ,  et  votre  pâte  étant 
bien  broyée,  mettez  la  dans  un  sac,  ou 
un  linge  ,  sous  la  presse  \  l'huile  sera  long- 
tems  à  s'exprimer  ,  ménagez  en  conséquen- 
ce la  presse  :  comme  elle  se  garde  plus 
long-  tems  ,  elle  est  plus  propre  à  être 
mêlée  avec  les  huiles  essentielles ,  que  celle 
d'amandes. 

Huile  de  Ben, 

De  toutes  les  huiles  propres  à  être  em- 
ployées dans  les  parKims  ,  celle  de  ben  est 
la  meilleure  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  su- 
jette au  rance  :  aussi  est-ce  celle  que  l'on 
recommande  le  plus,  et  dont  on  se  sert  le 
moins  ,à  cause  de  sa  cherté.  Employer  vos 
bens  dans  leur  nouveauté  3  c'est-à-dire,  un 
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mois  après  qu'ils  auront  été  cueillis  ;  cas- 
sez-les  ,  et  essuyez-les  j  pour  les  piler  dans 
un  mortier  ,  et  les  mettre  à  la  presse  dans 
un  linge  y  ménageant  la  presse  ,  parce  que 
le  ben  ne  rend  pas  beaucoup  d'huile  ,  et 
qu'elle  est  lente  à  venir.  Voici  la  manière 
de  faire  cette  huile  sans  feu  ;  ceux  qui  la 
feront  doivent  la  gsrder  bien  soigneuse- 
ment ,  et  ne  pas  1  additionner  ;  car  elle 
perdroit  son  mérite.  Il  faut  la  vendre  pour 
ce  qu'elle  est  ,  et  la  faire  payer  son  prix. 
Etant  faite  z^vec  ces  soins  ,  lorsqu'on  l'cm- 
pdoiera  ,  elle  aura  l'effet  que  Ton  en  doit 
attendre.  Pour  la  faire  au  feu  ,  échauffez- 
la  pâte  petit-à-petit,  sur  un  feu  lent ,  avant 
de  la  mettre  sous  la  presse  ;  on  aura  plus 
d'huile  j  mais  elle  ne  sera  pas  si  fine  ;  ce- 
pendant elle  ne  sera  pas  sujette  au  rance. 

Huile  de  Noyaux. 

Les  noyaux  dont  on  se  sert  le  plus  ponr 
en  tirer  l'huile  ^  sont  ceux  d'abricots  et  de 
pêches  :  on  peut  cependant  employer  ceux 
de  cerises  ,  prunes ,  etc.  en  observant  la 
jTîcmc  chose  que  pour  les  amandes  précé- 
dentes. Deux  mois  après  la  saison  du  fruit , 
cassez  vos  noyaux  ,  choisissez  les  belles 
amandes  qui  se  trouveront  dedans  ,  rejet- 
tant  les  gâtées ,  pilez-les  dans  un  miortier 
de  marbre  ,  et  mettez- les  sous  la  presse  , 
pOLîr  en  tirer  l'huile  sans  feu.  En  écossanr 
les  noyaux  avant  de  les  piler,  l'huile  sera 
plus  belle. 
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On  peut  en  tirer  l'huile  au  feu  ,  en  tai- 
sant sécher  la  pâte  des  noyaux  ,  avant  de  la 
mct'.re  sous  la  oressc. 

Cette  huile  ,  dans  tous  ses  diiférens  de- 
grés,  est  plus  fine  cjue  l'huile  d  amandes 
amcres. 

Hidle  de  la  semence  de  chanvre. 

Ixs  huiles  de  semences  de  chanvre  ,  de 
lin,  de  mouîarde  ,  à^  navette  et  de  jus- 
cjuiamc,  s'expriment  de  la  même  manière  : 
nous  ne  donnerons  simplement  que  celle  de 
chanvre  ,  qui  est  si  connue  par  la  quan- 
tité que  l'on  en-  fait.  Cette  graine  ,  qui  est 
la  vraie  pâture  àzs  oiseaux,  nous  fournit 
encore  une  huile  abondante  pour  les  be- 
soins des  Provinces  où  l'huile  d'olive  n'est 
pas  commune  ,  mais  sur- tout  pour  brûler. 
Les  pauvres  gens  mangent  de  celle  qui  est 
faite  avec  soin  ,  et  tirée  sans  feu  \  car  l'au- 
tre ne  peut  servir  que  pour  brûler  ,  ou 
pour  les  fabriques. 

Il  ne  s'agit  ici  que  de  faire  de  riiuilc 
de  cette  espèce. 

Choisissez  du  meilleur  chenevis  que  vous 
pourrez  trouver.,  qu'il  soit  nouveau  •,  vous 
le  connoîtrez  à  sa  douceur  ,  en  le  mettant 
sous  la  dent  :  ôtezles  mauvais  grains  \  en- 
suite pilez-les  ,  pour  les  réduire  en  pâte  j 
et  sur  le  champ  ,  mettez- les  sous  la  pres- 
se ,  dans  un  sac  ou  un  linge  ,  pour  en  ex- 
primer l'huile  :  de  cette  façon  ,  vous  aurez 
la  meilleure  huile  de  graine^declîaiivreque. 
l'on  peut  avoir. 
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L'huik  de  lin  est  plus  estimée  que  cdie 
de  chanvre  et  de  jusquiamc  :  elle  eatre  dans 
bien  des  prépararions  cosmétiques  :  mais 
comme  ces  huiles  se  font  comme  celle-ci  , 
©n  suivra  la  même  route.  On  fait  chaufîer 
la  plus  grande  partie  de  ces  huiles  des  grai* 
nés  que  je  viens  de  nommer  ,  avant  que  de 
}es  mettre  sous  la  presse  ,  pour  faciliter 
l'opération  ,  et  avoir  plus  d'huile  y  on  peur 
néanmoins  les  exprimer  sans  feu  ,  l'huile 
sera  en  moins  grande  quantité,  mais  meil- 
kure. 

HuiU  a  œufs,. 

Prenez  tout  au  moins  trois  ou  quatre 
douzaines  d'œufs  de  sept  ou  huit  jours  ,  et 
c[ui  ne  soient  pas  plus  h'ais  ,  parce  qu'étant 
trop  visqueux,  Miuilenepasseroit  pas  bien  j 
faites  en  sorte  aussi  qu'ils  ne  soient  pas  plus 
vieux,  de  peur  que  l'huile  ne  soit  moins 
bonne  ;  mettez  les  bouillir  dans  de  Teau  , 
po^ir  les  taire  durcir;  vous  en  séparerez  la 
coquille  et  le  blanc  \  vous  cmierez  \qs  jau- 
nes dans  une  terrine  vernissée ,  que  vous 
placerez  sur  un  petit  feu  ;  vous  agiterez 
continuellement  la  matière  avec  une  spa- 
tule de  bois  bien  forte  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
roussisse  un  peu  ,  qu'il  en  sorte  comme  de 
la  moelle  fondue  ,  et  qu'elle  commence  à 
se  mettre  en  écume  ;  vous  la  mettrez  alors 
promptement  dans  un  sac  de  toile  de  chan- 
vre forte,  et  vous  l'exprimerez  le  plus  for- 
tement que  vous  pourrez  ,  entre  des  pla- 
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<]UQS  bien  chaudes:  il  en  sortira  une  huile 
jaune  que  vous  garderez. 

Il  y  en  a  qui  mettent  dans  une  pocle  de 
cuivre  ,  les  jaunes  d'œufs  réduits  en  parc  , 
les  font  cuire  à  très- petit  feu  ,  en  les  re- 
muant continuellement  avec  il  spatule  ;  ec 
lorsqu'ils  ccm-mencent  à  cuire  ,  les  arro- 
sent d'un  peu  de  vin  blanc  ,  afin  qu'ils  ne 
se  brûlent  pas;  et  lorsqu'ils  cessent  de  pé- 
tiller ,  les  jettent  dans  un  sac  de  toile  très- 
bien  lié  ,  et  les  mettent  à  la  presse  ,  entre 
deux  assiettes  d'argent:  il  en  découle  une 
huile  qu'on  lave  deux  ou  trois  fois  dans  de 
l'eau -rose. 

Quelquss-uns  imbibent  le  suc  où  doit 
être  l'huile  d'œufs ,  dans  l'huile  d'amandes 
douces. 

Cette  huile  est  jaune  et  a  un  goût  d'em- 
pireume  ,  que  le  fca  lui  a  donné  ;  pour 
lui  ôter  ce  goût  ,  et  pour  la  faire  devenir 
blanche  ,  il  faut  l'exposer  à  la  rosée  de  l.a 
nuit  et  du  matin  ,  pendant  le  mois  de  mai , 
en  l'agitant  de  tems  en  tems ,  et  continuer 
tout  au  moins  quinze  jours;  ob  ervant  de 
ne  pas  échauffer  les  jaunes  d'œuh  durcis  , 
avant  de  les  mettre  sous  la  presse  ,  afin  de 
faire  dissiper  l'humidité  aqueuse  qui  empê- 
cheroit  que  1  huile  ne  se  séparât;  mais  il 
faut  prendre  g?.rde  que  ce  soit  sur  un  feu 
modéré  -,  si  l'on  donnoit  une  chaleur 
trop  grande,  la  matière  se  brûleroir^  en 
sorte  que  l'huite  que  l'on  en  tireroit  ,seroic 
brune  ,ct  seniiroit  trop  le  rôti.  Les  jaunes 


3  Î4  T  R  A  I  T  K 

d'œufe  sont  sufHsamment.Cuits  et  desséchés , 
quand  il  n'en  sort  plus  de  vapeur  ,  et  qu'ils 
commencent  à  se  mettre  en  écume  :  il  faut 
alors  les  mettre  promptement  à  la  presse. 

Apres  que  l'huile  jaune  aura  été  expri- 
mée ,  si  on  retire  le  marc  des  œuts  de  la 
presse  ,  qu'on  le  réduise  en  poudre  ,  eç 
qu'on  le  mette  sur  un  feu  plus  tort  qu'au- 
paravant ,  le  remuant  toujours  avec  une 
forte  spatule  ,  il  se  remettra  en  écume  ;  il 
faudra  alors  le  remettre  chaudement  à  Ja 
presse  ;  il  en  sortira  une  huile  brune  ,  qui 
aura  le  j^oût  d'empireumc  plus  fort  que  la 
précédente,  et  qui  sera  de  moindre  vertu, 
parce  qu'elle  aura  été  plus  torréhéc.  Quel- 
ques-uns arrosent  la  matière  avec  i'esprit- 
de-vin,  avant  de  la  mettre  sous  la  presse  , 
pout  en  rendre  l'huile  plus  claire  ou  moins 
épaisse  -,  mais  on  ne  doit  pas  suivre  cette 
méthode  ,  par  deux  raisons  :  la  prennère, 
•en  ce  que  l'esprit-de-vin  est  perdu  ,  la  cha- 
leur le  faisant  entièrement  dissiper  en  Tair-, 
la  seconde  ,  parce  que  Tesprit- de-vin  ne 
convient  gucrc  aux  qualités  de  l'huile 
d'œufs. 

Cette  huile  bien  faite, .est  propre  pour 
adoucir  la  peau  ,  en  ôter  les  cicatrices  , 
remplir  les  cavités  de  la  petite  vérole  ;  pour 
les  crevasses  des  mains  et  des  lèvres  ,  çt 
pour  la  brûlure. 

Huile  de  Laurier, 
L'huile  de  laurier  se  tire  de  trois  façons  j 
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i''.  avec  l'ccorce  tours  seule  -,  2".  avec  l'é- 
corce  et  les  noyaux  ensemble  i  ;°.  avec  les 
noyaux  seuls  ,  sans  écorces.  Ces  huiles 
sont  inégales  en  bonté.  Celle  qui  provient 
de  récorce  est  la  meilleure  :  c'est  pourquoi 
plusieurs  la  font  à  part ,  pour  l'avoir  par- 
faite j  celle  qui  est  faite  avec  Tccorce  ec 
le  noyau ,  est  bonne  '■,  mais  elle  n'ew:  pas 
si  parfaite  ;  eî  celle  qui  est  tirée  simple- 
ment du  noyau  ,  est  la  moins  bonne. 

Cette  huile  vient  des  pays  chauds,  comme 
l'Italie  ,  le  Languedoc  ,  où  il  croît  beau- 
coup de  laurier  ,  et  où  la  chaleur  du  so- 
leil rend  les  baies  plus  huileuses  et  plus  spi- 
ritueuses. 

Pour  faire  la  première  huile  ,  prenez 
une  bonne  quantité  de  baies  de  laurier  bien 
mures  et  nouvellement  cueillies;  separez- 
en  les  écorces  d'avec  le  noyau  ,  et  mettez- 
les  dans  un  mortier  ;  concassez  les  bien  , 
et  mettez  les  écorces  pilces  dans  une  chau- 
dière i  versez  dessus  assez  d'eau  ,  pour 
qu'elle  couvre  l'écorce  des  baies  ,  à  la  hau- 
teur d'ua  pied  ,  faites  bouillir  la  matière 
tout  au  moins  une  bonne  heures  puis  vous 
coulerez  la  liqueur  toute  bouillante,  expri- 
mant le  marc  à  la  presse  le  plus  tortemenc 
que  vous  pourrez  ',  vous  laisserez  refroi- 
''ir  la  colature  ;  et  vous  trouverez  une 
.'iuile  verte  ,  nageant  sur  Teau  ■-,  vous  la  ro;; 
masserez  :  c'est  la  meilleure  des  huiles  de 
laurier  ;  vous  battrez  derechef  le  marc 
j>ressc  ;  vous  le  mettrez  bouillir  dans  de 
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nouvelle  eau  ,  ou  dans  la  même  ,  vous 
l'exprimerez  comme  auparavant ',  et  après 
vous  laisserez  refroidir  Texpression  ,  vous 
amasserez  I  huile  nageant  sur  l'eau  ,  qui  ne 
sera  pas  si  bcîîe  ni  si  bonne  que  la  pre- 
mière-, et  vous  la  garderez  à  part. 

Pour  faire  la  seconde  huile  de  laurier  , 
vou?  prendrez  telle  quantité  de  baies  de 
îaurier  que  vous  voudrez  ,  bien  mûres  ec 
récemment  cueillies  ,  vous  les  pilerez  bien, 
et  les  mettrez  dans  une  chaudière  ,  l'eau 
surnageant  d'un  pied  au-dessus  des  baies  , 
er  leuro  écosses  pilces  ensemble  ;  faites- les 
ensuite  bouillir  tout  au  moins  une  heure  •■, 
et  après  ,  passez- les  et  pressez- les  le  plus 
fortement  que  vous  pourrez  ;  vous  laisse- 
ïez  refroidir  la  coîature  pour  ramasser 
l'huile  que  vous  trouverez  sur  l'eau  ;  ce 
fiera  l'huile  de  laurier  ,  très-bonne  ,  et  celle 
-que  l'on  fait  le  plus  ordinairement ,  cepen- 
dant inférieure  à  la  première  :  pilez  de 
nouveau  le  marc  q-ue  vous  ferez  bouillir 
dans  la  même  eau  ,  que  vous  exprimerez  au- 
tant que  vous  pourrez  à  la  presse  ;  îa  coîa- 
ture étant  froide  ,  vous  ramasserez  le  reste 
de  l'huile  qui  nagera  dessus  :  comme  elle 
est  intérieure  a  la  nremicre  ,  vous  la  met- 
trez  a  part. 

On  lait  la  troisième  huile  avec  les  noyaux 
des  baies  que  Ton  a  écossées  ,  pour  tirer 
rhuiie  de  l'écorce  seule  ;  pilez  les  noyaux; 
faites-les  bouillir  ,  comme  ci  dessus  ;  pas- 
sez-les et  pressez-les  bien  fort  pour  en  avoir 

l'huile. 
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l'hiiiie  ,  lorsque  la  coîature  sera  froids. 
Cette  huile  est  la  moindre  des  trois;  vous 
la  garderez.  On  prépare  de  la  même  ma- 
nière les  huiles  dz  baies  de  lentisquc,  de 
lierre  ,  de  myrtille,  de  palme  et  d  yeble. 

Huile  d'Ànis, 

Cette  graine  étant  trci-peu  oléagineuse  , 
il  faut  ,  pour  en  faire  l'expression  plus  fa- 
cilement, avoir  recours  au  bain  de  vapeur  , 
et  en  détacher  l'huile  par  ce  moyen  :  de. 
toutes  les  graines  d'anis  ,  celle  de  Tours 
est  la  meilleure  pour  la  bonté  et  la  qja- 
liré  ;  choisissez  de  Tanis  dz  Tours  ,  le  plus 
nouveau  que  vous  pourrez  trouver  ,  qui 
soit  pesant ,  de  couleur  fraîche  ,  et  d'un 
bon  parfum  -,  pilez  les  ensuite  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  autant  que  vous  jugerez  à 
propos  ■■)  et  vous  disposerez  un  biin  de  va- 
peur dans  une  marmite  vernissée  neuve  , 
afin  que  le  bain  ne  fournisse  aucun  mauvais 
goût  à  votre  anis  :  lorsque  votre  bain  sera 
prêt  à  bouillir  ,  mettez  sur  la  marmite 
votre  ap.is  pilé  ,  avec  un  linge  que  vous 
attacherez  autour  ,  pour  le  tenir  en  res- 
pect ,  afin  qu'il  ne  trempe  pas  dins  l'eau: 
il  faut  que  le  pot  nait  de  l'eau  que  jusqu'à, 
larnoitié;  et  qu'en  bouillant  lentemenr, 
elle  échauffe  et  imbibe  doucement  votre 
anis  ,  et  le  dispose  à  se  séparer  de  son 
huile  :  lorquevous  verrez  que  votre  poudre 
d'anis  aura  assez  fourni  d'humidité  ,  Fai- 
tes chauffer  deux  plaq^ues  de  cuivre  rouge» 
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et  mettes  l'anis  à  ]a  presse  entre  les  plaques 
chaudes  ;  vous  les  presserez  fortement  pour 
en  exprimer  riuiile  qui  coulera  avec  1  é- 
cume  que  le  bain  aura  fourni  i  l'huile  se 
trouvant  dessus,  on  la  séparera  aisément. 
C'est  la  meilleure  façon  de  tirer  de  l'huile 
d'anis  ,  le  bain  de  vapeur  n'ôcant  rien  de 
sa  vertu  ;  elle  sera  belle  et  aura  l'odeur  et 
le  goût  de  son  fruit  :  c'est  pourquoi  il  est 
important  d'employer  cette  graine  avec 
toutes  les  qualités  qu'elle  puisse  avoir.  On 
exprime  de  cette  manière  l'huile  d'une 
grande  quantité  de  graines  ;  et  je  ne  don- 
nerois  pas  d'autre  manuel  ,  si  ce  n'est  par 
rapport  à  quelques  observations  qu'il  faut 
faire  sur  les  graines  qui  ,  étant  négligées, 
feroient  perdre  le  mérite  dei'huile  que  l'on 
exprimeroit. 

Huile  de  Genièvre. 

Pour  réussir  à  cette  huile,  prenez  du 
genièvre  nouveau  ,  et  d'un  bon  terrein  -, 
SI  l'un  de  ces  deux  articles  manque  ,  il 
n'est  pas  possible  d'avoir  de  bonne  huile  à 
l'expression  :  la  graine  de  genièvre  ,  pour 
erre  bonne  ,  doit  erre  grosse,  bien  nour- 
rie et  de  l'année  :  il  est  facile  de  la  con- 
noître  par  le  luisant  qui  est  sur  la  peau  de 
ces  baies;  celle  des  environs  de  Paris  ,  et 
sur-tout  de  Fontainebleau,  sont  les  meil- 
leures: il  faut  les  employer  par  préférence. 
Choisissez  les  mauvaises  baies  ,  ou  celles 
qui  sont  altérées,  pour  les  mettre  au  rebut» 
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Faites  piler  les  bonnes  ,  et  mettez-les  sur  > 
un   bain  de  vapeur  ,  à  l'eau  •,  et  ensuite  à 
la  presse  ,  pour  exprimer  l'huile  bien  fort  ; 
elle  surnagera  ,  et  on  la  séparera  aisément 
d'avec  leau. 

On  tire  encore  l'huile  de  geniàvre  par  la 
disiillacion.  Lorsque  vous  aurez  choisi  et 
épluché  vos  baies  de  genièvre  ,  pescz-en 
quatre  livres  ,  pilez-les  bien  ,  et  mettez- 
les  dans  une  cucurbite  ,  et  six  pintes  d'eau 
chaude  par-dessus  ;  faites-les  infuser  pen- 
dant trois  jours  ;  au  bout  duquel  tems  , 
adaptez  le  chapiteau  et  le  récipient  ;  Jutez 
l'un  et  l'autre  ,  faites  la  distillation  à  un 
teu  un  peu  fort  ,  pour  donner  à  l'huile  la 
facilité  de  monter  -,  elle  surnagera  dans  le 
récipient  :  vous  aurez  soin  delà  scparerj 
et  vous  la  conserverez  dans  le  besoin. 

Halle  de  graine  de  Céleri, 

Choisissez  des  sjraines  de  céleri  de  l'an- 
née ,  les  plus  pesantes  que  vous  trouverez; 
qu'elles  aient  bon  goût  et  bon  parfum  ,  se- 
lon leur  fruit  :  cette  <zraine  a  l'odeur  et  le 
gouc  du  céleri  même  ;  ainsi  on  ne  doit  pas 
s'y  tromper.  Ayez  soin  de  les  vaner  ,  pour 
faire  tomber  la  poussière  ,  ensuite  pilez  les 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  mettez  les  . 
sur  un  bain  de  vapeurs,  jusqu'à  ce  qu'elles 
en  soient  pénétrées  :  puis  serrez  les  .1  la 
presse,  pour  en  exprimer  Tlîuile,  que  vous 
séparerez  de  la  partie  aqueuse  ,  et  que  vous 
garderez  pour  le  besoin. 

P   2. 
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Huile  de  graines  de  Persil. 

Prenez  de  la  graine  de  persil  ,  qu'elle  soie 
nouvelle  ,  pesante  et  de  bon  goût  :  pilez- 
la  exactement  ,  et  ensuite  mectez  la  sur  un 
bain  de  vapeur  préparé  exprès  ,  jusqu'à  ce 
que  la  graine  de  persil  soit  imbibée  ;  expri- 
mez-en l'huile  sous  la  presse;  vous  la  sépa- 
rerez de  son  eau  ,  afin  de  la  conserver. 

On  peut  tirer  c^^^  huiles  par  la  distilla- 
tion ,  en  observant  les  règles  comme  ci- 
dessus  ^  au  genièvre. 

Huile  de  grzine  de  Chervi. 

Choisissez  cette  graine,  nouvelle  ,  d'un 
goût  vif  et  piquant,  et  fort  aromate  ,  de 
la  couleur  delà  moins  terne  que  vous  pour- 
rez trouver  ,  et  la  plus  pesante  :  avec  ces 
qualités  ,  pilcz-îa  bien  lin  dans  un  mor- 
tier 5  mettez-la  ensuite  sur  le  bain  de  va- 
peur préparéexprès  :  et  lorsque  votre  graine 
de  chervi  sera  imbibée  par  la  vapeur  du 
bain  ,  mettez  la  à  la  pesse  pour  en  expri- 
iner  l'huile  que  vous  séparerez  d'avec  les 
flegmes*,  vous  aurez  une  bonne  huile  de 
cheivi  faite  par  expression  ,  que  vous  gar- 
derez pour  le  besoin. 

Ily  a  plusieurs  autres  graines  dont  on 
pourroit  tirer  des  huiles  par  expression  ; 
mais  elles  entrent  moins  dans  nos  compo- 
sitions. Les  dernières  huiles  que  nous  ve- 
nons de  donner  ,  sont  des  huiles  essentielles 
pour  le  parfum  et   pour  le  goût  ,   aussj 
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bonnes  que  celles  faires  par  la  distillarion  : 
c'est  une  façon  abrégée  qui  rend  plus  ,  et 
doit  être  préférée. 

Ces  dernières  huiles  sont ,  les  Huiles  des 
baies  d;  laurier  ^  d'anis,  de  genièvre,  de 
céleri  j  de  persil,  et  celles  de  graine  de 
chervi  :  Us  autres  huiles  que  j'ai  données  , 
sont  des  huiles  cosmétiques  de  la  dernière 
conséquence  pour  les  préparations  et  com- 
positions ,  et  dont  j'ai  traite  dans  cet  Ou- 
vrage. Il  ne  faut  pas  employer  une  de  c^s 
huiles  à  la  place  d'une  autre  ,  on  dérange- 
roit  l'effet  que  doivent  produire  les  compo- 
sitions. Chaquehuile  a  ses  vertus  particu- 
lières :  on  les  trouvera  détaillées  dans  les 
recettes-;  tout  y  est  étudie  et  précis  y  il  faut 
s'y  conformer. 


«  = 


CHAPITRE    XL  III. 

Des  Pommades  pour  tes  Cheveux, 

J_/FS  pommades  pour  les  cheveux  ,  sont 
d'un  usage  bien  plus  fréquent  que  les  essen- 
ces.  C'est  pourquoi,  après  avoir  donné  cel- 
les-ci, je  vais  m'appliquer  à  indiquer  com- 
ment il  faut  faire  celles-là.  Le  nombre  en 
est  grand  ;  mais  nous  ne  détaillerons  que 
les  principahs.  La  panne  de  porc  ,  la  graisse 
de  mouton  j  la  cire  blanche  et  jaune,  les 
huiles  d'amandes  et  de  bcn  ,  les  huiles  es- 
sentielles >  1  huile  au  jasmin^  les   fruits  k 

Pi 
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écorceSyCrc.  sont,  la  plus  grande  partis 
des  iiigrédiens  dont  sont  cjmposces  les 
pommades  pour  les  cheveux  ,  dont  ics  goûts 
sont  comme  une  partie  où  le  parfum  Brille 
le  plus  :  c'est  celle  à  laquelle  nouî  ferons 
le  plus  d'attention  pour  plaire  au  Public. 

Nous  commencerons  par  la  pommade  la 
plus  facile  et  la  moins  compliquée  pour  la 
recette;  et  nous  observeront  l'ordre  qui  con- 
vient,  jusqu'à  la  fin  :  ceux  qui  voudront 
faire  ces  pommades ,  auront  soin  de  suivre 
exactement  les  recettes,  et  de  ne  point  né- 
gliger le  manuel  :  l'un  et  l'autre  sont  abso-' 
himent  nécessaires  pour  avoir  de  belles  eî 
bonnes  pommades. 

Pommade  blanche. 

Prenez  douze  livres  de  panne  de  porc  y 
otez-en  les  peaux  et  les  fibres,  mettez  les 
tremper  dans  de  l 'eau  fraîche ,  pendant  huit 
ou  dix  jours ,  changeant  d'eau  deux  fois  par 
jour, soir  et  iiîatin-,  et  à  chaque  fois  maniez 
bien  votre  graisse  ,  et  pressez-la  pour  la 
purger  de  ses  impuretés  :  on  doit  purger  les 
graisses  dans  l'été  ,  en  quatre  jours  ,  parce 
que  la  chaleur  dilate  et  fait  sortir  le  sang  ; 
un  plus  long  tcms  seroit  nuisible. 

Faites  îa  même  chose  à  trois  livres  de 
graisse  de  mouton.  Pour  donner  de  la  fer- 
nie^ea  votre  pommade  ,  ocez-enles  peaux, 
et  mettez  la  trempera  part  pendant  huit  ou 
dix  jours  j  la  changeant  d'eau  deux  fois  par 
jour^  et  la  maniant  pour  la  ptirger  :  met- 
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tez  ensuite  l'une  et  l'autre  dans  un  mortier 
de  marbre  pour  les  piler  ensemble;  lavez- 
les  après  dans  trois  ou  quatre  eaux.  Si  vous 
voulez  que  la  pommade  soit  odorante  , 
après  l'avoir  lavée,  comme  j'ai  prescrit  , 
mettez  la  tremper  vingc-quatte  heures  dans 
l'eau  donc  vous  voudrez  qu'elle  ait  l'odeur  : 
il  faut ,  s'il  est  possible  ,  se  servir  de  1  eau 
que  l'on  a  distillée  en  faisant  les  huiles  es- 
sentielles ,  atm  de  la  disposer  à  recevoir  ce 
parfum.  En  mettant  cei:e  eau,  remuez  lorg- 
tems  avec  une  forte  spaïuîe  de  bois  ;  au  bouc 
des  vingt-quatre  heures,  tirez  voîre  pom- 
made, et  m^ettez-la  dans  un  bain-maris  , 
pour  la  faire  fondre  et  bouillir  ,  et  ensuite 
la  faire  cuire  :  puis  passez-la  au  travers 
d'une  ctamine  ,  au-dessous  de  laquelle  vous 
mettrcz'une  ten-ine  pleine  d'eau  ordinaire  , 
mais  claire  ,  si  votre  pommade  est  sans 
odeur  :  si  au  contraire  elle  doit  erre  odo- 
rante j  m.ettez  la  même  eau  dont  vous  vous 
êtes  servi  :  avant  de  la  mettre  sur  le  feu  ,. 
agitez-la  bien  fort-,  et  lorsqu'elle  sera  bien 
froide  et  blanche  ,  laissez-la  dans  la  mcme 
eau  jusqu'au  lendemain  \  si  l'eau  est  char- 
gée de  quelques  malpropretés,  otez  celle-ci 
pour  y  en  substituer  d'autre,  dans  laquelle 
vous  agit-c:rez  de  nouveau  la  pommade  5  et 
disposez-la  ensuite  dans  des  pots,  épan- 
chant bien  l'eau  ,  pour  qu'il  n'en  reste  point 
dans  la  pommade.  Elle  sera  blanche  et  aura 
delà  consistance  :  si  vous  voulez  quf-  votre 
pommade  ait  de  l'odeur  ^  incorporez  -  la  , 
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corr^me  nous  rihdiqucrons  aux  recettes  sui- 
vantes. Cette  pommade  est  la  base  de  tou- 
tes celles  propres  aux  cheveux.  11  faut  à 
toutes  purger  la  graisse  de  porc  et  celle  de 
mouton  ,  lorsqu  il  y  en  emrc;  souvent  on 
se  sert  de  la  cire  pour  donner  du  corps  à  la 
pommade  ,  ôter  le  dégoût  que  1  on  a  ordi- 
nairement pour  la  graisse  de  mouton  ,  pour 
pouvoir  incorporer  plus  facilemcntlcs  hui- 
les essentielles  que  l'on  est  oblige  d'y  met- 
tre ,  quand  le  cas  l'exige  ,  selon  les  re- 
cettes. 

Lorsque  Ton  fait  îa  pommade  ,  sur-tout 
pour  remployer  t^ut  de  suite  ,  il  faut  lui 
donner  le  degré  de  consistance  ,  selon  la 
saison  ,  c'est-à-dire  ,  la  faire  moins  ferme 
dans  l'hiver  que  dans  les  autres  saisons  i  et 
dans  l'été  lui  donner  tout  le  corps  qu'elle 
pourra  avoir  j  il  ne  s'agit  que  d'augmenter 
ou  de  diminuer  la  graisse  de  mouton  ,  oa 
celle  de  la  cire  ;  car  c'est  l'une  ou  l'autre 
qui  donne  le  degré  de  fermeté  qu'il  faut 
qu'elle  ait. 

Fommades  parfumées  aux  Huiles 
essentielles. 

Presque  toutes  les  pommades  ont  de  l'o- 
deur j  excepté  la  blanche,  composée  pour 
ceux  qui  détestent  les  parfums  -,  le  nombre 
en  est  petit.  Le  parfum  n'est  qu'un  soufre 
et  un  sel  volatil  ;  il  ne  dureroit  qu'un  ins- 
tant,  Cl  perdroit  avec  l'odeur  5a  vertu  ,  si 
J  art  n'avoir  trouvé  le  moyen  de  le  fixer. 
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Pour  les  poiTiT.acics  paraimccsaux  Iiuiles 
essentielles  ,  il  faut  premicrement  purger 
pendant  huit  ou  dix  jours  vos  graisses  de 
porc  et  ds  mouton  à  part  ,  en  les  maniant 
et  les  presiant  pour  en  ôrer  les  impuretés  ; 
et  faire  la  iriême  chose  chaque  soir  oac  vous 
changerez  l'eau  :  observez  toutes  k*s  fois  quis 
vous  mettrez  purger  les  graisses  ,  soit  de 
mouton,  soit  de  porc  ,  doter  riès-sor- 
gneusemenr  les  peaux  et  les  fibres  ,  parce 
que  les  parties  sansuincs  qui  y  sont  forte- 
ment attachées  ,  nuiroisn-:  à  la  blcncheur 
de  la  pommade. 

Comme  il  s'agit  ici  de  faire  des  pomma- 
des aux  huiles  esïeniielîes  ,  il  faut  ,  à  Ja  der- 
nière eau  ,  que  vcu5  mettiez  celle  qui  a  Je 
goût  de  la  quintessence  que  vous  voulez  in- 
corporer :  c'est- à-dire^une  deseaux  simiples, 
telles  que  je  les  ai  données  dans  ce  Traite  : 
elles  vous  seront  d'un  grnnd  secours  pcar 
l'introduction  de  vos  quintiV-scnccs  ,  cr  pour 
disposer  votre  pom.niadc  à  prendre  le  goût 
du  parfum  que  vous  lui  dcsdncz. 

Vos  "graisses  purgées  dans  ce;te  dernière 
eau  de  parfum_,  mettez  les  dans  un  vaisseau 
bien  propre,  soir  do  cuivre  bien  étamé, 
Gu  de  terre  neuve  vernissée,  ou  oui  ne 
serve  quà.  cet  usage  ,  sur  le  bain  marie  ou 
sur  celui  de  vapeur  ,  pour  faire  fondi-o^ct 
cuire  votre  pommade  :  par  cette  précaution 
vous  conserverez  à  la  pcn^madc  ia  blan- 
cheur qu'elle  doit  avoir  -,  et  elle  ne  prendra 
aucun  goût  contraire  par  l'impression  du. 
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feu  j  qu'il  faudra  ménager  ,  ce  quî  rendra 
rcpéradon  plus  longue  et  plus  rude  par  le 
n'ciiiment  presque  snns  relâche  de  la  spa- 
tule. Pour  la  blancheur,  lorsque  la  pom- 
rnade  est  cuire  ,  on  la  remet  dans  l'eau  :  je 
crois  qu'il  n'est  pas  besoin  de  recornman- 
der  de  passer  à  travers  l'étamine  la  pom- 
irac'e  bouillante;  chacun  sait  que  les  cho- 
ses grasses  s'épaississent  en  refroidissant ,  et 
çju  il  seroit  impossible  de  les  passer. 

Il  est  à  propos  de  remuer  avec  la  spatule 
la  pommade  passée  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
totalement  f  gce  ,  et  ensuite  la  îs.isser  jus- 
qu  au  lendemain,  pourvoir  si  elle  a  assez 
de  blancheur  •,  et  au  cas  qu'elle  n'en  ait 
pas  assez  ,  il  tant  changer  Teau  odorante 
et  en  remettre  de  la  m.cme,  en  l'sgifant 
centinuellement  avec  la  spatule  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  blanche  :  ce  qui  n'arrivera 
pas  si  vos  graisses  ne  sont  pas  assez  purgées. 
C'est  à  quoi  on  doit  absolum;ent  s'attacher, 
parce  que  la  pommade  est  plus  blanche  , 
plus  belle  ,  qu'elle  se  gardera  plus  Icng- 
lems  ,  et  qu'elle  sera  meilleure.  Ces  rai- 
sons sensibles  ne  seront  pas  contredites  ; 
elles  doivent  engager  ceux  qui  feront  des 
pcn  madcs  à  ne  les  pas  négliger. 

Faites  rendre  à  votre  pommade  l'eau 
qu'elle  pourroit  avoir  prise  en  la  remuant  j 
et  ciant  réduite  à  sa  propre  substance ,  vous 
incorp'-ucrez  votre  huile  essentielle  avec  la 
spatufe,  jusqu'à  ce  que  votre  mé'anee  soit 
bien  ii^corpori  y  et  que  vos  graisses  et  votre. 
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hiiiîe  essentielles  ne  fai^sent  qu'un  n^êne 
corps  :  alors  vous  la  mettrez  dans  des  pots 
de  fayance  bien  propres  ,  et  vous  la  con- 
serverez pour  i'usage. 

Voilà  les  principes  pour  faire  les  pomma- 
des parfumées  pour  les  cheveux  ;  sur-rouf 
pour  celles  qui  sonc  faites  avec  les  huiles- 
essentielles  :  nous  allons  entrer  dans  un  plus 
grand  dérail  ,  en  donnant  ies  recettes  de 
chacune  en  particulier. 

Pommade  à  l  Huile  essentielle  de  Cédrats 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  ; 
purgez  la  dans  l'eau  fraîche  après  avoir  ôté 
les  oeauxet  les  fibres,  en  la  changeant  Az\i-:& 
fois  par  jour  ,  pendant  huit  ou  dix  jours  ;, 
et  en  maniant  et  pressant  la  graisse. 

Vous  en  ferez  de  même  à  crois  livres  et 
demie  de  graisse  de  mouton  :  on  auc^mente 
la  quantité  Ac  graisse  de  mouton  A  cause 
de  l'huile  essenticlic  du  cédrat  ,  qui  entre 
dans  cette  pommade,  l.avcz  en  dernier  heu 
vos  graisses  dans  de  l'eau  simple  au  cédrat  , 
les  y  laissant  le  tems  prescrit  \  faites  les 
fondre  dans  un  bain-maric  ,  ou  sur  un  bain' 
de  vapeur  ;  vos  graisses  fondues  ,  laissez  les 
cuire  pendant  une  heure  et  plus ,  selon  l'ar- 
deur du  bain  où  votre  vaisseau  sera  placé  ;. 
étant  cuites,  vous  passerez  votre  pommad» 
toute  bouillante  à  travers  une  étr.irine,  dans- 
une  terrine  où  vous  aurez  mis  de  l'eau  sim- 
ple au  cédrat;  vous  remuerez  avec  la  spa- 
tule la  pommade^  juscju'à    ce  qu'elle  soiç. 

P(ï 


34^  Tfv  A  îtf; 

totalement  f.gée  ;  ensuite  vous  la  îaîssercx. 
<;lans  rcau  jusqu'au  Iciidemain  ,  pour  voir 
§i  la  pommade  est  bien  blanche-,  lavez- îa  et 
£gitez  -  la  dans  de  nouvelle  eau  de  cédras 
simple  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  blanche  ', 
alors  vous  jetterez  l'eau,  er  rendrez  îa  pom- 
made sèche,  de  façon  qu'il  ne  reste  plus 
que  îa  substance  graisseuse  :  votre  pommade 
çera  bonne  ^  et  vous  pourrez  y  incorporer 
douze  onces  d'huile  essentielle  de  cédrat  ; 
ce  que  vous  ferez  le  plus  promptement  qu'il 
sera  possible,  avec  une  spatule  de  bois  biea 
forte  i  et  lorsque  ce  mélange  ne  fera  qu'une 
même  consistarjcc  ,  vous  le  mettrez  sur  le 
champ  dans  des  poîs,  hs  conservant  et  les 
gardant  pour  l'usage. 

îî  faut  que  les  Parfumeurs  pèsent  les  poîj 
Yuides  ,  pour  en  taire  îa  tare*,  ensuite  qu'ils 
les  pèsent  pleins ,  qu'ils  marquent  de  plu5 
ce  qu'il  y  a  de  pommade  ,  franc  de  tare;, 
pour  satisfaire  le  public  ,  et  pour  régler  Is 
prix  qu'il  faut  la  vendre. 

Fûmmade  à  l'huile  essentielle  de  Eer- 
gavioîte. 

Préparez  huit  livres  de  graisse  de  poi-c 
et  trois  livres  de  graisse  de  mot: ton,  comme 
cidcsïus  à  la  pomniade  du  cédrat  ,  et  à  la 
dernière  eau  ;  jettez-les  dans  de  l'eau  sim- 
ple à  la  bergamotte  :  après  y  avoir  bien 
lavé  vos  graisses,  mettez-les  dans  un  vais- 
seau ,  et  faites  les  cuire  au  bain-maric  , 
ju.sou'à  ce  que  les  graisses, soient  bien  foîj- 
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dues  et  cuites  :  alors  passez  la  pommade  par 
l'éramine  ,  dans  une  terrine  cù  vous  aurez 
mis  de  l'eau  à  la  bcrgamotre  en  eau  sim»- 
pie  ;  remuez-la  avec  la  spatule  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  figée,  et  laissez-la  dans  cette 
eau  jusqu'au  lendemain  ,  pour  voir  s'il  faut 
continuer  à  la  laver  dans  d'autre  eau  ,  ce 
que  vous  ferez  ,  s'il  en  est  besoin.  Faites 
bien  égoutter  son  eau  ,  et  ensuite  incorpo- 
rez-y avec  diligence,  huit  onces d  huile  es- 
sentielle à  la  bergamotte  ;  et  lorsque  tout 
aura  une  bonne  consistance  ,  vous  le  met- 
trez dans  vos  pots  couverts  à  l'ordinaire.  • 

Comqie  la  bergamotte  foisonne  ,  nous 
ïi'en  avons  m,is  que  huit  onces  :  voilà  pour- 
quoi nous  avons  diminué  la  graisse  cJe 
mouton.  Dans  toutes  les  pommades  où 
vous  mettrez  de  l'huile  ,  il  faut  mettre  Je 
double  de  gfaisse  de  mouron  :  quand  je 
dis  le  double  de  plus  ,  j'er.tcnds  le  double 
de  la  quantité  d-e  l'huile  qu'on  mcrtra,  sans 
prcjudicier  au  quart  qu'il  faut  peur  incor- 
porer avec  la  graisse  de  porc. 

Pommade  à  V Huile  essenrlclle  d'Orange, 

Prenez  huit  livres  dégraisse  de  la  panne 
de  porc ,  et  quatre  livres  de  graisse  de  mou- 
ton \  lavez- les  à-  part  ;  paîtrisscz-les  ,  com- 
me j'ai  dit  ci-dessus  :  c]uand  elles  auront 
été  bien  nettoyées  ,  et  qu'elles  seront  deve- 
nues, blanches  ,  mettez  les  dans  de  l'eau  de 
fleur  d'orange.  Cette  eau  dispose  czs  grais- 
ses à  rçcevoir  le  parfunî ,  qui  doit  être  coi»* 
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iDuniqué  pnr  l'huile  essentielle.  Faîtes- les 
fondre  ensuite  :  quand  elles  seront  cuites  , 
passez-les  à  travers  l'étamine  ,  ks  recevant 
dans  une  terrine  ,  dans  laquelle  vous  aurez 
mis  de  l'eau  de  fleur  d'orange.  Avec  tous 
ces  soins ,  votre  pommade  sera  blanche  : 
mais  vous  ne  pourrez  en  connoître  la  blan- 
cheur que  le  lendemain  ;  si  elle  ne  Tctoit 
pas  autant  que  vous  pourriez  désirer  ,  la- 
vez-la derechef,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  soit  ; 
égouttez  la  ensuite  ,  et  incorporez-y  une 
livre  d'huile  essentielle  d'orange ,  obser- 
vant de  remuer  bien  vîre avec  votre  spatule 
pour  empêcher  la  dissipation  du  parfum  ; 
et  vous  la  garderez  dans  des  pots  de  fayance 
ou  de  verre  ,  pour  vous  en  servir. 

Remarquez  que  pour  faire  la  pommade 
aux  essences  ,  on  met  la  moitié  de  la 
graisse  de  mouton  ,  comme  on  voit  par 
cette  dernière  ,  à  cause  de  la  livre  d'huile 
essentielle ,  qui  rendroiî  cette  pommade 
trop  molle,  si  on  n'en  mettoit  que  le  quart  ; 
il  faut  suivre  cette  règle  à  toutes  les  pom- 
mades parfumées  aux  essences. 

Pommade  à  Vhuile  essentielle  ef orange  de 
Portugal, 

Lavez  huit  livres  de  graisse  de  porc; 
et  trois  livres  et  demie  de  crraisse  de  mouton , 
changeant  soigneusement  d  eau  soir  et  ma- 
tin ,  pendant  huit  ou  dix  jours  ,  tems  qu'il 
faut  pour  blanchir  vos  graissts  :  observant 
^e  le>  manier  erpresser  chaque  fois ,  pour 
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qu'elles  acquièrent  la  blancheur  et  la  pro-- 
preté  qui  leur  sont  ncctssaires  :  lavez  -  les 
ensuite  dans  des  l'eau  d'orange  de  Portu- 
gal ,  distillée  en  eau  simple  i  le  lendemain 
vous  ferez  fondre  vos  graisses  dans  le  même 
vaisseau  ,  au  bain- marie,  ou  au  bain  de 
vapeur,  et  vous  les  ferez  passer  à  travers 
l'ctnmine  ,  dans  une  terrine  où. il  y  aura 
d<;  l 'eau  d'orange  de  Portugal  \  vous  remue- 
rez continuellement  la  pommade  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  figée.  Le  lendemain  vous  en 
verrez  la  blancheur  :  et  après  1  avoir  e'gout- 
tc'e ,  vous  l'incorporerez  avec  douze  onces 
d'huile  d'orange  de  Portugal  ,  observant  de 
de  remuer  promptement  j'arles  raisons  sus- 
dites ;  le  tout  réduit  en  une  même  consis- 
tance ,  vous  les  garderez  dans  des  pots  de 
verre  ou  de  fayance  bien  couverts. 

Pommadi  à  Hiuile  essennelle  du  Limon, 

Faites  tremper  dans  de  l'eau  ordinaire  3. 
huit  livres  de  graisse  de  porc  ,  et  trois  li- 
vres trois  quarts  de  graisse  de  mouron  :  et 
après  les  avoir  lavées,  comme  j'ai  dit  ,  et 
changeant  d'eau  soir  et  matin  ,  vous  \zs 
mettrez  dans  de  l'eau  de  limon  distillée  à 
l'eau  simple  ,  pour  les  faire  fondre  au  bain- 
marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  ,  et.  les  faire 
passer  à  travers  l'étamine  ;  les  recevant  dans 
une  terrine  dans  laquelle  vous  aurez  mis  de 
cette  eau  de  limon  \  agitez  votre  pommade 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  hgée  i  laissez  la  jus- 
qu'au lendemain ,  pour  connoître  si  elle  est: 
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assez  blanche  :  égoutrez-la  ensuite  ,  et  irr- 

eorporez-y  quatorze   onces  d'huile  cssen- 

tieile  de  limon. Lorsqu'elle  aura  une  bonne 

consistance,  mettez-la  dans  des  pots  bien 

couverts. 

Pommade  au  Citron  ,    ou  à  son  huile 
essentielle. 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  , 
et  quarre  livres  de  celle  de  niouton  :  quand 
■  elles  auront  été  lavées  et  changées  d'eau  ,. 
comme  j'ai  prescrit  ,  qu'elles  auront  été 
fondues  et  passées  par  l'craminc  ,  et  que  la 
pommade  aura  acquis  la  blancheur  néces- 
saire ,  vous  y  incorporerez  une  livre  de 
quintessence  au  citron  ,  avec  les  précau- 
tions que  j'ai  marquées,  et  vous  la  mettrez, 
dans  des  pots  que  vous  couvrirez  ,  pour 
vous  en  servir  dans  le  besoin. 

Fcnwiadeâ  l'huile  essentielle  des  six  Fruits 
à  e cor  ce. 

Pour  faire  la  même  quantité  de  cette- 
pommade  que  de  la  précédente ,  il  faut  sui- 
vre ce  qui  est  prescrit  comme  pour  les  au- 
tres ,  observant  seulement  de  mettre  les 
graisses  ,  quand  elles  auront  été  bien  net- 
toyées^ dans  de  l'eau  distillée  d'un  de  ces 
fruits  ,  aussi  bien  que  lorsqu'elles  auront 
passé  par  l'éram^ine  5  incorporez-la  pom- 
inadc  avec  tous  les  soins  prescrits  ,  dans 
ces  huiles  réunies  ,  en  mettant  de  cédrat  , 
deaxoncss}  de  celle  debergamotte,  une 
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once  SIX  gros  ;  orange  ,  deux  onces  six  gros  ; 
orange  de  Portugal  ,  d.ux  onces  ;  limon  , 
deux  onces  trois  gros  ;  citron  ,  deux  onces 
sept  gros  :  toutes  ces  huiles  ensemble  font 
quatorze  onces. 

Ces  pommades  seront  d'un  prix  modère  , 
et  d'une  odeur  agréable.  Je  n'ai  donné 
qu'une  recette  mélangée  ,  la  croyant  suffi- 
sante ,  parce  qu'il  sera  facile,  en  niclant 
ensemble  ces  fruits  ,  de  calculer  leur  effet  , 
selon  le  nombre  que  l'on  en  mettra.  On 
peut  employer  plus  ou  moins  de  graisse  de 
mouton  ,  selon  le  plus  ou  le  moins  de  fer- 
meté que  l'on  voudra  donner  à  la  pomma- 
de ;  les  anciens  ne  la  faisoient  <![u'avec  1-a 
graisse  de  porc  simplement  :  on  peut  faire 
de  même  si  on  juge  à  propos. 

Plusieurs  mettent  de  la  cire  en  place  de 
la  graisse  de  mouton  :  cette  méthode  est 
très  bonne  ,  en  ce  que  la  pomm^ade  n'est 
pas  sujette  à  sentir  le  suif  en  la  gardant  :  ce 
qui  arrive  presque  toujours  malgré  les  pré- 
cautions que  l'on  prend  pour  laver  la  grais- 
se. Comme  la  cire  est  plus  ferme  ,  il  en 
faut  moins  ;  de  sorte  que  sur  huit  livres  de 
porc  ,  comme  aux  recettes  précédentes ,  on 
ne  met  qu'une  livre  de  cire  ;  pour  lier  et 
donner  un  corps  de  pom.made  aux  huiles 
essentielles  ,  on  mettra  autant  de  cire  qus 
d  huile  •-,  et  on  pourra  réduire  ou  augmen- 
ter Ja  cire  ,  à  proportion  du  corps  que 
l'on  voudra  donner  à  la  pomm.ade  :  on  peut 
même  se  dispen'ier  d'en  mettre  dans  l'hiver, 
mais  non  dans  i'ctc. 
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Poui*  donner  plus  d'odeur  à  la  pomma- 
de ,  il  faut  augmenter  l'huile  essentielle  ^ 
en  mettant  autant  de  cire  ,  que  de  quintes- 
sence :  dans  ce  cas ,  on  ne  doit  pas  emplo- 
yer de   graisse  de  mouton. 

Quand  on  se  sert  d^  cire  ,  il  ne  faut  pas 
mettre  d'eau  dans  la  terrine  ;  on  passera 
la  pommade  fondue  ,  parce  qu'il  faut  qu'- 
elle refroidisse  par  degrés,  en  tournant  con- 
tinuellement ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  froide  j 
autrement  il  se  formeroit  des  grumclors  , 
qu'on  seroit  obligé  de  broyer  dans  un  mor- 
tier de  marbre ,  pour  rendre  la  pommade 
telle  qu'elle  doit  être.  Cette  circonstance 
est  essentielle,  et  je  conseille  de  r.e  pas  l'ou- 
blier ,  toutes  les  fois  que  l'on  eniploiera  de 
la  cire.  Après  cts  précautions ,  on  peut  la 
laver  dans  l'eau  distillée.  Pour  rendre  ce  ina- 
nuel  plus  familier,  je  vais  donner  celles  qui 
me  restent  aux  huiles  essentielles  ,  mettant 
en  recette  la  cire  à  la  place  de  la  graisse  de 
mouton.  On  peut  les  taire  d'une  façon  ou 
de  l'autre  ,  selon  la  qualité  qu'on  voudra^ 
donner  à  la  pommade. 

Pommade  au  Romarin  ,  ou  à  son  huile 
essentielle. 
Lavez  huit  livres  de  graisse  de  porc  > 
ôtez-en  les  peaux  ,  et  changez  d'eau  àtvvi. 
fois  par  jour  ,  pendant  huit  ou  dix  jours  : 
maniez-lcs  ,  et  pressez  les ,  comme  j'ai  dit 
ci-dessus  j  cela  fait,  lavez  les  pour  la  der- 
nière fois  dans  de  l'eau  de  romarin  ,  qui  est 
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venue  à  îa  distillation  avec  les  huiles  essen- 
tielles^ les  laissant  dans  cette  eau  l'espace 
de  douze  heures  '■>  mettez- les  ensuite  dans 
une  terrine  pour  les  faire  fondre ,  y  ajou- 
tant deux  livres  de  cire  :  Je  tout  étant  fondu, 
passez-le  à  travers  i'ctamine  ,  dans  une  ter- 
rine, remuant  continuellement  jusqu'à  ce 
que  cette  pommade  soit  bien  froide  ;  la- 
vez-Ia  ensuite  dans  îeau  deromirin,  égout- 
tez-Ia  i  et  quand  elle  sera  à  sec  ,  mêlez  -  y 
une  livre  d  huile  essentielle  de  romarin  , 
que  vous  incorporerez,  le  plus  promptc- 
ment  qu'il  sera  possible  ,  et  vous  la  serrerez 
dans  des  pots  de  verre  ou  de  fayance,  ob- 
servant de  les  tenir  toujours  bien  couverts. 

Fommade  au   Thym  ,   ou  à  son  huile- 
essentielle. 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  : 
étant  bien  purgées ,  lavez-les  dans  de  l'eau 
distillée  ,  pour  tirer  la  quintessence  de 
thym  ,  et  laissez-les  pendant  douze  heures; 
ensuite  faires-les  fondre  ,  y  ajoutant  deux 
livres  de  cire  ;  passez-les  j  et  quand  cette 
pommade  sera  refroidie  ,  lavez-la  avec  une 
nouvelle  eau  de  thym  ,  et  ensuite  vous  y 
incorporerez  une  livre  d'huile  essentielle 
de  thym  ,  et  vous  la  mettrez^dans  des  pots 
bien  couverts. 

Pommade  â  l'huile  essentielle  de  serpolet,, 

Faites  purger  huit  livres  de  graisse  de 
porc  5  et  lavez  les  pour  la.  dernière   fois 
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dans  de  l'eau  de  serpolet  ,  qui  aura  été 
tirée  ,  avec  son  huile  essentielle  ,  par  l'a- 
lambic i  mettez  fondre  vo:re  graisse,)'  ajou- 
tant deux  livres  de  cire  neuve  :  îc  tout  étarvt 
bien  fondu  ,  passez- le  à  travers  une  éta- 
mine  ,  et  remuez  jusqu'à  ce  qii'îl  soit  tota- 
lement froid  ;  lavez  ensuite  ccte  oomma- 
de  dans  de  l'eau  de  serpolet;  et  quand  vous 
Taurez  bien  égouttce  ,  vous  y  incorporerez 
une  livre  d'huile  essentielle  de  serpolet ,  es 
vous  la  garderez  dans  des  pots. 

Pommade  à  la  Fleur  d  Orange. 

Cette  pommade  ne  peut  pas  se  faire  à 
l'huile  essentielle,  à  cause  de  la  recette  da 
ncroly.  Pour  y  incorporer  le  parium  ,  on 
emploie  la  fleur  même  ,  que  l'on  passe 
quatre  fois  sur  le  feu  ,  ce  qui  est  cause 
que  plusieurs  qui  font  cette  pommade  , 
li 'emploient  uniquement  que  la  graisse  de 
porc  ,  sans  cire  ,  ni  graisse  de  mouton  \ 
et  que  les  autres  n'en  mettent  que  la  moitié 
de  la  quantité  qu'il  en  faut  aux  recettes 
précédentes.  Je  vous  donne  la  recette  oà 
on  ne  met  point  de  cire,  ni  de  graisse, 
que  celle  de  porc  :  zt\.\^  qui  la  voudront 
plus  ferme  ,  y  mêleront  ,  ou  cire  ,  ou 
graisse  de  mouton  ,  selon  qu'ils  jugeroiK 
à  propos  ;  observant  ce  qui  convient  , 
lorsqu'on  fait   ce  mélange. 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  , 
bien  purgée  et  bien  blanche  \  lavez- les  dans 
l'eau  superfine  de  fleur  d'orange  ,   ensuiiî 
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n^ettcz  une  livre  de  fleur  d  orange  éplu- 
chée ,  dans  Hn  mortier,  y  mêlant  la  graisse  , 
en  les  pilant  ensemble  •,  ensuite  mettez  le 
tout  dans  un  vaisseau  de  terre  vernissé  ,  ou 
de  cuivre  nouvellement  écamé  ,  au  bain- 
marie  ,  ou  de  vapeur,  pour  l?s  faire  tondre 
et  bouillir  ,  jusqu'à  ce  que  la  ileur  d'orange 
ne  surnage  plus  sur  la  graisse  ;  alors  passez- 
Ja ,  et  laissez-la  refroidir  :  faites  trois  fois 
la  même  opération  ;  et  à  la  quatrième  , 
mettez  quatre  livres  de  fleurs  d'orange  , 
telle  que  la  précédente  ;  vous  mêlerez  le 
tout  avec  votre  pommade  ;  faites-la  fon- 
dre et  bouillir,  y  ajoutant  trois  demi-sep- 
tiers  d'eau  superflue  de  fleur  d'orange  ;  et 
lorsque  vos  fleurs  se  précipiteront  dans  la 
graisse  ,  et  qu'elles  ne  surnageront  plus  , 
vous  la  tirerez  du  bain  ',  la  passerez  à  tra- 
vers une  étamine  ,  dans  une  terrine  ;  quand 
elle  sera  parfaitement  froide  ,  vous  ferez 
un  trou, pour  épancher  l'eau  qui  sera  au  fond 
de  la  terrine-,  et  lorsque  1  eau  sera  bien 
cgouttée,  vous  mettrez  votre  pommade  dins 
des  pors  de  verre  ou  de  fayance  ,  bouchés 
à  1  ordinaire,  pour  en  faire  usage  au  besoin. 
Cette  pommade  plaît  et  règne  ;  on  ne 
peut  la  faire  en  tout  tems ,  comme  les  pré- 
cédentes ;  il  faut  absolument  faire  dans  la 
saison  ce  qu'on  en  peut  consommer  le  reste 
de  l'année  ,  et  y  apporter  beaucoup  d'at- 
tention ,  alîn  qu'elle  ne  dégénère  pas  ,  es 
<^ui  causeroit  du  dommage  à  un  marchand  : 
les  pommades  nouvelles  sont  toujours  meil- 
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Icures  que  les  anciennes  ;  il  faut  encore 
grîrder  les  pommades  dans  nn  endroit  sec  , 
et  à  l'abri  des  grandes  chaleurs. 

La  pommade  à  la  fleur  d'orange  résiste 
plus  que  celles  qui  sont  faites  avec  d'autres 
fleurs ,  telles  que  la  jonquille ,  la  tubéreuse 
et  le  jasmin  ,  qu'il  faut  également  garder 
coûte  l'année  ,  comme  la  fleur  d'orange. 

Pommade  à  la  Jonquille. 

Cette  fleur  est  in2rate  au  travail  :  c'est 
pourquoi  cette  pommade  est  trcs  -  encre. 
Pour  la  bien  faire  ,  et  qu'elle  conserve  ,  en 
la  gardant  ,  l'odeur  de  jonquille  ,  comme 
la  jonquille  même  ,  prenez  huit  livres  de 
graisse  de  porc  ,  ôrez-en  routes  les  peaux  ce 
les  fibres  j  mettez-la  dans  de  l'eau  de  fon- 
taine bien  claire  ,  la  changeant  toutes  les 
douze  heures,  c'est-à-dire  ,  soir  et  matin  , 
pendant  cinq  jours ,  la  paîtrissant  avec  les 
mains  ,  et  la  pressant  bien  chaque  fois  que 
vous  changerez  d'eau  :  au  bout  de  cinq 
Jours,  mettez-la  dans  de  l'eau  superfine  i 
faites  comme  il  est  dit,  au  Chapitre  des 
eaux  simules  ;  vous  ferez  les  mêmes  opéra- 
tions pendant  cinq  jours  ,  avec  ladite  eau 
superfine ,  en  changeant  de  cette  eau  deux 
tois  par  jour  ,  maniant  aussi  la  graisse  ,  et 
la  pressant,  afin  de  la  purger  de  ses  impu- 
retés ,  et  la  disposer  à  recevoir  l'impression 
de  l'odeur  de  la  jonquille,  quand  elle  sera 
avec  la  fleur  même  ;  après  avoir  ainsi  pré- 
paré votre  graisse ,  vous  la  mettrez  dans  un 
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mortier  ,  avec  demi-livre  de  jonquille  ; 
pilez  les  ensemble,  et  mettez- les  tondre 
avec  une  livre  de  cire  jaune  ,  dans  le  bain- 
marie  ;  et  lorsqu'elle  bouillira  ,  vous  ajou- 
terez une  autre  demi- livre  de  fleurs  de  jon- 
quille, sans  être  pilées,  et  vous  continuerez 
l'cbullition  ,  jusqu'à  ce  que  czs  lîears  ne 
puissent  plus  se  tenir  sur  la  graisse  ;  alors  , 
vous  la  passerez  à  l'étamine  ,  et  la  laisserez 
refroidir  :  étant  froide  jusqu'au  fond  ,  vous 
mettrez  de  nouveau  la  pommade  dans  ua 
mortier  avec  demi-livre  de  nouvelles  fleurs; 
le  tout  étant  pilé  ensemble  ,  vous  la  remet- 
trez sur  le  feu  ;  et  lorsqu'elle  bouillira, vous 
y  mettrez  demi-livre  de  fl.^urs  ,  sans  être 
pilées  ,  comme  la  première  fois  ,  passez  à 
l'ctamine  :  les  fleurs  se  précipitant  dansJa 
graisse  ,  vous  ferez  une  troisième  opéra- 
tion comme  les  deux  premières  i  à  la  qua- 
trième ,  vous  battrez  dans  le  mortier,  avec 
la  pommade  ,  deux  livres  de  fleurs  de  jon- 
quille ,  et  vous  la  mettrez  derechef  dans 
un  vaisseau  ,  pour  la  faire  fondre  et  ache- 
ver de  cuire  au  bain- marie  ;  lorsqu'elle 
bouillira  ,  vous  mettrez  une  chopine  d'eau 
superfine  de  jonquille  ,  que  vous  ferez 
bouillir  tout  ensemble  ,  jusqu'à  ce  que  vos 
fleurs  disparoissent  ,  et  que  votre  pommade 
soit  cuite  \  vous  la  passerez  et  la  remuerez 
avec  la  spatule,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  figée, 
ensuite  vous  la  laisserez  bienrefroidir^pour 
lui  laisser  prendre  la  fermeté  qu'elle  doit 
avoir;  vous  ferez  cgouiter  le  peu  d'eau  qu'il 
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y  aura  ;  quand  la  pommade  sera  parfaite- 
ment cîioLittée  ,   vous  la  metirez  dans  de;  - 
pots  bien  propres  ,  soit  de  verre  ou  de  ra- 
yance  ,  les  couvrant ,  et   les  gardant  pour 
l'usage. 

Cette  pomiTiade  a  un  parfum  admirable  ; 
la  taçon  en  est  longue  ,  et  le  tems  pour  la 
faire  ,  est  très-court  ;  il  faut  profiter  de  la 
saison,  par  rapport  à  la  bonté  de  cette  fleur, 
et  à  son  prix.  Au  commencement  ,  il  n'est 
pas  possible  de  l'employer  ,  de  même  qu'à 
la  fin  ,  à  cause  de  *a  rareté  ,  qui  en  fait  le 
prix  excessif:  j'entends  la  jonquille  double, 
qu'il  faut  employer,  pour  avoir  quelque 
chose  de  partait  -,  la  pommade  a  la  jon- 
quille simple  ,  est  bonne  ,  mais  beaucoup 
inférieure  à  la  jonquille  double. 

La  cire  jaune,,  incorporée  avec  les  Heufs  , 
est  meilleure  que  îa  cire  blanche  ,  parce 
qu'elle  a  un  petit  parfum  musqué  ,  qui  aide 
à  faire  sortir  l'odeur  Ats  fleurs  ,  sans  mé- 
lange d'autre  goût  ;  la  cire  jaune  sympa- 
thise avec  toutes  les  fleurs;  en  examinant 
son  origine  ,  on  n'en  doit  pas  erre  sur- 
pris ;  on  est  cependant  quelquefois  obligé 
de  se  servir  de  la  cire  blanche  avec  les 
fleurs  ,  lorsqu'il  s'agit  de  faire  de  la  pom- 
made blanche  :  nnais  il  faut  avoir  attention 
d'en  mettre  moins  que  de  îa  jaune  ,  étant 
moins  onctueuse.  On  peut ,  selon  le  degré 
de  fermeté  qu'on  veut  donner  à  cette  pom- 
made ,  supprimer  totalement  la  cire  ,  ou 
la  cliininuer   d'une  partie  ,  si  on   la  veut 

moins 
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moins  feraie  j  si  au  contraire  on  la  veut 
plus  terme,  pour  la  mettre  au  point  que 
l'oi-i  voudra  ,  on  l'augmentera  d'un  quart  , 
ou  d  uiî  tiers  ,  ou  de  la  moitié,  jusqu'à 
-doubler  la  quantité  de  cire  qui  est  à  cette 
recette. 

Pommade  à  la  Tubéreuse, 

Cette  pommade,  moins  en  usage  que  les 
précédentes  ,  a  ses  amateurs  ,  qui  la  prêtè- 
rent à  toute  autre  j  elle  se  fait  comme  celle 
à  la  fleur  d'orange  :  mais  comme  aux  llcurs 
l'ai  donné  l'eau  ds  fleur  d'oranj^c  ,  s?ns 
fnêiange  ,  sans  cire  et  graisse  de  mouton  , 
et  que  j'ai  donné  la  jonquille  avec  la  cire  » 
je  vais  donner  celle-ci  avec  la  graisse  de 
rnoiitoN, 

Pour  la  bien  faire  ,  prenez  huit  livres  de 
graisse  de  porc  ,  et  une  livre  et  demie  de 
celle  de  mouton  ,  bien  purgées  ;  lavez  les 
<lv'ux  ou  trois  fois  dans  de  l'eau  superfine 
(ie  tubéreuse  ,  mettez  les  ensuite  dans  un 
mortier  de  marbre,  avec  une  livre  de  fleurs 
de  tubéreuse  ;  pilez-les  ensemble  ,  et  faites- 
les  fondre  et  bouillir  au  bain-marie  ,  jus- 
qu'à ce  que  vos  fleurs  tombent  dans  la 
graisse  ;  alors  passez  le  tout  ,  et  laissez- le 
refroidir  ;  vo  is  ferez  la  même  chore  pendant 
trois  fois  ;  et  à  la  quatrième  ,  vous  mettrez 
dans  le  mortier  ,  avec  vds  graisses  ,  quatre 
livres  de  fleurs  de  tubéreuse  ,  pour  être 
pilécs-,  faites-les  tondre  ensuite ,  et  mettez-y 
une  chopine  d'eau  superfine  de  tubéreuse  ^ 
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lorsque  vos  Heu^-s  seronr  plongées  dans  la 
c;raisse  ,  et  que  la  pommade  sera  assez 
cuite  ,  vous  la  passerez  dans  l'ctamine  ,  et 
la  laisserez  bien  refroidir  :  ensuite  vous 
ferez  tacilement  sortir  1  eau  ,  en  Faisant  un 
trou  jusqu'au  fond  de  la  terrine  i  l'eau  sor- 
tie,vous  mettrez  la  pommade  dans  des  pots, 

vows  la  couvrirez  à  l'ordinaire,  et  la  j^arde- 

o 

rez  pour  vous  en  servir. 

Pommade  au  Jasmin. 

Prenez  quatre  livres  de  graisse  de  porc  , 
exactement  purgée,  mettez  les  fondre  dans 
une  terrine  neuve  de  terre  vernissée  ,  avec 
deux  livres  de  cire  jaune  ,  au  bain-marie; 
et  lorsque  vous  verrez  que  ce  m.êlange  sera 
cuit,  passez  le  dans  une  terrine  ,  remuant 
avec  la  spatule,  jusqu'à  ce  que  la  pommade 
soit  froide  ,  à  cause  de  la  cire  -,  lorsque  la 
pommade  sera  froide  ,  vous  la  passerez  en 
S!x  parties ,  mctîant  chacune  dans  un  plat 
différent-,  couvrez  votre  pommade  de  jas- 
min nouvellement  cueilli ,  et  mettez  ensuite 
un  autre  plat  pour  les  couvrir  :  faites  en 
sorte  que  le  couvercle  ne  touche  pas  vos 
fleurs  :  vos  six  plats  ainsi  garnis  ,  vous  les 
laisserez  six  heures  en  repos  ,  au  bout  du- 
quel tems  ,  vous  ôtercz  vos  fleurs  adroite- 
ment,  afin  qu'elles  n'enlèvent  pas  la  pom- 
made :  vos  Heurs  ôcées,  vous  remuerez  bien 
la  pommade  avec  une  spatule  ,  et  mettrez 
dessus  une  couche  de  nouvelles  Heurs  ,  que 
vous  couvrirez  comme  la  première  fois  : 
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laissez  les  de  mciTie  six  heures  ,  e*  faites  ds 
même,  jusqu'à  la  douzième  fois  ,  que  votre 
pommade  aura  suiHiamment  d'odeur  ,  si  les 
rieurs  sont  nouvellem'ent  cueillies  ,  et  qu'el- 
les soient  odorantes.   Réunissez  ces  parties 
de  pommade,  et  mêlez -les  bien  avec  la  spa- 
tule ,  en  y  incorporant  de  bonne  essence 
au  jasmin  ,  que  vous  mettrez  petit  à  petit  , 
jusqu'à  ce  que  la  pommade  soit  au  point  où 
vous  la  desirez,  pour  le  plus  ou  le  moins  de 
fermeté  :  alors  vous  ia  mettrez  dans  vos  pots 
de  fayance  ou  de  verre,  vous  la  boucherez 
bien  à  l'ordinaire  ,  et  la  garderez  pour  l'u- 
sage.   • 

Comme  la    bonté  de    cette  pommade  , 
ainsi  que  les  autres  ,  consiste  en  ce  que  son 
parfum  se  conserve  sans  altération,  il  seroit 
à  propos  ,  si  vous  avez  de  bonnes  Heurs  en 
abondance  et  trcs-cdorantes,  de  faire  vous- 
même  ,  au   même   tems  ,    votre  huile  an 
jasmin  ;  alors  vous  serez  assuré  qu'elle  sera 
nouv^die  :  faites  la    avec   l'huile  de  ben  , 
qui  est  essentielle  ,  sur- tout  pour  conserver 
la.  pommade.  Pour  la  faire^  ayez  du  cotoa 
en  rame,  sans  être  filé,  comme  il  est  soe- 
tant  de  sa  coque ,  imbibez-le  dans  de  l'huile 
de  ben  ,  mettez-le  ensuite  par  peloton  ,  ou 
dans  chaque  écuelle  defayance:  une  do  :- 
zainc  suffit   ;    couvrez  ce  peloton  de  rieurs 
de  jasmin  ,  et  ensuite  ,  de  son  couvercle  : 
six  heures  après  ,  changez  de  fleurs,  et  ainsi 
toutes  les  six  heures,  jusqu'à  ce  que  votre 
c  oiOH  imbibé  ait  partaiiement  1  odeur  da 

Q  i 


3  <J  4  Traité 

jasmin  ,  lorsqu'il  est  dans  tonre  îa  force  ; 
pressez-la  pour  exprimer  ]'hui!e  ,  auc-  vous 
pourrez  alors  incorporer  avec  la  pommade: 
S!  les  fleurs  ne  sont  pas  assez  odorantes,  il 
faut  employer  par  préférence  ,  l'huile  de 
jasmi^i  d'Espagne  ou  d  Italie. 

Pommade  d'halle. 

Ces  pofnmades  sont  les  meilleures  dont 
on  puisse  se  servir ,  sur-  tout  celles  Ac$  fruits 
à  ccorce  :  en  voici  le  manuel  et  la  recette. 
Il  scroit  à  souhaiter  que  ces  fruits  fussent  à 
meilleur  compte  ,  pour  pouvoir  les  tra- 
vailler, sur- tout  le  cédrat  et  la  bcrgamotte  : 
pour  les  autres  fruits  ,  comme  les  oranges, 
les  lys,  les  limons  et  les  citrons ,  on  peut  les 
employer:  et  les  pommades  que  vous  ferez, 
en  suivant  les  recettes,  seront  tout  au  moins 
aussi  bonnes ,  et  à  meilleur  compte  que 
celles  que  vous  ferez  venir  d  Italie. 

Pommade  et  Italie  au  cédrat. 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  , 
bien  purgée  ,  mettez- la  dans  une  terrine 
«cuve  vernissée  ,  ou  dans  un  vaisseau  de 
cuivre  nouvellement  ctamé  ,  pour  la  faire 
fondre  avec  une  livre  de  cire  jaune  ;  lors- 
qu'elle sera  fondue  ,  vous  la  passerez  dans 
rétamine  ,  la  laisserez  refroidir  j  ensuite 
vous  la  laverez  dans  cinq  ou  six  eaux  de  cé- 
drat ,  en  eau  simple  ;  cejle  qui  est  venue 
avec  les  huiles  essentielles,  est  la  meilleure  ; 
après  avoir  bieiî  lavé  la  pommade  ,  et  l'a- 
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x'oir  Sien  agitée  ,  vous  épancherez  Teau  à 
fond  ■■,  alors  choisissez  cinquante  -  q-^atre 
ccvlrars  ,  (  il  en  faut  six  pour  une  livre  de 
rratièr;  )  qui  «oirnr  dans  leui'  par  taire  ma- 
turité ,  d'un  bon  parfum  ,  riches  en  couleur 
et  d'une  bonne  grosseur  :  ce  choix  fait  , 
ayez  une  râpe  à  ssjcrc  bien  blanche,  et  râpez 
toute  la  superficie  de  vos  cédrats-,  c'est  à- 
d.re,  tout  ce  qu  il  y  a  d'huile  essentielle  J 
ce  qui  est  facile  à  connoître  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire,  tout  ce  qui  est  jaune,  ne  laissant 
que  le  blanc  de  ce  fruit  ,  et  coupant  les 
endroits  creux  où  la  râpe  ne  pourroit  at- 
teindre :  lorsque  tout  sera  râpé  ,  u^ê'ez-îe 
ensemble,  et  couvrez  -  le  pendaiif  vir^:- 
qua:re  heures  ;  faites  fondre  ensuite  cette 
pommade,  au  buin- marie  ,  et  passez-la  à 
travers  de  létamine  ,  dans  une  terrine,  et 
remuez  la  pommade  ,  jusqu  à  ec  qnVllç 
soit  bien  figée  :  ensuite  laissez  la  reh-oidir 
à  fond  ,  jusqu'au  lendemain  ,  en  la  cou- 
vrant ,  afin  que  Je  parfum  ne  s't'vapore 
pas  ;  au  bout  dudit  tems ,  si  la  pommade 
est  trop  ferme  ,  vous  y  incorporerez  de 
bonne  quintessence  de  cédrat  ,  jusqu'à  ce 
que  vous  l'ayez  mise  au  degré  de  fermeté 
que  vous  voulez  qu'elle  ait  :  on  doit  tou- 
jours mettre  dans  des  pots  celle  qui  est  fer- 
me ;  on  pourra  toujours  assez  lamollir  , 
selon  le  besoin  :  lorsqu'elle  sera  au  point 
où  vous  la  voudrez  ,  vous  la  mettrez  dans 
les  pots  ,  les  couvrant  à  Tordinaire  ,  et 
les  gardaiit  pour  l'usage. 
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Cette  pommacie  est  excellente,  et  pareille 
à  la  pommade  italienne,  pour  le  parfum, la 
tcrmeté  et  la  couleur  y  qui  est  tormée  par 
le  fruit  même. 

Pommade  Italienne  à  la  Bergamotte, 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de  porc  a 
exactement  purgée  ,  que  vous  ferez  fondre 
dans  un  vaisseau  ,  au  bain-marie  •,  vous  y 
ajouterez  une  livre  de  cire  jaune  j  et  lorsque 
tout  bouillira  ,  vous  le  passerez  à  travers 
rétamine  -,  lavez  ensuite  celte  pommade 
plusieurs  fois  dans  de  l'eau  simple  à  la 
bergamoîte  ;  et  après  lui  avoir  fait  jetter 
son  eau  ,  vous  choisirez  trente-six  belles 
bergamottes  ,  prêtes  à  confire  ;  vous  en  râ- 
per», z  sur  votre  pom.made  toute  la  partis 
huileuse  ,  e:  vous  ne  laisserez  que  le  blanc,, 
étant  inutile  à  vo*re  opération  :  cela  fait  3^ 
renujez  votre  pommade  ,  bouchez- la  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ,  ensuite  faites-la 
fondre  et  cuire  dans  un  bain  marie  ;  et 
quand  elle  sera  cuite ,  vous  la  passerez  de 
nouveau  à  ts  avers  l'étamine  ,  la  remuant 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien  figée  ,  puis  vous 
la  couvrirez  jusqu'au  lendemain  ,  et  vous 
verrez  si  elle  n'est  pas  trop  fernie  i  auquel 
cas  vous  la  ramollirez  avec  l'huile  essen- 
tielle à  la  bergamotte  :  mettez- la  après  dans 
des  pots  de  verre  ou  de  fayance  ,  les  bou- 
chant à  l'ordinaire  ,  et  les  gardant  pour 
l'usage. 

Cette  pommade  sera  très-bonne ,  et  pa- 
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reïlle  à    la  pommade    italienne  ,  en  tout 

f)oint  i  s'il  y  a  de  différence  ,  ce  sera  dans 
a  bonié  :  car  ces  pommades  perdent  plus 
que  le  fruit  ,  quand  elles  sont  trans- 
portées. 

Pommade  Italienne  à  l'orange. 

l.a  manière  de  faire  ces  pommades  ,  est 
la  même  que  pour  le  cédrat  ;  elles  ne  dif- 
fèrent que  pour  le  fruit  ;  et  comme  il  en 
faut  plus  ,  ou  moins  ,  il  est  nécessaire  que 
nous  donnions  en  abrégé  les  autres.  Four 
fcibriquer  celle  à  l'orange  ,  faites  fondre 
et  b:>Liiil!r  huit  livres  de  graisse  de  porc 
bien  purgée  ;  ajoutez  à  la  fonre  ,  une  livre 
de  cire  jaune  ,  passez-la  bouillante  ,  et  en- 
suite lavez-la  dans  l'eau  d'orange  simple  , 
pendant  cinq  ou  six  fois  ,  puis  épanchez 
l'eau  à  fond  ,  et  râpez  sur  la  pommade 
soixante-douze  oranges  amèrcs  prêtes  à 
confire:  ensuite  vous  les  mêlerez  avec  la 
pommade  ,  que  vous  couvrirez  pendant 
vingt- quatre  heures  ;  vous  la  ferez  fondre  , 
et  cuire  après  ,  comme  il  est  dit  ci-dessus  , 
aux  autres  i  passez-la  et  remuez-la  jusqu'à 
ce  quelle  soit  froide  ou  absolument  bien 
figée  ,  à  cause  de  la  cire  ;  laissez  la  jus- 
qu'au lendemain  ,  pour  voir  si  elle  n'est 
pas  trop  ferme  ;  et  dans  ce  cas,  incorporez-y 
avec  la  spatule,  de  l'huile  essentielle  d'o-» 
range  ,  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  la 
mettre  au  point  où  vous  voudrez  \  mettez- 
la  alors  dans  des  pots  de  fayance  ,  ou  de 
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verre  ,  couverts  à  l'o.rdlnairc  ^  la  conser- 
vant pour  l'usage. 

Pommade  halienne  à  torang€  de  Por- 
tugal, 

Faites  fondre  au  bain-marie  huit  livres 
de  graisse  de  porc  ,  dc;a  bien  purgée  dans 
toutes  ies  règles  ,  avec  une  livre  de  cire 
jaune  et  bouillante  j  passez-îa  bouillante  à 
Travers  l'ctamine  ,  et  lavez-la  dans  de  l'eau 
simple  d'orange  de  Portugal  ,  à  cinq  ou> 
six  fois  difiércntes,  vous  i'épancberez  jus- 
<|u'à  la  dernière  goutte  ,  pour  y  râper  soi- 
xante belles  orajîges  de  Portugal  ;  vous 
râperez  tout  ce  qui  est  chargé  d'huile  es- 
icritielle  ,  et  laisserez  le  reste ,  comme 
inutile  ,  et  rcême  nuisible  ,  parce  qu'il 
s'enipareroit  àcs  parties  graisseuses  s  vous 
mêlerez  bien  toutes  vos  oranj^es  râpées  , 
avec  la  pommade  ,  et  la  couvrirez  pour 
vingt-  quatre  heures  ;  au  bout  duquel  tems  , 
vous  la  meitrez  fondre,  et  cuire  :  et  étant 
cuite,  vous  la  passerez  de  nouveau  à  tra- 
vers l'étaminc  ,  et  la  remuerez  jusqLs'à  ce- 
que  la  pomtnade  soit  enticren)ent  fîgée  ; 
couvrez-la  ,  et  laissez  la  jusqu'au  lende- 
main ,  pour  voir  si  elle  n'est  pas  trop 
ferme  ;  et  en  ce  cas  ,  l'amollir  avec  l'huiîe 
essentielle  d'orange  de  Portugal  ,  et  la  ré- 
duire au  point  que  vous  desirez  \  vous  la 
mettrez  dans  vos  pots  »  vous  les  couvrirez  , 
et  les  garderez  pour  l'usag-e. 

Cette  poaiaiads  sera  belle ,  et  aura  la 
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couleur  du  fruit  ,  sur- tout  s'il  éroit  bien 
mûr,  et  rempli  d'huile  essentielle ,  1^  par- 
fum en  sera  admirable.  Ces  pommades 
italiennes  sont  les  meilleures  y  et  l'empor- 
tent sur  toutes  les  autres. 

Pommade  lialienne  au  limon. 
Lorsque  vous  pourrez  avoir  des  limons  , 
beaux  et  mûrs  ,  vous  ferez  fondre  huit  li- 
vres de  Q,raisse  de  porc  ,  auparavant  bien 
purgée  ,  selon  les  régies  ,  dans  un  vaisseau 
au  bain  marie  ,  en  y  ajoutant  une  livre  de 
cire  jaune   :   et  quand    tout    sera    fondu   , 
vous  passerez  votre  mélange  tout  bouillant, 
à  travcrô    l'ctamine  ,   dans   une    terrine  > 
pour  la  laver  dans  cinq  ou  six  eaux  de  li- 
mo;i  ;   tirez- en  l'eau    simple  ;  après  avoir 
cgouttc  partaitcment  Teau  ,  vous  râperez 
cinquante  quatre   beaux  limons  bien  choi- 
sis ,  deçsns  votre  pommade  ,  comme  les  au- 
tres fruits  ci-dessus  ;  c'est  -  à  -  dire  ,  râpez 
toute    la  partie    huileuse    des  limons  ,  et 
laissez  le  reste  ;  vos  fruits  tout  râpés,  vous 
Jes  mêlerez  avec  la  pommade  ,    que  vous 
couvrirez  pour  vingt-quatre  heures  ,  et  au 
bout  dudiî  tcms  ,  vous  la  remuerez  dan:  le 
bain  marie  ,  pour  la  faire  fondre  et  cu^- e  ; 
étant  cuite  ,  vous  la  passerez  à  travers  l'éra- 
mine  ,  et  vous^la  remuerec  continuellement 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  figée;  alors  vous  la 
couvrirez  pendant  vingt- quatre  heures   , 
pour  pvHivoir  examiner  si  votre  pommade  a 
assez  de  fermeté  ;  ensuite  remplissez-en  vos 
pots ,  les  couvrant ,  et  gardant  pour  l'usage. 
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Cetre  pommade  est  très- bonne  et  distin- 
guée :  on  en  Uit  rarement  a  Paris  ,  avec  le 
ttuit  ;  mais  aux  huiles  essentielles  ,  quci'on 
tire  de  la  Provence  ou  d'Italie. 

Pommade  Italienne  au  Citron. 

Faites  fondre  au  bain- marie  huit  livres 
d- graisse  de  porc  ,  bien  purgce  ,  ajoutez-y 
une  livre  de  cre  jaune  :  et  lorsque  tout  sera 
bien  ïondu  ,  et  qu'il  bouillira  ,  vous  le 
passerez  à  travers  l'étamine,  et  vous  laverez 
la  pommade  dans  cinq  ou  six  eaux  de  ci- 
tron distillée  en  eau  simple  :  étant  bien  la- 
vée ,  faites  égoutter  l'eau,  et  après  vous 
râperez  sur  la  pommade  soixante  -  douze 
beaux  citrons  bien  choisis ,  et  pleins  d'huile 
essentielle.  On  les  distingue  facilement  à  la 
beauté  du  transparent  de  la  peau  :  vos  ci- 
trons râpés  ,  vous  les  m.êlerez  avec  la  pom- 
irade  ,  la  couvrant  jusqu'au  lendemiain  3 
pour  voir  si  elle  a  le  corps  que  vous  voalez  i 
si  elle  est  trop  ferme,  vous  l'amollirez  avec 
î,a  quintessence  au  citron  ,  que  vous  incor- 
porerez petit  à  petit ,  pour  ne  pas  se  trom- 
per *,  ensuite  vous  la  mettrez  dans  àzs  pors 
de  verre  ou  de  fayance  ,  les  couvrant  à  i'or» 
dinaire  ,  et  les  gardant  pour  Pusage. 

On  fabrique  peu  de  ces  pommades  à 
Paris  :  on  peut  pourtant  les  faire  avec  avan- 
tage ,  sur-tout  pour  la  bonté,  et  miême- 
pour  le  prix,  excepté  le  cédrat  et  la  berga- 
omtte  ,  qui  sont  quelquefois  encore  à  un 
prix  modéré  jamais  b^en  rarement.  Les  par-^ 
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ticùliers  qui  s'amusent  à  ces  sortes  d'ciivra- 
ges  ,  y  gagneront  du  coteau  bon  narché  ; 
ie  cédrat  est  toujours  jrlus  cher  que  hcs  au- 
tres fruits  ;  et  les  pommades  suivent  le  prix 
du  buit  dans  quoi  elles  sont  mêlées  :  pour 
les^avoir  bonnes  et  sans  addition  ,  il  seroic 
nécessaire  de  les  faire  soî^m.ême. 

Pommade  rouge. 

Pour  faire  cette  pommade  ,  cboîsi?sez 
telle  recette  de  pommade  qu'il  vous  plairaj 
et  lorsque  la  ptirmade  est  dans  la  fonte 
pour  cuire  ,  vous  mettrez  de  l'orcanette  , 
que  vous  laisserez  dans  réhullition  ,  jus- 
qiiàce  que  la  pcmirade  £oit  assez  cclo- 
rée  ;  alors  retirez  l'orcanette  de  votre  nom- 
made  ,  et  continuez  Icbullition  jusqu'à  la 
fin.  C'est  ainsi  que  l'on  colore  la  poirmade 
rouge  :  elle  peut  avoir  tel  goût  que  l'on 
voudra. 

Pommade  d'Iris  ambrée. 

L'odeur  de  l'iris  est  la  mêm.e  ,  après  îe 
travail ,  que  celui  de  la  violette  ;  il  est  du 
goût  général  par  son  parfum  doux  et  ac^vca- 
bJe  :  la  pommade  d'iris  est  facile  à  faire  , 
comme  vous  verrez  par  la  recette  aue  nous 
donnons. 

Faites  purger  dans  de  l'eau  de  fontaine- 
bien  claire,  huit  livres  de  graisse  de  porc, 
et  deux  livres  de  graisse  de  mouton  ^  cba-- 
cune  à  part,  aprèi  en  avoir  otc  les  peaux 
et  les  libres  ;  vous  los  chan;;erez  d'eau  deux. 
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toispar  {our  ,  comme  c'est  l'usage  ;  et  à 
chaque  iois  vous  manierez  et  presserez  bien 
l'os  graisses-,  agissez  de  cette  sorte  pendanc 
cinq  jours;  passé  lequel  tems ,  à  la  place 
de  l'eau  de  fontaine  j  vous  mettrez  de  l'eau 
d'iris  ,  que  vous  distillerez  exprès  i  et  vous, 
achèverez  de  purger  vos  graisses  avec  cetis 
eau  disrillce  d'iris ,  en  la  changeant  deux 
fois  par  jour  ,  maniant  et  trottant  vos 
graisses  :- et  à  chaque  fois  que  vous  mettrez 
de  l'eau  d'iris  ,  vous  y  ajouterez  six  gouttes 
de  quintessence  d'ambre  :  syant  fait  cela 
pendant  cinq  jours,  vos  graisses  seront  bien 
purgées  et  bien  blanches  ■■,  faites-les  fondre 
ensuite  dans  le  bain-m.arie  -,  et  mettez  dans 
plusieurs  nouets  ,  trois  livres  de  racines  d'i-- 
ris  nouvelle,  concassée  simplement-, et  pas- 
sez dans  un  gros  tamis  de  crin  de  peur  qu'il 
jie  reste  que  la  pouare  ,  ef  nie!ez-ies  avec 
vos  graisses;  ajoutez-  y  un  demi-gros  de 
cuintcîscnce  d'ambre  :  puis  faites  bouillir 
le  tout  ensemble  ,  ju;^qu  a  ce  qu  il  soit  cuit  ;. 
passez  ensuite  votre  pon:madc  toute  bouil- 
lante à  travers  de  l'étarrine  ,  dans  une  ter- 
rine ,  l'agitant  continuellement  ,  jusqu'à 
fe  qu'elle  soit  froide  j  et  vous  la  mettrez 
dons  vos  Y'Ois  de  favance  ou  de  verre  ,  que- 
vous  couvrirez  de  la  manière  sccouîumxe^ 
Cl  que  vous  garderez  pour  l'usage. 

Cette  pommade  est  blanche  ,  et  a  une 
bonne  odeur  ;  le  peu  d'ambre  que  Ton  y 
met,  la  fait  sortir  davantage  :  cependant 
i!  faudroit  la  supprim.cr^  si  les  personne-s 
qui  doivent  s'en  servir  craignaient  ce  par- 
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fum  :  iî  resteroJt  pour  Jors  uniquement  l'o- 
deur de  l'iris,  qui  ressemble  à  celui  de  la 
violette  ,  lorâqu'tlie  donne  en  plein  au 
mois  de  mars. 

N'oubliez  pas  de  purger  ,  pendant  cirq 
jours  ,  vos  graisses  ,  dans  de  l'eau  d'iris 
distillée  :  cette  eau  commence  à  imprimer  à 
votre  pommade  l'odeur  qu'il  faut  au'elle 
ait  ;  et  ensuite  ces  trois  livres  d'iris  dans 
vos  noucîs  y  achèvent  de  lui  donner  son 
parfum. 

Pommade  à  la  Duckes'se, 

Il  faut  laver  cinq  ou  six  fois  dans  Teau 
superhne  de  fleur  d'orange,   huit  livres  de 
graisse  de  porc  .  déjà   purgée  dans  les  rè~ 
g'CS  ;   et  après  la  mettre  tondre  dans  un 
bain-raarie  ,  avec  deux  livres  de  cire  jaune  ; 
mettez  ensuite  dans   l'cbulition  ,  deux  liè- 
vres de  fleurs  de  jonquille  ,   que  vous    lais- 
serez bouillir  jusqu'à  ce  que   la  pommade 
soit  cuite  ;  alors  vous  la  passerez,  et  vous 
l'agiterez  continuellement  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  froide  ,    y  mêlant  s\\  onces  d  huile  es- 
sentielle de  cédrat ,  quatre  onces  de  celle 
de  serpolet ,  et  six  cnces  d'huile  au  jasmin  : 
îbrsque  tout  sera  exactement  incorporé  ,  ec 
eue  la  pommade  sera  froide  à  fond  ,  vous 
la  mettrez  dans  les  pots  ,  que  vous  couvri- 
rez à  la  manier?  ordinaire  ,  et  que  vous 
garderez  pour  l'usage. 

Cette  pommade  est  exquise  par  son  par- 
tuai  j  CCS  odeurs  réunies  font  un  agréable 
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efll't  -,  aussi  elle  plaît  inn.^. nient  :  elle  est 
nnse  en  usâge  ,  et  même  rechi-ichée  ,  lors- 
qu'on la  trouve  telle  qu'elle  clou  ê[re. 

Pommade  de  Flore. 

Il  faut  mêler  par  parties  égales  les  poin- 
macles  suivantes  :  celle  cIj  jonquille  ,  celle 
au  jasmin  ,  celleà  la  fleur  d'orange  et  celle 
à  la  tubéreuse:  ces  quacre  pommades  mêiées^ 
exactement  ensemble  avec  la  spatule,  for- 
ment une  pommade  ,  appellce  la  pommade 
de  Flore  :  elle  est  fort  rare  -,  cependant  elle 
mérite  bien  que  l'on  en  tasse  cas,  car  elle 
est  une  à&s  meilleures  que  Ton  puisse  e«i- 
pfoyer. 

On  ne  peut  pas  faire  cette  pommade  avec 
toutes  les  fleurs  ensemble,  à  cause  que  cha- 
cune a  sa  saison  particulière  -,  et  pour  y 
suppléer,  on  mêle  entemble  les  pommades 
de  chacune  de  ces  fleurs. 

Pommade  très  pifr fumée. 

Mettez,  par  parties  égales  ,  suppose  une 
livre  de  pommade  à  la  bergamotte  ,  avec 
autant  d:;  celle  au  romarin  ,  et  de  celle  à  la 
fleur  d'orange  \  ces  trois  pommades  réunies 
feront  ensemble  trois  livres  :  incorporez  y 
ensuite  une  once  d'huile  essentielle  de  cha- 
cune de  cts  fleurs ,  de  façon  que  ces  trois 
quintessences  ne  fassent  que  trois  onces  j 
aprèî  que  vous  aurez  incorporé  soigneuse- 
ment avec  la  spatule  vos  pommades  et  vos 
itiùici ,,  et  que  vous  en  aurez  fait  une  pon>-; 
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made  ,  vous  la  mrrtrtz  dans  des  pots  ,  la 
cauviant  et  la  gardant  pour  l'iisf-ge.  Son 
odeur  est  très  torte  ,  et  pourroit  êcre  con- 
traire à  plusieurs  personnes  qui  craignent 
les  odeurs  fortes. 

Pommade  ,  appellée  îa  Doucette. 

Mêlez  par  parties  cgaks  de  la  pommade 
d'orange  de  Portugdl  ,  avec  celle  d'iris  , 
et  cell^  au  jasmin  ,  îv.corporcz-les  ensem- 
ble ;  étant  bien  mêlées  ,  et  ne  faisant  qu'un 
corps  ,   vous  mettrez  dans  des  pots  ,  cette 

Fommade  sous  le  nom  de  doucette  :  elle   a- 
'odeur  fort  agréable. 

Fommade  y.appellée  Pot- pourri. 

Ces  pommadas  de  fantaisie  j  sont  un  mé- 
lange de  plusieurs  autres  ,  et  faites  pour 
contenter  le  goiit  de  quelques  particuliers. 
Les  Parfumeurs  ont  bien  delà  peine  à  y 
réussir  j  le  hasard  y  tait  presque  autant  que 
le  raisonnement  :  comme  ces  pommades  se 
diversifient  à  l'infini  ,  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  recettes  pour  les  faire  :  et  quand  on 
ne  donne  pas  ce  que  Ton  demjande  ,  cela  ne 
vient  pas  de  ce  que  la  matière  manque, 
mais  de  ne  pas  concevoir  ce  que  les  person- 
nés  veulent  avoir.  Il  y  a  un  nombre  de  pom- 
mades qui  sei'ont  toujours  de  goût  et  de 
mode  ,  sur  tout  celles  qui  portent  le  nom 
des  fleurs  dont  elles  sont  composées  :  elles 
feront  toujours  la  principale  partie  de  la 
"Iwutique  d'un  Parfumeur  j  mais  les  çom» 
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maiies  des  recettes  particulières   rc^neronî 
plus  dans   certaines  boutiques  ,  que  -dansi- 
d'autres,  selon  les  pratiques  et  la  capacité 
du  Marchand.  Je  ne  puis  donner  dans  cet 
ouvrage  ,  que  lidce  de  ce  qu'il  taut  faire 
pour  satisfaire  le  goiît    d^un    chacun  -,  le 
reste  n  est  pas  a  mon  pouvoir.  Les  pomma- 
des insérées  ici,  sont  très-suffisantes  pour 
saîisbirc  les  an^ateurs  des  parfums  dans  les 
pommades.  Le  Parfumeur  intelligent  doit 
les  îTicianger  ensemble  pour  plaire  à  ses  pra- 
tiques,   j.isqu'à  faire  ces  pommades  appel- 
fées  pot-pourri.    Si  l'on  demande  un  pot- 
pourri  ci:  la  bergamotte  domine  ,  on  m.er- 
ira  ui^e  livre  de  pominade  de  bergr'rvotfe  ,. 
et  une  demi-livre  des  autres:  si  au  contraire 
on   demande  une  confusion  de  goûts,  on 
mêlera   par   égales   parties.   C'est  cette  rc- 
cerre  que  je  vais  donner  ,  et  qui  suffira. 

Vous  mettrez  quatre  onces  de  chacune 
des  pommades  suivantes,  de  citron  ,  d'o- 
range de  Portugal ,  de  bergamotte,  de  la» 
vande  ,  ds  ihvm  ,  de  serpolet ,  de  tubéreu- 
se ,  de  jonquille  ,  d'iris  ,  de  la  fleur  d'o- 
range, de  roiTiarin  i  ce  qui  fait  douze  par- 
ties ,  et  douze  odeurs  différentes  ,  et  qui 
composeront  trois  livres  de  pommade  ,  qiae 
l'on  ramollira  un  peu  avec  les  quintessen- 
ces dés  odeurs  qui  foisonnent  le  moins-, 
afin  de  tout  faire  confondre  :  vous  ne  vous^ 
servirez  pas  des  quintessences  de  lavande  ni 
àe  romarin  ;  CQS  odeurs  sont  assez  fortes  : 
celle  d'orange  ,  citrons  et  la  fleur  d'oraiîge  • 
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sont  très-propres  pour  amollir  ce  pot-pour- 
ri  ,  qui  est  un  des  meilleurs  que  l'on  puisse 
faire  :  lorsque  votre  pommade  sera  mêlée 
svcc  ces  huiles  ,  (  il  n'en  taut  que  trois  on- 
ces pour  faire  le  corps  de  ces  sortes  de  pom- 
mades )  vous  la  remettrez  dans  le  pot  Bien 
couvert ,  et  vous  la  conserverez  pour  les 
amateurs. 

Bâtons  de  Pommade  à  tx>uj>et. 

Faites  tondre  au  bain-marie  douze  on- 
ces de  pommade  blanche  ,  celle  qui  vous 
pilaira  pour  l'odeur  ,  et  six  onces  de  cire 
vierge  dans  un  petit  vaisseau  de  terre  ver- 
nisse :  et  lorsquelle  sera  fondue  ,  vous  la 
retirerez  du  bain ,  et  la  remuerez  continuel- 
lement jusqu'à  ce  qu'elle  se  trouble  ,  et 
commence  à  blanchir  'y  mais  qu'elle  soit 
coulante  pour  la  verser  dans  les  cornets  de 
papier  ,  roulés  exprès  ;  c'ic  achèvera  de  se 
prendre  dedans.  Pour  ctla  ,  on  aura  une 
planche  où  il  y  aura  des  ;rous  ,  et  où  vous 
rangerez  les  cornets  de  papier  faits  en  rou- 
leau ;  il  taut  qu'ils  aic:>t  tout  au  moins 
quatre  pouces  de  long  ,  et  de  la  grosseur 
d'une  bougie  de  huit  à  la  livre  _,•  vous  lais- 
serez refroidir  à  fond  v  >s  bâtons  à  toupet  , 
et  ensuite  vous  les  lais  ercz  pour  vous  ea 
servir  au  besoin. 

Si  1  orj  veut  que  ces  bâtons  soient  plus 
ou  moins  fermes» on  diminuera  ou  on  aug- 
mentera la  cire. 

Les  propriétés  des  pommades  dont  j'ai, 
traité  dans  ce  Chaoitre ,  sont  de  nourrie 
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L's  cheveux  er  les  disposer  à  recevoir  la  pou- 
tire  :  elles  sont  d'un  grand  secours  pour 
faire  tenir  les  frisures  •■,  et  on  en  retire 
d'atîtant  plus  de  satisfaction  ,  ^ae  leur  par- 
fum esr  plus  agréable. 

Comme  la  graisse  de  porc  fait  la  base 
des  pommades  pour  les  cheveux,  il  taut  la 
choisir  la  plus  blanche,  cî  la  plus  ferme  que 
vous  pourrez  trouver  :  vous  terez  la  même 
chose  pour  la  i^raisse  de  mouron. 

La  cire  blanche  est  bonne  pour  les  pom- 
mades blanches  ,  et  non  pour  les  autres. 

La  cire  jaune  convient  mieux  pour  le<? 
autres  :  elle  est  pIhs  oncîueuse  ,  et  s'incor- 
pore  facilement  avec  la  giaissc  d"  porc  ,  et 
avec  les  huiles  esseni!c-î);.s.  On  en  fait  une 
pommade  fine  ,  qui  est  un  peu  grainée  ,  et 
qui  se  fond  sur  la  main  ,  sans  aucun  frot- 
tetnent.  Cette  pommade  se  tait  en  Italie  , 
en  incorporant  de  la  quintessence  ,  jusqu'au 
point  de  la  rendre  susceptible  d'être  fondue 
dans  un  instant,  par  la  chaleur  delà  main. 

Je  crois  que  ctux  qui  voudront  raison- 
ner et  mettre  à  profit  tout  ce  que  j'ai  dit 
sur  les  pommades  ,  trouveront  de  quoi 
s'occuper  ,  et  contenter  les  personnes  les 
plus  disiinguées. 

CHAPITRE    XLIV. 

De  la  poudre  à  poudrer. 

_jA  poudre  est  d'un  grand  usage  ;  aussi  sa 
consommation  est- elle  considérable  :  elle 
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varie  selon  le  goût  de  chacun  ,  et  se  distin- 
gue par  les  paitunis  dont  elle  est  com- 
|X)sée. 

La  pondre  n'est  autre  chose  que  de  Tami- 
don  blanc  ,  bien  sec  ,  réduit  en  poudre 
subtile,  et  passée  au  tajnis  de  soie.  Pour 
l'avoir  bonne  ,  il  faut  aller  à  une  bonne 
fabrique  ,  et  choisir  la  poudre  en  pierre 
d'amidon  le'  plus  blanc  ,  le  plus  sec  et  le 
plus  léger  :  le  taire  réduire  en  poudre  devant 
vous  ,  et  le  passer  y  alors  vous  serez  sijr  de 
la  qr.alité  de  votre  poudre  :  elle  sera  très- 
blanche^  très-sèche  ,  très-fine  ,  et  tiendra 
bien  sur  les  cheveux  :  ctr  il  est  fort  désa- 
gréable de  voir  ,  au  moindre  mouvement 
de  tcre  ,  tomber  la  poudre  sur  son  habit, 
sur-tout  lorsqu'on  est  poudré  à  blanc.  Oit 
fait  des  poudres  à  plusieurs  prix  i  il  y  en  a 
de  mauvaises  m.êlécs  avec  la  lariue  folle  , 
principalement  quand  le  bled  est  cher  et 
dans  les  disettes.  Lorsqu'il  est  défendu  aux 
Amidonniers  de  fabriquer  ,  alors  tout  le 
mauvais  amiJon  passe  ,  et  est  encore  ad- 
ditionné ,  soit  avec  la  farine  folle  ,  soit 
avec  la  craie  de  Briançon. 

Les  belles  poudres  se  passent  à  l'esprit- de» 
vin.  Pour  les  rendre  plus  iînes  ,  on  leur  in- 
corpore d'autres  poudres  à  odeurs  ,  pour 
leur  communiquer  leur  parfun).  Nous  par- 
lerons de  ces  poudres  dans  ce  Chapitre  ^ 
de  même  que  de  celles  qui  sont  colorées,  et 
comme  on  doit  les  parfumer  ,  sans  addition  > 
avec  d'autres  poudres  d'odeurs.   Les  par- 
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fums  doivent  cTiTrer  dans  routes  îes  opcra- 
tiens  d'un  Parfumeur  ;  er  pour  1  "ottlina^re  y 
il  annonce  son  ctat  [>ar  les  odeurs;  il  va 
mcme  jusqu'à  déplaire  quelquefois  à  qui- 
conque ne  les  ûimc  p£S  :  mais  il  n'est  pas 
possible  que  cela  soit  autreir.ent  ;  car  l'air 
qu'il  respire  clicz  lui  tsî  parfum.  Tout  son 
travail  est  inséré  dans  ce  Traité  ,  et  on  voir 
qu'il  entredes  odeurs  jusque  dans  les  cosmé- 
tiques :  il;  ont  àlavuttc  quelques  iiiarcban- 
discs  sans  parfums,  sur  toLt  les  gants;  mais 
pour  le  reste,  c'est  de  la  marchandise  ex- 
trêmement commune  ,  erdcîïinée  pour  ceux 
qui  craignent  les  odeurs.'  Les  poudres  sont 
de  ce  nombre  ;  la  b'^l'e  poudre  est  accom- 
pagnée de  quelques  odeurs. 

Poudre  d'iris. 

Cette  poudre  est  cellf  que  Ton  mêle  le 
plus  souvent  dans  les  poudres  à  poudrer  , 
à  cause  de  son  odeur  qui  plaîr.  Pour  l'avoir 
bonne  ,  choisissez  des  racines  d'iris  de  Flo- 
rence bien  blanches,  bien  sècnes ,  et  les 
moins  piquets  que  vous  pourrez  trouver  , 
et  votre  poiidre  sera  fine  ,  blanche  et  odo- 
rante :  votre  choix  fait  ,  pilez-en  et  en  ré- 
duisez en  poudre  subfîle  telle  quantité  qu'il 
vous  plaira  ;  passez  la  dans  un  tamis  de 
soie,  et  repilez  ce  qui  n'aura  pu  passer^ 
continuant  de  jnéme  ■■,  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  passé  •  serrez  ensuite  cette  poudre, pour 
vous  en  servir  à  incorporer  et  parfumer  la 
poudre  à  poudrer , -en  mettant  telle  quantité- 
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;<jue  vous  jugerez  à  propos. 

Foudre  d  Iris  composé-:  ,   appeliée  Poudre 
de  Violette. 

Prenez  huit  onces  de  racines  d'iris  de 
Florence. 

Cinq  onces  desîorax. 

Deux  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  de  boij  rose?. 

Deux  onces  de  calamus  aromatfque. 

Deux  onces  de  bois  de  sasiatras. 

Une  once  de  candie. 

Une  once  de  mrofle. 

Une  once  de  graine  de  coriandre. 

Une  once  d'écorce  de  citron  sèche. 

Une  once  d'écorce  d'orange  sèche  ,  et 
autant  de  chiperas  long. 

Vn  demi- grain  d'aaibre  gris. 

Pulvérisez  ensemble  l'iris,  le  bois  de 
roses,  le  calamus  aromatique  ,  le  sassafras, 
îa  canclle  ,  le  clou  de  gnofle  ,  la  graine 
de  coriandre  ,  les  écorccs  et  le  chipcrus  •,  et 
d\ni  autre  côué  ,  réduisez  en  poi:dre  sub- 
tile le  benjoin  ,  le  srorax  et  l'ambre  :  passez 
ces  poudres  dans  le  tamis  de  soie  ,  et  repi- 
lez-les  jusqu'à  ce  que  tout  soit  passé  \  en- 
suite mcicz  les  ensemble  ,  et  vous  aurez 
une  puodre  d'un  partum  excellent  ,  et  pro- 
pre à  parfumer  les  poudres  à  poudrer  ,  en 
en  mettant  peu. 

On  se  servoic  autrefois  de  cette  poudre 
pour  parfumer  les  habits  :  elle  résiste  au 
liiauvais  air  \  on  en  remplit  le  sachet. 

Cette  poudre  est  appcUce  violette,   à 
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cau3>'!  que  Tiris  qui  y  domina,  lorme  avec 

c^   mêiaogs  ,  la    veruabic  odeur  de  vio- 

let:e. 

Foudre  de  Cypre  ordinaire, 

^  Ayez  d*  la  mousse  d'arbre  préparée,  et 
pour  ceîa  ,  choisissez  la  plus  blanche  que 
VjjiîS  pourrez  trouver  :  lavez-la  bien  ;  puis 
faites-la  sécher  pour  la  pulvériser  subtile- 
ment :  d'une  autre  part ,  réduisez  en  poudre 
îc  mu5c  ,  l'ambra  et  la  civette,  passez-les 
par  le  tamis  \  et  sur  deux  livres  de  poudre 
de  mousse  d'arbre  ,  mettez  de  musc  ,  un 
gros;  d'ambre  gris,  deux  scrupules;  de 
civcrre  ,  un  scrupule  ;  et  mêlez  toutes  ces 
piiiidres  ensembic  ,  que  vous  enfermerez 
dans  une  bouteille  bien  bowchée  ,  et  que 
vous  conserverez  pour  les  amateurs  du 
musc,  àc  l'ambre  e:  de  la  civette. 

Poudre  de  Cypre  composée. 

Prenez  une  livre  et  demie  de  coquilles 
tî'œufs  ,  bien  propres  ;  cardamome,  quatre 
onces;  roses  rouges  et  benjoin  ,  de  chacun 
trois  onces  ;  storax  ,  encens  et  bois  de  clous 
de  girolle  ,  de  chacun  deux  onces  ;  santal 
citrm  ,  une  once;  camphre,  deux  gros ', 
ambre  gris  ,  huit  grains  :  pulvérisez  toutes 
ces  choses  à  part ,  ensuite  passez- les  toutes 
au  tamis  de  soie,  mettez  le  reste  dais  un 
mortier  pour  achever  de  le  piler  ,  et  con- 
tinuez jusqu'à  ce  que  louî  soit  passé  :  met- 
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tez  cette  poudre  dans  un  vaisseau  bieu  bou' 
chc  ,  et  conservez-ia  pour  les  amateurs. 

Autre  manière  de  préparer  la  poudre 
de  Cypre. 

Faites  cueillir  dans  Tintervalle  du  mois 
de  novembre  ,  décembre  et  janvier  ,  de  la 
mousse  qui  vient  aux  pieds  des  chênes  , 
que  vous  laverez  dans  de  l'eau  de  fontaine 
plusieurs  tois ,  jusqu'à  ce  qu  elle  soit  bien 
propre  ;  ensuite  faites- la  tremper  dans  de 
ieau  de  fleur  d  orange  pendant  vingt-qur- 
ire  heures  :  au  bout  dudit  t^ms  ,  mettez-la 
sur  une  claie  ,  pour  la  faire  sécher' au  so- 
leil :  quand  elle  sera  fèche,  rcdjiscz-la  en 
poudre  subtile,  qne  vous  aurez  soin  de 
passer  au  tamis  de  soie  •,  alors  vous  mettrez 
la  poudre  sur  un  linge  que  vous  suspendrez 
dans  un  tamis  ou  dans  un  tambour  de  bois, 
qui  sert  à  faire  chauficr  le  linge  ;  vous  le 
couvrirez  de  son  couvercle  ,  et  mettrez  en- 
suite du  charbon  ardent  dans  un  réchaud  , 
dans  leqj.l  vous  mettrez  du  benjoin  et  du 
storax  Je  tambour  sera  suspendu  au-dessus, 
a(în  que  la  poudre  se  parfume  par  cette  fu- 
mée concentrée  daiis  le  tambour  :  quand 
elle  sera  suffisamment  parfumée  ,  vous  l'ô- 
terez  et  l'incorporerez  avec  im  gros  de 
musc,  demi  ^ros  de  civette ,  broyés  avant 
dans  un  mortier  ,  et  cinq  ou  six  gouttes 
d'huile  d'amandes  douces  ;  vous  mettrez 
votre  poudre  dans  le  mortier  petità-pctit  ; 
€t  lorsque  tout  sera  bien  incorpore  ensenj- 
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ble  ,  vous  la  conserverez  dans  une  bouteille 

bien  bouchée  ,  pour  les  amateurs. 

On  môle  de  cette  poudre  dans  la  poudre 
à  poudrer  ;  mais  on  en  rrei  très. peu  ,  et 
encore  il  faut  que  ceux  qui  l'aiment  en  de- 
mandent ;  car  il  ne  taudroit  pas  s'aviser 
tien  mettre  aux  autres. 

Poudre  à  la  Maréchah, 

Prenez  quatre  onces  d'ambrette. 
Quatre  onces  de  bois  de  girolle. 
Quatre  onces  de  cousradou. 
Deux  onces  de  caianuis. 
Deux  onces  d'iris  de  Fjorence. 
l'nc  once  de  clou  de  girofle. 
Une  once  de  graine  d  anetre. 
Une  once  d  écorce  de  c'tron  sècbe. 
Une  once  de  Heur  d'orange  sèche. 
Un  grain  d'ambre  gris. 

Pilez  ces  choses  à  part ,  et  passez-les  en- 
semble au  tamis  de  soie  ;  repilez  ce  qui  ne 
pourra  passer  ,  et  vous  continuerez  de 
même  ,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  passé  ;  met- 
tez votre  poudrv-  à  la  maréchale  dans  une 
bouteille  ,  pour  la  mêler  avec  votre  pou- 
dre à  poudrer  :  la  quantité  eu 'il  en  faut 
mettre  dépend  du  goût  de  ceux  qui  1  em- 
ploieront. Cette  poudre  plaît  et  est  beau- 
coup à  la  mode. 

Poudre  d'^iilers. 

Prenez  une  livre  de  fleurs  d'oeillets  sèches. 

Quatre 
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Quatre  onces  d'orpimenc. 
Quatre  onces  d'iris. 
Deux  onces  de  borax. 
Deux  onces  de  bois  de  roses. 
Deux  onces  de  bois  de  girofle. 
Deux  onces  de  girofle. 
Une  once  de  canelle. 
Une  once  de  macis. 
Une  once  de  graines  d'ambrette. 
Une  once  de  graines  de  coriandre. 
Une  once  d'écorce  d'orange  de  Portugal 
sèche. 

Une  once  de  benjoin. 

Pilez  toutes  ces  choses  à  part ,  et  mettez- 
îes  ensemble,  pour  les  passer  dans  le  tamis 
de  soie  ;  ce  qui  ne  pourra  passer  ,  repilez- 
le  ,  et  repassez  -  le  ensuite  i  continuez  de 
même  ,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  passé  :  vous 
mettrez  votre  poudre  à  l'œillet  dans  une 
bouteille  bien  Douchée  ,  pour  en  mêler 
dans  la  poudre  à  poudrer. 

Cette  poudre  plaît  beaucoup  :  elle  est 
fort  à  la  mode  ,  et  très-bonne  ,  lorsque 
l'on  remplit  la  recette  i  mais  chacun  la  tait 
comme  il  l'entend  :  aussi  il  y  en  a  beaucoup 
d'inférieure  à  ce  qu'elle  devroit  être. 

Poudre  Supérieure, 

Choisissez  une  livre  d'écorce  de  berga» 
motte  sèche. 

Quatre  onces  de  serpolet  sec. 
Quatre  onces  ds  romarin  sec. 
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Quatre  onces  de  clous  de  girofle. 

Quatre  onces  de  craie  de  Ënançon. 

Trois  onces  de  laudanum. 

Trois  onces  de  storax. 

Trois  onces  de  benjoin. 

Trois  onces  d'iris. 

Réduisez  en  poudre  subtile  chacune  de 
c^s  choses  à  part ,  et  ensuite  incttez-lcs  en- 
semble ,  pour  être  passées  au  lamisde  soie  j 
repilez  ce  qui  ne  pourra  passer  ;  et  lorsque 
tout  le  sera  ,  enfermez  soigneusement  cette 
poudre  supérieure  dans  une  bouteille  ,  et 
gardez  la  pour  la  mêler  avec  de  la  poudre 
à  poudrer. 

Poudre  Impériale. 

Prenez-demi  livre  de  racines  d'iris. 

Demi- livre  de  lavande. 

Demi-livre  de  thym. 

Demi  livre  de  feuilles  de  laurier. 

Demi-livre  de  roses  blanches  sèches. 

Deux  onces  de  canelle. 

Une  once  de  macis. 

Une  once  de  borax. 

tJne  once  d'ambrette. 

Un  demi-grain  d'ambre. 

Il  faut  avoir  soin  que  la  lavande,  le 
thym  et  le  laurier  soient  séchés  à  l'ombre  , 
de  même  que  les  feuilles  de  roses  j  vous  les. 
Tedu'^^z  en  poudre  subtile  :  pilez  à  part  la 
canelle  ,  le  macis  ,  le  borax  ,  la  graine 
d'ambrette  et  l'ambre:  mêlez  les  deux  pou- 
dres ,  et  passez-les  au  tamis  de  soie  i  rcpi" 
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lez  ce  qui  jie  peut  passer  itaites  en  sorte  que 
toi^t  passé  au  tamis  ;  alors  vos  ènfennerez 
la  poudre  impériale  dans  une  bouteille  bien 
botichée  ,  pour  la  mêler  dans  la  poudre  , 
pu  ea  faire  des  sachets. 

■'^  Poudre  agréable. 

'    Prenez  une  livre  de  poudre  de  ver-moulu 
<de  vieux  bois. 
•  Demi-livre  d'écorces  de  limon. 

Six  onces  de  noix  muscades,  '       ; 

Six  onces  d'orpiment. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Quatre  onces  de  bois  de  roses. 

Quatre  onces  de  racines  d'iris. 

Quatre  onces  de  tieurs  d'orange  sèches. 

Réduisez  ces  choses  en  poudre  subtile  , 
chacune  à  parc  ;  et  ensuite  mettez-les  en- 
semble dans  un  ramis  de  soie  ,  pour  c:re 
passées  -,  remettez  le  reste  dans  le  mortier, 
pour  être  pilé  de  nouveau  ,  afin  que  tout 
pasïe  dan»  le  tamis  :  alors  vous  mettrez 
cette  poudre  dans  une  bouteille  :  on  la  mêle 
avec  la  poudre  à  poudrer  ,  ou  on  en  fait 
des  sachets.  Cette  poudre  a  une  agréable 
odeur. 

Poudre  Maritime, 

.  Prenez  une  livre  de  poudre  d'os  de  sèche.. 
;    Demi-livre  d'encens. 

Six  onces  de  myrrhe. 

Quatre  onces  de  santal  citrin. 

Quatre  onces  de  clous  de  girofle. 

Ri 
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Quatre  onces  de  fpuiJIes  de  roses  rouges. 

Deux  onces  de  benjoin. 

Deux  onces  de  storax. 

Il  faut  piler  ces  choses  ensemble  ,  pour 
être  réduites  en  poudre  subtile  ;  ensuite  les 
mettre  dans  un  tamis  de  soic>  pour  être  pas- 
sées :  cr  ce  qui  ne  pourra  passer  ,  le  remet- 
tre dans  le  morricr  ,  pour  être  repilé  ,  afia 
que  tout  passe  :  on  mettra  cette  poudre  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  ,  et  on  en  parfu- 
mera la  poudre  à  poudrer. 

Foudre  de  Bmilog-ne. 

Prenez  une  livre  de  poudre  d'iris. 

Six  onces  de  sauge  de  Provence. 

Six  onces  de  santal  citrin. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Quatre  onces  de  graines  d'ambrcttc. 

Trois  onces  de  piment. 

Deux  onces  de  canelle. 

Deux  onces  de  fleurs  d'orange  sècîic. 

Deux  onces  de  bois  de  roses. 

Réduisez  toutes  co.^  choses  en  poudre  ,* 
pilez  le  bois  de  roses  à  part ,  et  pilez  le 
reste  dans  un  mortier  :  lorsque  tout  sera 
pilé  ,  passez  le  reste  au  tamis  de  soie,  repl- 
iant jusqu'à  ce  que  tout  soit  passé  par  le  ta- 
mis ;  alors  mettez  la  poudre  de  Boulogne 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  vous  l 'in- 
corporerez avec  la  poudre  à  poudrer.  Cette 
poudre  a  un  bon  parfum  ,  et  est  beaucoup 
en  usage  ;  il  ne  s'agit  que  de  remplir  la 
recette. 
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Foudre  d'Ambrette, 

Prenez  six  onces  de  farine  de  fèves. 

Six  onces  de  poussière  de  bois  de  ver-» 
moulu. 

Quarre  onces  de  bois  de  cyprès. 

Deux  onces  de  santal  citrin. 

Deux  onces  de  storax. 

Deux  onces  de  benjoin; 

Deux  gros  de  calamus  aromatique. 

Deux  gros  de  laudanum. 

I'  faut  pulvériser  toutes  ces  choses  en  pou- 
dre impalpable  i  ensuite  les  passer  dans  le 
tamis  de  soie  ,  repiler  le  reste ,  et  faire  en 
sorte  que  tout  puisse  passer  :  il  est  à  propos 
de  piler  le  bois  de  cyprès  à  part  j  il  faut 
aussi  passer  la  farine  de  fèves  dans  le  tamis  ; 
et  lorsque  tout  sera  passé,  mêlez- y  un  grain 
d'ambre  gris  ,  et  demi- once  de  mahales  :  et 
vous  conserverez  cette  poudre  dans  une  boa- 
leille  de  verre  bien  bouchée. 

Poudre  de  Fèves. 

Il  faut  faire  moudre  les  fèves  au  moulin  j 
cf  passer  la  farine  au  tamis  de  soie  ,  afin 
qu'elle  soit  plus  fine  :  on  ne  mêle  cette  pou- 
dre qu'avec  celle  d'iris. 

Poudre  pour  conserver  les  Cheveux. 

Prenez  deux  onces  de  souchet. 
Deux  onces  de  calamus  aromatique. 
Deux  onces  de  roses  rouges. 
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Dix  gros  de  benjoin. 

Une  once  de  bois  d'aîoès. 

Quatre  onces  de  farine  de  fèves. 
*  Huit  onces  de  racines  d'iris  de  Florence. 

Trois  grains  de  civette. 

Il  faut  réduire  ces  choses  en  poudre  très- 
fine',  hs  passer-  dans  le  tamis  ,  repiler  le 
reste,  pour  jFaire  cnsorte  eue  tout  passe: 
alors  vous  enfermerez  la  poudre  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée^  pour  vous 
en  servir  au  besoin. 

En  se  parfumant  la  tête  de  cette  peudre, 
elle  fait  renaître  les  cheveux,  et  tortifieleurs 
racines,  de  façon  qu'elJe  empêche  les  autres 
dejomber.    ^  ■ 

->  On  donne  jeRcorc  à  cette  poudré  la  vertu 
d'égayer  l'imagination ,  et  de  fortifier  la 
irémoire. 

Poudre  passée  à  l'esprit-de-vin, 

La  Poudre  passée  à   l'esprit-de- vin  est 

plus  blanche  ,  plus  subtile  ,  et  s'attache 
mieux  sur  les  cheveux.  Ce  sont  ces  raisons 
qui  la  font  plus  rechercher. 

Il  faut  choisir  de  l'amidon  le  plus  blanc  > 
en  prendre  huit  livres,  et  l'arroser  avec  une 
chopine  d'csprit-de-vin  ,  ensuite  le  laisser 
sécher  à  fond  ,  afin  de  le  piler  et  le  passer 
au  tamis  de  soie  très-fin  ;  et  ensuite  conser- 
.vez  cette  poudre  four  l'usage. 

Poudres  colorées. 
Les  poudres  se  colorent  de  trois  façons  j 
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en  rouge  ,  en  jaune  ou  en  gris.  La  poudre 
giisc  est  la  plus  en  usage  ;  elle  fait  paroîtrc 
les  cheveux  argentés  ;  la  jaune  tire  du  côté 
du  blond,  et  la  rouge  ,  dont  on  inet  moins, 
donne  sur  le  châtain  clair.  Ces  poudres  se 
mêlent  selon  le  goût  de  ceux  qui  s'en  ser- 
vent ;  elles  sont  uniquement  pour  ôier  aux 
autres  leur  grande  blaucheur. 

Poudre  Blonde. 

Prenez  ,  autant  qu'il  vous  plaira  ,  de  la 
belle  ocre  de  Rome  \  réduisez- la  en  poudre 
subtile  ,  et  passcz-la  dans  le  tamis  de  soie; 
vous  en  mêlerez  telle  quantité  que  vous  ju- 
gerez à  propos  avec  la  poudre  d'amidon  y 
et  vous,  conserverez  cette  poudre  pour  l'u- 
sage. 

Poudre  Grise. 

Prenez  de  la  braise  de  bois  blanc  ;  rédui- 
sez-la en  poudre  subtile  ,  et  passez- la  au 
tamis  de  soie  très-fiw  *,  lorsqu'elle  sera  pas- 
sée, vous  la  mêlerez  avec  autant  de  poudre 
d'amidon  ,  qu'il  en  faudra  pour  faire  une 
belle  poudre  grise  ,  et  gardcz-ia  pour  l'u-» 
sage. 

Poudre  Rouge. 

Prenez  quatre  livres  de  craie  de  Brian- 
çon,  dclaycz-la  dans  trois  pintes  d'eau, 
faites-la  ensuite  bouillir  ,  en  la  remuant  de 
temscn  tcms  ,  et  mcîtez-y  six  onces  d'or- 
canctte;  laissez-la  dans  l'cbullition ,  jus- 

R4 
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qu'à  ce  qu'elle  ait  denné  une  coHicnr  suft. 
fisante  à  la  craie  ;  alors  vous  la  retirerez  ; 
laissez  consommer  l'eau  par  l'évaporation  , 
en  remuant  toujours  ,  comme  si  vous  fai- 
siez blanchir  le  sel  ;  et  quand  l'eau  sera 
évaporée,  faites  sécher  su  soleil  votre  craie 
rouge  -,  lorsqu'elle  sera  sèche  ,  vous  la  pi- 
lerez bien  fin  ,  dans  un  mortier ,  et  la 
passerez  au  tamisa  mêlez- la  ensuite  avec' 
de  la  poudre  d'amidon  ,  et  gardez  cette 
poudre  ,  pour  être  mêlée  avec  la  poudre  à 
poudrer  ,  par  ceux  qui  s'en  serviront. 

Poudre  parfumée  aux  fieurs. 

Les  poudres  précédentes  ont  été  inven- 
tées pour  parfumer,  ou  donner  une  petite 
teinte  de  couleur  aux  poudres  à  poudrer; 
celles  ci  sont  uniquement  parfumées  avec 
jes  fleurs  même  Tqui  font  le  parfum  le 
plus  doux.  Les  fleurs  \ti  plus  usitées  pour 
parfumer  les  poudres ,  sont  les  jonquilles 
simples  et  doubles  ,  le  jasmin  ,  la  fleur 
d'orange  etia  tubéreuse  ,  la  violette  ,  qui 
est  remplacée  par  la  poudre  d'iris.  On 
compose  une  poudre  ,  ou  le  girofle  domi- 
ne ,  a  laquelle  on  donne  le  nom  de  poudre 
d'œillet.  Comme  ces  poudres  sont  pour 
des  personnes  distinguées  ,  il  faut  que  l'a- 
midon soit  le  plus  beau  que  l'on  pourra 
avoir ,  et  qu'elles  soient  passées  à  l'esprit- 
de-vin  ,  afin  que  rien  ne  leur  manque  pour 
«:re  parfaites. 


r>ES    Odeurs.  595 

Foudre  de  Jonquille, 

Prenez  vingt  livres  de  poudre,  passée  à 
resprit-de-vin  ,  mettez  les  dans  une  grande 
boîce  ,  afin  qu'on  puisse  l'étendre  ,  de  sorte 
que  la  hauteur  de  la  poudre  n'aille  pas  à  un 
pied  de   haut  :    étendez-la    également,  et 
couvrez-la  de  fleurs  de  jonquille  nouvelle- 
ment cueillies ,  et  dans  le  fort  de  la  saison 
de  cette  fleur  ;  posez  légèrement  vos  fleurs 
sur  la   poudre  ,    et    vous  les  couvrirez  de 
feuilles  de  papier  blanc  ,  pour  concentrer 
l'odeur  des  fleurs  dans  la  poudre  ,  et  qu'elle 
se  parfume  plus  aisément  \  fermez  ensuite 
cette  boîce  pendant  vingt-quatre  heures  ',  cç 
tems  passé  ,  otez  les  fleurs  avec  adresse  ,. 
pour  moins  enlever  de  poudre  j  vous  re- 
muerez la    poudre  avec  la  spatule  ,   et  la 
rendrez  unie,  pour  y  remettre  des  fleurs  , 
comme  la  première  fois ,  les  couvrant  avec 
les  mêmes  papiers  blancs ,  et  refermant  la. 
boîte  pendant  vingt-quatre  heures  ;  conti- 
nuez de  changer  vos  fleurs  avec  le  même 
soin  ,  jusqu'à  ce  que  votre  poudre  ait  suf- 
fisamment  l'odeur  de  la  jonquille  ;  alors 
vous  passerez  la   poudre  parfumée  dans  un 
gros  tamis  simplement  ,   à  cause  des  fleurs 
qui  pourroicnt  être  restées  dans  la  poudre, 
malgré  les  précautions  que  vous  aurez  pri- 
ses, mettez-la  promptcTnent  danrs  une  boîce, 
et  qu'elle  ne  prenne  aucun  air  ,  à  cause  de 
l'évaporation.   Cette  poudre  a  le   parfum 
extrêmement  flatteur  ,  sur-tout  si  on  l'a. 
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parfumée  avec  la  jonquille  double. 

Poudre  au  Jasmin. 

\  Prenez  vingt  livres  de  poudre  ,  passée  a 
l'esprir-de-vin  ,  que  vous  mettrez  dans  une 
caisse  assez  grande  ,  pour  que  votre  poudre 
n'ait  pas  un  pied  de  haut ,  sur  laquelle  vous 
sèmerez  des  fleurs  de  jasmin,  jusqu'à  ce 
que  la  poudre  soit  entièrement  couverte  ; 
ensuite  vcùs  poserez  légèrement  des  feuilles 
ce  papier  blanc  ,  et  fermerez'^la  caisse  avec 
son  couvercle  ,  pour  vingt-quatre  heures  ; 
ouvrez-la  ensuite  ,  pour  changer  les  fleurs  , 
étant  les  autres  avec  soin  ^  pour  ne  point 
enlever  de  poudre  ,  et  ne  point  non  plus 
laisser  de  fleurs.  Comme  ces  fleurs  sont  pe- 
tites ,  il  en  reste  toujours  quelqu'une  ^ 
malgré  toute  l'attention  :  vos  fleurs  ôtéesi^' 
vous  remuerez  bien  la  poudre  avec  la  spa- 
tule ,  et  la  rendrez  unie ,  le  plus  que  vous 
pourrez,  pour  y  semer  et  couvrir  la  poudre 
de  nouvelles  fleurs ,  et  nouvellement  cueil- 
lies y  les  couvrant  avec  le  papier  blanc  ;, 
fermez  la  caisse  avec  son  couvercle  ^  pen- 
cant  vin?t  quatre  heures  ,  et  continbez  la 
même  opération  jusqu  a  ce  que  Ja  poudre 
ait  assez  l'odeur  du  jasmin  ;  cela  sera  tin 
peu  long,  à  cause  que  cette  fleur,  commfc 
nous  l'avons  souvent  remarqué,  est  très- 
in(^:ate  au  travail",  il  faut  employer  du 
jasmin  d,Espague.  Lorsque  votre  poudre 
aura  assez  de  parfum ,  et  que  vous  auree 
retiré  vos  fleurs  ,  vous  la  passerez  dans  l'z 
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^ros  tamîs ,  uniquemenî  pour  les  fleurs  qui 
peuvent  erre  restées  dans  la  poudre,  et  être 
échappées  à  votre  exactitude  ;  aussi-tôt  que 
votre  poudre  sera  passée  ,  vous  aurez  soin 
de  l'enfermer  dans  un  endroit,  de  façon 
qu'elle  ne  reçoive  pas  d'air  ,  crainte  de  i'é- 
vaporation  de  l'odeur.  Cette  fleur  a  une 
odeur  des  plus  agréables. 

Poudre  à  la  fleur  d'orange. 

Prenez  vingt  livres  de  poudre,  mctrez- 
les  dans  une  caisse  ass.^z  grande  pour  que 
votre  poudre  y  étant  également  répandue  y 
n'ait  pas  un  pied  de  hauteur;  il  faudra  la 
couvrir  avec  de  la  fleur  d'orange  fraîche 
cueillie  ,  et  couvrir  vos  fleurs  légèrement 
avec  du  papier  blanc  i  ensuite  fermez  la 
caisse  pendant  vingt-quatre  heures,  et  l'ou- 
vrez après  ,  pour  ôter  vos  fleurs  avec  soin, 
par  les  raisons  susdites  ;  les  fleurs  ôtées  , 
vous  remuerez  la  poudre  avec  la  spatule  y 
et  la  rendrez  également  unie  par-tout  , 
pour  la  couvrir  de  fleurs  fraîches  \  votre 
caisse  garnie  de  fleurs  ,  vous  remettrez  le 
papier  comme  la  première  fois,  refermerez 
la  caisse  ,  pour  les  laisser  encore  vingt- 
quarre  heures  ,  et  vous  agirez  de  même  ^ 
jusqu'à  ce  que  votre  poudre  ait  parfaite- 
ment l'odeur  de  la  fleur  d'orange.  Cette 
fleur  communique  promptement  son  par- 
fum à  la  poudre  ;  c'est  la  fleur  la  moins 
ingrate;  votre  poudre  étant  bieii  parfumée, 
Tti.  faut  la  passer  au  gros  tamis  ,   pour  ôter 
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les  fîeurs  qui  peuvent  erre  restées  dans  la 
poudre,  et  aussi-tôt  l'enfermer  ,  et  la  bien 
couvrir  ,  à  cause  de  Todeur. 

Cette  poudre  est  admirable  par  son  par- 
fum \  aussi  est-elle  recherchée. 

Poudre  à  la  Tubéreuse, 

Prenez  vingt  livres  de  poudre  y  passée  â 
l'esprit' de-vin  ,  mettez- la  dans  une  caisse 
assez  grande  ,  pour  que  la  poudre  y  tieane 
à  son  aise ,  et  qu'elle  n'ait  pas  un  pied  àt 
hauteur  >  quand  la  poudre  sera  répandue 
également  par-tout,  alors  vous  la  couvri- 
rez légèrement  de  fleurs  de  tubéreuse  ,  et 
de  papier  blanc  par  dessus  ,  la  fermant 
pendant  vingt-quatre  heures  :  après  ce 
tems ,  changez  avec  soin  vos  fleurs  ;  et 
apiès ,  vous  remuerez  la  poudre,  et  la 
Tendrez  unie  ,  pour  recevoir  de  nouvelles 
flei  rs  ,  que  vous  mettrez  pour  la  couvrir  ,, 
remettant  le  papier  ,  et  fermant  la  caisse 
encore  vingt-quatre  heures  \  continuez  de 
îrcme  ,  jusqu'à  ce  que  la  poudre  soit  assez 
arlumée  ,  alors  ôtez  \ts  fleurs ,  et  passez 
a  poudre  au  gros  tamis  :  enfermez-la  dans 
un  endroit  où  elle  ne  s'évapore  pas. 

Cette  poudre  est  bonne  ,  mais  elle  est 
moins  recherchée  que  les  autres  ci- dessus  ;, 
elle  a  cependant  ses  amateurs  ,  qui  la  pré- 
fèrent aux  autres. 

Toutes  les  poudres  propres  à  être  incor- 

f  orées  dans  la  poudre  à  poudrer  ,  soit  pour 
e  parf-um  ,  soit  pour  la  couleur  ,  et  dont 
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j'ai  parlé  ,  sont  si  faciles  à  faire ,  que  les 
Particuliers  peuvent  s'amuser  à  ce  travail  : 
ils  auront  lieu  d'être  satisfaits ,  en  rem- 
plissant lei  recettes  •■,  ce  dont  on  n'est  pas 
sûr  ,  lorsqu'on  acheté  les  poudres  toutes 
faites. 

Les  poudres  parfumées  aux  fleurs  ,  peu- 
vent de  même  se  faire  chez  soi ,  sans  beau- 
coup de  peine,  sur-tout  dans  ces  maisons  de 
plaisance ,  où  souvent  on  laisse  perdre  les 
fleurs  :  c'est  un  moyen  de  les  mettre  à  profita 

On  pourroit  parfumer  la  poudre  de  mê- 
me avec  le  romarin  ,  la  lavande,  le  thym 
et  le  serpolet  \  mais  ces  odeurs  ne  sont  pas 
assez  en  usage  dans  la  poudre  j  nous  les 
indiquons  seulement  pour  ceux  qui  pour- 
ront les  mettre  en  usage  ,  et  se  satisfaire  -, 
de  plus  ,  nous  les  avons  insérées  dans  le 
nombre  des  recettes  propres  à  être  mêlées 
dans  la  poudre  ,  dont  ces  plantes  odorantes 
font  partie  :  et  les  amateurs  pourront  s'en 
contenter  ;  mais  s'ils  ne  veulent  unique- 
ment que  ces  odeurs  ,  ils  seront  obligés  de 
les  commander  exprès  ,  ou  de  les  faire  à  la 
manière  des  fleurs.  J'ai  eu  soin  de  donner  à 
chaque  fleur  le  manuel  ,  afin  que  les  par- 
ticuliers qui  s'amusent  à  les  faire  ,  ne  soient 
pas  obligés  de  recourir  à  d'autres  recettes*. 


J9B  Traité 


L 


CHAPITRE    XLV. 

Pour  les  Mouches, 


Es  mouches  sont  le  cfcrnicr  ornement 
de  la  toilette  ;  elles  servent  à  deux  fins  :  où 
à  relever  l'éclat  du  visage  ,  sur-tout  lors- 
que l'on  a  un  beau  coloris  ;  ou  à  couvrir 
quelques  boutons  qui  surviennent.  Les 
mouches  non-seulement  cachent  ce  défaut  ,. 
mais  encore  donnent  un  agrément  :  il  y  en 
a  de  plusieurs  formes  ^  de  grandes ,  de  pe- 
tites,  de  moyennes,  et  de  très-petites  :  le 
plus  grand  nombre  est  rond  ,  les  autres 
forment  un  ovale  ,  et  les  autres  un  crois- 
sant :  c'est  l'art  de  les  bien  poser  ,  qui  les 
fait  valoir. 

La  meilleure  faiseuse  de  mouches  est 
celle  qui  a  de  meilleurs  moules  ,  bien  faits 
et  bien  tranchans ,  la  main  ferme  et  hardie, 
(  car  c'est  de  la  coupe,  que  dépend  la  bonne 
façon  )  et  autant  de  moules  qu'il  en  faut , 
pour  s'assortir  en  formes  différentes,  pour 
la  grandeur  et  la  petitesse. 

Le  second  mérite  de  la  bonne  faiseuse  , 
est  d'employer  du  tafetas  neuf  et  bien  noir  :: 
il  y  en  a  beaucoup  qui  ,  à  cause  de  l'ap- 
prêt ,  emploient  du  vieux  tafetas  ,  et  qui 
n'est  pas  propre. 

Le  troisiènie  mérite  de  la  bonne  faiseuse  „ 
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est  de  bien  gommer  son  tafetas  ,  choisir  ia 
belle  gomme,  ne  mettre  que  la  suffisante 
quantité  d'eau  ,  afin  que  le  tafetas  prenne 
un  corps  assez  terme ,  pour  ne  pas  s'éliler 
après  être, coupé;  et  ensuite  lustrer  Je  ta- 
fetas ,  en  observant  qu'il  ne  prenne  aucun 
mauvais-pîi  à  la  presse  de  la  calandre,  ofi 
le  passant  sous  le  fer  ^  comme  plusieurs 
font. 

C'est  alors  que  ,  mettant  son  tafetas  sur 
une  table  destinée  pour  la  coupe  des  mou- 
ches ,  on  connoît  la  bonne  fai  euse  ,  par 
la  dextérité  de  la  main  ,  par  le  soin  qu'elle 
a  eu  d'avoir  de  bons  outils ,  d'employer 
du  beau  et  du  bon  ,  et  par  la  peine  qu'elle  a 
pris  de  le  bien  préparer. 

Ces  opérations  sost  faciles  j  et  toutes  les 
Dames  qui  voudroient  s'occuper  à  ces  mi- 
nuties ,  y  réussiroient  :  il  y  en  a  cependant 
qui  ont  Je  renom  de  les  mieux  faire  \ss 
unes  que  les  autres  ;  et  cette  réputation 
contribue  à  leur  bien  être  ;  les  autres  pè- 
chent par  le  mauvais  qu'ils  emploient  , 
plutôt  que  par  leur  mauvaise  façon.  Nous 
n'avons  inséré  ce  Chapitre  y  que  pour  rea- 
dre  )a  toilette  complétte. 
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CHAPITRE    XLVI. 

Des  Sachets  à  odeur. 

^I  nous  doneions  tous  les  difFérens  sa- 
chets qui  sont  en  usage  ,  nous  en  rempli- 
rions une  partie  de  ce  volume  ;  nous  ne 
donnerons  que  les  plus  à  la  mode  ,  dont 
\ts  odeurs  sont  du  goût  général  \  par  con- 
séquent ,  plus  sîîrs  d'être  utiles  pour  la  sa- 
tisfaction du  plus  grand  nombre.  Nous  in- 
diquerons les  autres.  Les  sachets  sont  quar- 
rés  ou  ovales  ,  selon  le  goût  de  ceux  qui  les- 
font  :  on  les  remplit ,  ensuite  on  les  couvré^ 
d'une  autre  étoffe  ;  car  la  première  est  un 
tafetas  de  Florence  ,  bien  clair  ,  que  l'ont 
couvre  assez  volontiers  de  satin  ,  ou  d'au- 
tres étoffes  de  soie  ,  peu  serrées  :  on  orne 
ces  sachets  selon  le  goût ,  on  les  remplit 
avec  des  pots- pourris ,  avec  àts  poudres 
d'odeur  ,  ou  avec  des  cotons  parfumés  de 
plantes  aromatiques. 

On  fait  les  sachets  à  odeur  ,  pour  réjouir 
les  mélancoliques,  et  pour  fortifier  le  cerr 
veau. 

On  porte  ces  sachets  sur  soi ,  on  les  met 
dans  les  armoires  et  commodes ,  dans  les 
coins  faits  par  les  Ébénistes ,  et  dans  le 
tiroir  de  la  table  de  nuit. 

11  ne  s'agit  que  de  donner  la  manière  de; 
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préparer  ce  qui  convient  pour  faire  ces 
poudres,  et  parfumer  le  coton  dont  on  rem- 
plit hs  sachets. 

Première  Poudre  à  Sachets, 

Prenez  huit  onces  de  benjoin. 

Six  onces  de  borax. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Quatre  onces  de  coriandre. 

Quatre  onces  de  carvi. 

Quatre  onces  de  bois  de  roses. 

Un  grain  d'ambre  gris. 

Vous  réduirez  toutes  ces  choses  en  pou- 
dre ,  les  passerez  dans  le  tamis  de  cria  , 
vous  rcpilerez  le  rester  et  quand  tout  sera 
passé  ,  vous  garderez  vos  sachets  avec  cette 
poudre  ,  qui  produira  une  agréable  odeur. 

Poudre  pour  les  Sachets  à  la  Milanoise* 

Prenez  six  onces  de  bois  de  roses. 

Six  onces  de  bois  de  sassafras. 

Six  onces  de  bois  de  girofle. 

Six  onces  de  bois  de  violette. 

Six  onces  de  santal  citrin. 

Quatre  onces  de  canelle. 

Deux  onces  d'encens. 

Deux  onces  de  safran. 

Vous  pilerez  les  bois  ensemble  ;  le  santal 
citrin  ,  la  canelle  ,  l'encens  et  le  safran 
d'autre  part  ;  vous  passerez  ensemble  ces 
choses  dans  le  tamis  de  crin  ;  vous  pilerez 
ce  qui  ne  sera  pas  passé  j  vous  continuerez 
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jusquà  ce  qu'il  le  soit ,  et  vous  remplirez 

vos  sachets. 

Poudre  pour  les  Sachets  à  la  Portugaise,, 

Prenez  une  livre  de  racines  d'iris. 

Une  livre  de  fleurs  d'orange  sèches. 

Une  livre  de  fleurs  de  roses  sèches. 

Une  livre  d'écorces  de  bergamctte  sèches* 

Une  livre  d'écorces  d'orange  de  Por- 
tugal. 

Demi' livre  de  roses-rouges. 

Quatre  onces  de  storax. 

Quatre  onces  de  calamus  aromatique. 

Il  faut  piler  toutes  ces  choses  ,  les  passer 
au  tami^  de  crin,  remettre  dans  le  mortier 
ce  qui  ne  pourra  plisser  ,  jusqu'à  ce  que 
tout  îc  soit ,  et  mettre  la  poudre  dans  les 
sachets ,  qui  fournironî:  une  bonne  odeur. 

Poudre  ftateuse  pour  les  Sachets. 

Une  livre  de  graine  de  piment. 

Quatre  onces  de  muscade. 

Quatre  onces  de  macis. 

Quatre  onces  de  graines  d'angélique. 

Quatre  cnces  de  teuilles  de  laurier. 

Quatre  onces  de  petite  sauge. 

Deux  onces  de  srorax. 

Une  once  de  benjoin. 

Une  once  de  graine  de  civette. 

Réduisez  en  poudre  ,  passez  au  tarnis  , 
et  remplissez  vos  sachets  :  ils  seront  d'une 
très  bonne  odeur. 
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-  Une  partie  despoudres,  propres  à  incor- 
porer dans  les  poudres  à  poudrer  ,sont  très- 
cxcelicntes  dans  hs  sachets.  Afin  que  Ton 
ne  s'y  trompe  pas ,  je  vais  les  indiquer. 

La  poudre  de  violette. 

Les  poudres  de  Cypre,  pour  ceux  qui 
aiment  les  odeurs  du  musc  ^  de  la  civette  et 
de  l'ambre. 

la  poudre  à  la  maréchale. 

La  poudre  d'œilict?. 

La  poudre  supérieure. 
"  La  poudre  impériale. 
-La  poudre  agréable. 
-f'La  poudre  maritime. 

La  poudre  de  Boulogne. 

La  poudre  d'ambrettc. 

La  poudre  pour  conserver  les  cheveux. 

On  fait  encore  des  poudres  avec  les  plan- 
tes aromates  ,  comme  le  thym  3  le  romarin , 
la  lavande  ,  le  serpolet  ,  la  peritc  s^uge,  la 
menthe  ;  or  peut  les  composer  d'une  de 
ces  pianîcs ,  de  plusieurs  ,  ou  même  de 
toutes  :  alors  il  faut  mettre  moins  de  la- 
vande et  de  romarin  ,  que  des  autres ,  a 
cause  de  la  force  de  leur  parfum  ,  qui 
anéantiroit  les  autres.  Je  n'en  donnerai  pas 
de  recette  :  il  suffit  de  dire  qu'il  faut  que 
toutes  CCS  plantes  fassent  ensemble  un  tout 
agréable  ;  qu'il  n'y  ait  rien  de  dominant: 
tout  dépend  d'une  juste  proportion  :  en 
combinant  la  force  de  l'odeur  de  chaque 
plante  ,  on  fera  alors  des  recettes  justes. 

Lorsqu'on  veut  faire  des  sachets  de  ces 


l 


404  T  R  A  1  ri 

antes  ;  dès  qu'elles  sont  cueillies  ,  il  faut 
es  laire  sécher  à  l'ombre,  sur  du  papier 
blanc  :  que  l'une  soit  séparée  de  l'autre  ;  les 
remuer  souvens,  et  les  mettre  en  usage  , 
awssi-  tôt  qu'elles  seront  sèches. 

Pour  les  pots-pourris  ,  on  peut  en  faire 
à  son  goût ,  ou  se  servir  de  celui  que  j'ai 
donné  ,  dans  mon  Traité  de  Distillation  , 
ou  en  faire  de  moins  compliquées  en  re- 
cette ,  en  conservant  le  rrêmc  manuel.  Ce 
pot  pourri  est  un  des  meilleurs  ;  son  par- 
lum  est  fort  ;  il  est  propre  à  combattre 
et  chasser  les  mauvaises  odeurs  ;  mais  sa 
force  peut  déplaire  dans  une  partie  de  sen- 
sualité ,  comme  sont  les  sachets  :  on  peut 
en  faire  de  plus  doux  ,  comme  sont  ceux 
au  coton,  qui  ont  une  odeur  suave  ,  agréa- 
ble ,  et  dont  l'odeur  subsiste  long-tcms  ^ 
lorsqu'on  a  bien  pris  ces  précautions. 

Manière  de  ■préparer  le  coton  ,  f9ur 
faire   les  Sachets. 

Prenez  du  bc^u  coton  en  rame  ^  comme 
il  est  venant  de  sa  coque  ,  ccharpe z  le  avec 
vos  doigts,  ensuite  menez- le  dans  une  des 
poudres  préparées  -,  il  faut  que  le  coton  soie 
enterré  dans  la  poudre  5  la issez  le  ainsi 
pendant  quinze  jours  •,  au  bout  de  ce  tems, 
retirez  le  coton  de  la  poudre  ,  sans  vous 
mettre  en  peine  de  recouer  la  poussière  :  il 
suffit  que  le  gros  de  la  poudre  soit  resté  dans 
la  bouteille  ;  mettez- le  dans  une  étuve  , 
pour  y  être  parfumé  :  vous  suspendrez  dans 
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votre  étuve  le  coton  ,  déjà  très- odorant ,  et 
mettez  dans  une  cassolette  de  terre  ou  ua 
réchaud  ,  des  charbons  ardens  ;  jettez  de- 
dans de  la  même  pou.^re  que  celle  dans 
laquelle  aura  été  le  coton  ,  y  ajoutant  du 
storax  et  du  benjoin  ,  que  vous  mettrez 
dans  l'étuve  \  faites  en  sorte  de  tenir  la 
fumée  concentrée  dans  l'étuve  ,  afin  que  le 
coton  se  parfume  à  fond  ;  ce  qui  ne  man- 
quera pas  d'anivcr  ,  attendu  qu'il  y  est 
Tout  disposé  :  lorsqu'il  aura  resté  quinze 
jours  dans  la  poudre  à  parfumer,  si  vous 
trouvez  que  le  parfum  n'ait  pas  produit 
tout  son  effet,  laissez- le  à  l'étuve,  et  re- 
commencez à  le  parfumer  ,  comme  la  pre- 
mière fois:  on  peut  aller  jusqu'à  trois  fois  ; 
Ja  fumée  ayant  fait  tout  son  effet,  vous  re- 
tirerez votre  coton  ,  et  vous  en  garnirez 
vos  sachets  ,  qu'il  faut  piquer  de  quelques 
points,  comme  un  matelas  ,  pour  tenir  Is 
coton  en  respect. 

On  peut  choisir  une  des  poudres  desti- 
nées pour  \z5  sachets  ,  ou  une  de  celles 
qui  sont  indiquées  pour  cet  usage.  A  tou- 
tes ,  vous  ferez  la  même  manoeuvre  ,  qui 
est  de  couvrir  entièrement  votre  coton  de 
poudre  ,  et  quinze  jours  après ,  le  mettre  à 
l'étuve  ,  comme  il  est  dit. 

Si  vous  aviez  choisi  ,  par  goût  ,  une  ^os 
poudres  de  Cypre  ,  vous  laisseriez  votre 
coton  pendant  un  mois;  et  le  retirant  de  la 
bouteille,  vous  garniriez  vos  sachets  ,  sans 
les  passer  à  l'ccuve.  L'ambre  ,  le  musc  et 
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la  civette  impriment  si  fort  sur  le  coton-j 

<]uc  cette  odeur  ne  s'efFace  plus. 

On  garnit  le  fond  du  panier  des  sacs  à 
ouvrage  avec  ce  coton  parfumé  couvert 
d'une  étoffe. 

De  mcme  ,  on  garnit  et  on  remplir  avec 
ce  coton  les  petites  pelotes  à  piquer  les 
.épingles  ;  ceux  qui  veulent  que  les  grandes 
pelotes  soient  odorantes  ,  peuvent  les  rem- 
plir avec  hs  poudres  destinées  pour  les  sa- 
chets. 

On  garnit  en  dedans  les  grandes-  et  pe- 
tites corbeilles  d'un  satin  cramoisi  ou  pon- 
ceau  ,  ou  couleur  de  rose  :  la  plupart  de  ces 
corbeilles  sont  odorantes  ;  et  la  meilleure 
manière  de  leur  conserver  l'odeur  que  l'on 
veut  qu'elles  aient  ,  est  de  parfumer  une 
ouate  de  coton  bien  menue,  sur  laquelle 
on  applique  le  satin  destiné  à  garnir  la  cor- 
{Deiîie. 

Manière  de  parfumer  les  ouates  de  coton. 

Ceux  qui  aiment  l'ambre  ,  préférablc- 
ment  aux  autres  odeurs ,  en  répandront 
quelques  gouttes  sur  la  ouate  ,  et  l'enfer- 
meront jusqu'au  lendemain  \  continuant  de 
même  pendant  quinze  jours  ,  la  ouate  sera 
suiïïsamment  partumée  ,  et  on  pourra  l'em- 
ployer. ] 

On  parfume  la  ouate  dans  les  poudres  , 
comme  le  coton  ,  en  la  couvrant  de  la  pou- 
dre que  l'en  choisira  pour  la  parfumer  i  et 
ensuite  ayant  fermé  exactement  la  bouteille 
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pendant  un  mois ,  on  la  mettra  dans  un 
linge  que  l'on  suspendra  dans  une  cruve  j 
on  garnira  un  réchaud  de  charbon  ardent  ; 
on  y  jettera  du  storax  ,  du  benjoin  et  de  la 
poudre  où  la  ouate  sera  déjà  parfumée  :  on 
mettra  ce  réchaud  dans  l'ctuve  ,  et  on  le 
laissera  jusqu'à  ce  que  le  partum  ait  fait 
son  effet  (  ce  sera  au  bout  de,  trois  heures  )  j; 
ensuite  on  recommencera,  et  on' continuera 
jusqu'à  trois  fois  ;  et  après  on  retire  la 
ouaie  pour  être  employée  ;  elle  aura  une 
très  bonne  odeur. 

Si  les  parfums  dans  l'étuvc  n'éteignent 
pas  l'ardeur  du  feu  ,  il  faut  observer  de  le 
retirer  après  la  consommation  dudit  par- 
fum. 

@y: r==^^=r=' ^ :^ 

CHAPITREXLVII. 

Des  Parfums  propres  à  révaporatîon  ,  et 
■  'des  Porfums  propres  à  être   réduits  en 
'  fumée. 

LLs  parfums  ne  s'exhalent  pas  tous  en 
bonne  odeur  ;  mais  comme  je  ne  traite 
que  de  ceux  qui  sont  agréables  ,  je  ne  sor- 
tirai pas  des  bornes  que  je  me  suis  prescri- 
tes, et  je  ne  ferai  mention  que  des  bonnes 
odeurs  :  je  ne  cherche  ici  qu'à  plaire  à  ceux 
qui  se  portent  bien  -,  par  ce  moyen  je  laisse 
distribuer  à  la  prudence  de  la  Faculté  ceux 
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qui  sont  désagréables  ,  mais  salutaires  aux 

malades. 

Quoique  les  espèces  de  Parfums  soient 
d'une  étendue  considérable  ,  on  peut  les  di- 
viser généralement  en  deux  ;  en  partums  li- 
quides et  en  parfums  secs  :  les  parfums  li- 
quides sont  les  eaux  d'odeurs  et  les  cassolet- 
tes i  les  parfums  secs  sont  les  pastilles  ,  les 
baies  et  les  bois  de  genièvre.  Ces  parfums 
servent  à  plusieurs  opérations ,  principale- 
ment à  parfumer  ,  soit  par  l'opération  , 
soit  étant  réduits  en  funaée.  Je  parlerai  de 
ces  parfums  dans  ce  Chapitre,  l'out  ce  qui 
est  liquide  parfume  par  l'évaporation. 

On  parfume  agréablement  une  chambre 
avec  l'eau  de  fleurs  d'orange  mise  dans  une 
petite  bouteille  de  verre  mince,  d'étroite 
embouchure,  laquelle  sera  placée  sur  un 
réchaud  où  il  y  aura  un  peu  de  feu  ,  afin 
que  la  vapeur  sorte  et  se  répande  tout 
doucement.  Toutes  les  eaux  réduites  en 
eaux  simples,  et  dont  j'ai  traité  dans  ce 
volume  ,  sont  propres  à  parfumer  par  l'é- 
vaporation ,  comme  la  fleur  d'orange  , 
c'est-à-dire,  les  eaux  des  fleurs  ,  des  fruits  à 
ccorces  et  des  plantes  aromatiques  ,  y  com- 
pris  le  laurier  :  pour  les  eaux  des  graines  , 
ce  parfum  n'est  pas  en  usage  -,  ainsi  on  peut 
choisir  ces  eaux  ,  les  varier  et  se  procurer, 
sans  embarras ,  le  plaisir  de  faire  répandre 
dans  sa  chambre  une  odeur  fort  agréable  , 
par  là  ,   sans  être  incommodé  de  fumçe. 

Voici 
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Voici  un  autre  parFunn  par  i'évaporation  : 
on  pile  le  bois  ds  senteur  ,  le  benjoin  ,  le 
srorax  ;  on  met  les  épices  en  pâte,  quoi- 
que grossiérernent  pilées  ;  on  les  humecte 
avec  l'eau  de  fleur  d'orange  :  on  met  le  tout 
dans  uns  cassolette  de  cuivre  cramé,  qui 
parfume  une  grande  salle  ,  chasse  h  mau- 
vais air  ,  et  laise  une  très  bonne  odeur  à  îa 
place  de  la  mauvaise  :  on  fait  encore  pour 
le  même  sujet  ,  évaporer  du  vinaigre  le 
plus  fort  ;  quelques-uns  font  évaporer  àz 
lesprit-de-vin  ,  en  mettant  le  vaisseau  sur 
un  petit  feu  couvert  de  cendre  ^  ou  simple- 
ment en  répandant  des  esprits-de-vin  recti- 
fiés aux  odeurs. 

Après  ces  parfums  d'évaporation  ,  vien- 
nent ceux  que  l'on  jette  dans  le  feu,  corume 
l'encens  ,  le  benjoin  ,  le  storax  et  les  au- 
tres poudres  cordiales  et  compliquées  ei\ 
recettes,  la  plus  grande  partie  des  poudres 
destinées  a  parrumer  ,  la  poudre  a  poudrer  , 
ou  celle  à  faire  des  sachets,  avec  îa  diffé- 
rence que  l'on  ne  réduit  pas  ces  poudres,  si 
fînesque  celles  qui  doivent  être  incorporées 
dans  la  poudre  à  poudrer. 

On  parfume  pour  deux  raisons  ,  pour 
satisfaire  la  sensualité  de  l'odorat,  ou  par 
nécessité  :  par  sensualité  ,  on  embaume  uw 
appartement  ,  et  en  chasse  toute  odeur  qui 
pourroit  déplaire  :  on  parfume  jusqu'au  lin- 
ge ,  et  même  les  habits  ;  non  pas  avec  ces 
odeurs  fortes  et  violentes  ,  mais  avec  ces 
odeurs  douces  qu'on  ne  peut  distinguer  ni 
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tîéfihir.  Ce  parfum  est  occasioné  par  J'c- 
vaporarion  ,  ou  par  des  sachets  que  l'on 
iTiet  dans  les  armoires  où  sont  les  habits  ou 
linge  :  et  pour  cela  ,  il  faut  choisir  les  re- 
cettes de  vos  poudres. 

Les  parfums  nécessaires  sont  pour  chas- 
ser la  mauvaise  odeur,  souvent  occasion- 
née par  des  maladies  ;  comme  petite  vérole, 
fièvre  puuide  ,  scorbut  et  autres  maladies 
contagieuses  :  après  la  mort  de  quelqu'un  , 
il  faut  nécessairement  parfumer  la  chambre 
du  mort  j  et  ,  pour  l'ordinaire ,  la  puanteur 
y  oblige  :  on  parfume  les  hôpitaux  ,  par  les 
mêmes  raisons;  on  parfume  ceux  qui  vien- 
nent des  endroits  pestiférés,  après  avoir  fait 
quarantaine  :  on  parfume  aussi  leurs  bar- 
des ;  ceux  qui  ont  été  pestiférés  ,  et  qui  ont 
eu  le  bonheur  d'échapper  ,  on  les  parfume 
plusieurs  fois  ,  avant  de  les  laisser  sortir  des 
infirmeries  :  mais  ces  parfums  violens  ne 
font  pas  partie  de  cet  Ouvrage  ;  et  ils  se 
font  ordinairement  en  jettant  les  parfums 
sur  les  charbons  ardens  ,  pour  être  réduits 
en  fumée. 


CHAPITRE    XLVIII. 

Pour  les  Pastilles  et  Tablettes. 


N  fait  de  trois  sortes  de  pastilles  ;  les 
pastilles  à  odeur  ,  les  pastilles  à  brûler  ,  et 
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îes  pastilles  à  bouche  ■■,  je  vais  parler  des 
pastilles  à  odeur  et  de  celles  à  brûler  :  Je 
pourrais  y  insérer  celles  à  bouche  ,  parce 
qu'elles  sont  toutes  odorantes  ,  et  les  ta- 
blettes ,  qui  font  une  espèce  de  conserve 
que  l'on  parfume  souvent  ;  mais  étant  de 
bouche  ,  nous  n'en  donnerons  que  de  deux 
sortes.  II  faut  qu'un  bon  Parhimeur  soit 
un  peu  Officier ,  et  qu'un  bon  Officier  soie 
un  peu  Parfumeur  ;  mais  je  ne  puis  entrer 
dans  ce  détail  ,  ce  volume  scroit  trop  gros  j 
je  ne  traiterai  que  légèrement  dans  ce  Cha- 
pitre ,  les  pastilles  de  bouche  ;  je  donnerai 
plus  au  long  les  autres  pastilles  ',  cepen- 
dant je  serai  le  plus  court  qu'il  me  sera 
possible.  Pour  en  faire  ,  il  faudra  obser- 
ver scrupuleusem.ent  les  recettes  et  le  ma- 
nuel que  j  ai  prescrits. 

Premières  Pastilles  â  brûler. 

Prenez  trois  onces  de  benjoin. 

Une  once  de  roses  muscades  en  boutons, 
mondés  de  leurs  OHglets. 

Demi- once  de  bois  d'alocs. 

Un  gros  et  demi  de  sucre  fin. 

Un  gros  d'ambre  gris. 

Demi-gros  de  civette. 

Réduisez  ces  choses  en  poudre  très-fine  ; 
mcîez-les  ensemble  avec  un  gros  de  la  pe- 
tite poudre  de  cyprej  et  incorporez  le  tout 
avec  le  mucilage  de  la  gomr»e  adragant  , 
dissout?  dans  de  l'eau  de  senteur  ;  vous 
formerez  des  pastilles  de  telle  figure  et 
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grandeur  qne  vous  voudrez  ,  et  les  laisserez 

sccher  à  l'ombre. 

Secondes  Pasfilles  à  brûler. 

Prenez  une  demi  -  livre  de  boutons  de 
roses  de  damas ,  mondes  de  leurs  onglets» 

Trois  onces  de  benjoin. 

Un  gros  de  musc. 

Un  gros  d'ambre  gris. 

Un  gros  de  civette. 

Une  once  de  sucre. 

Pulvérisez  bien  fin  toutes  ces  choses  ,  et 
incorporez-les  avec  le  mucillagedela  gom- 
me adragant  pour  en  former  des  pastilles  , 
que  vous  ferez  sécher  au  soleil  ,  ou  à  petit 
feu. 

Troisièmes  pastilles  à  brûler. 

Prenez  deux  gros  de  benjoin. 

Un  gros  et  demi  d'ccorces  de  cédrat. 

Un  gros  et  demi  de  zestes  de  limon  stcs. 

Un  gros  et  demi  de  zestes  d -orange  secs. 

Un  gros  et  demi  de  (leurs  de  violette. 

Un  gros  et  demi  de  roses  muscades. 

Un  gros  et  demi  dé  romarin. 

Ungroset  demi  de  santal  rouge. 

Un  gros  et  demi  de  calamus  aromatique. 

Un  gros  de  storax. 

Un  gros  de  laudanum. 

Deux  scrupules  de  cabélus. 

Deux  scrupules  de  clous  de  girofle. 

Deux  scrupules  d'iris  de  Florence. 

Il  faut  réduire  ces  choses  en  poudre  sub- 
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tile  ,  que  vous  incorporerez  avec  le  muci- 
lage de  la  gomme  adragant  ,  tirée  à  l'eaiî- 
rose  ,  ou  celle  de  fleur  d'orange ,  pour  en 
faire  une  pâte  ,  de  laquelle  vous  vous  ser- 
virez comme  il  est  dit  ci-après. 

Faites  chauffer  un  petit  mortier  de  fonte; 
lorqu'il  sera  un  peu  chaud,  mettez  -  y  un 
^ros  d'ambre  gris  ,  un  scrupule  de  civette, 
et  versez  par-dessus  deux  cueiilerccs  d'eau 
de  fleurs  d'orange  ou  d'eau- rose  :  broyez 
bien  le  tout  ensemble  ,  y  ajoutant  trente 
grains  de  musc,  et  autant  d'esprit  ardent  de 
muguet  ;  laissez  ensuite  refroidir  le  mortier, 
et  incorporez  ce  mélange  avec  la  première 
pâte  ,  en  l'agitant  et  la  paîtrissant  bien  -, 
ajoutez-y  ,  sur  la  fin  ,  dix  ou  douze  gouttes 
de  vraie  essence  de  caneile  ;  et  formez  ,  de 
cette  composition  ,  des  pastilles  que  vous 
laisserez  sécher  à  l'ombre* 

Quatrièmes  Pastilles  à  brûler. 

Prenez  une  noix  murcade. 

Quatre  scrupules  de  storax  calamité. 

Deux  scrupules  de  clous  Ac  girofle. 

Deux  scrupules  de  canelle. 

Réduisez  le  tout  en  poudre  ,  et  incorpo- 
rez-le avec  le  mucilage  de  ia  gomme  adra- 
gant ,  tiré  à  l'eau  de  rose  ou  de  lavande  , 
ou  de  fleurs  d'orange  ,  et  faites- en  des  pas- 
tilles ^  les  taisant  séchera  l'ordinaire. 

Cinquièmes  Pastilles  à  brûler. 
Prenez  une  livre  de  charbons  doux. 
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Huit  onces  de  gomme  adragsnr. 

Six  onces  de  timiame,  ou  écorce  de  bois 
4'cncens. 

Cinq  onces  d'oliban. 

Trois  onces  de  storax. 

Deux  onces  de  iaudanum. 

Une  once  de  benjoin. 

Pulvérisez  ces  choses  cbacune  en  particu- 
lier ,  et  incorporez  les  poudres  de  chavbori 
er  de  gomme  adragant ,  avec  de  l'eau- ro.=;e  , 
ou  avec  quelques  eaux  de  senteur  ,  les  lais- 
sant fermenter  pendant  trois  jours  ;  après 
quoi  vous  les  mettrez  dans  un  mortier  , 
les  broyant  bien  ,  et  y  versant  peu  à  peu  les 
autres  poudres,  pour  les  mieux  incorporer» 
et  vous  continuerez  de  broyer  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  rendu  ce  mélange  assez  dur,  pour 
pouvoir  en  former  des  pastilles. 

Premières  Pastilles  de  senteur^ 

Prenez  quatre  onces  de  benjoin» 

Deux  onces  de  storax. 

Une  once  et  demie  de  bois  d'aloès» 

Deux  grains  d'ambre  gris. 

Deux  gros  de  canelle. 

Un  gram  de  civette. 

Vingt  clous  de  girofle. 

Le  zeste  de  trois  beaux  citrons. 

Pulvérisez  ce  qui  peut  1  être  ,  et  incarpo- 
rez-le  avec  l'eau  rose  ,  dans  laquelle  on 
aura  dissous  de  la  gomme  adragant  ,  pour 
en  iormer  des  pastilles  qu'on  laissera  sécher 
à  l'ombre. 
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Deuxièmes  Posnlles  de  senteur. 

Prenez  trois  onces  de  laudanum. 

Trois  onces  de  storax.  .,, 

Une  once  ec  demie  de  clous  de  girofle. 

Une  once  àas  trois  senteaux  en  poudre. 

Une  once  de  camphre. 

Une  once  de  bois  d'aloès. 

Une  owcQ  de  calamus  aromatique. 

Une  once  de  suc  valériane. 

Ensuite  mêlez  le  tout  avec  le  suc  de  mé- 
lisse ,  où  on  aura  dissous  de  la  gomme 
adragant  ,  afin  de  rendre  ce  mélange  suf- 
fisamment dur,  pour  en  taire  des  pastilles 
telles  que  vous  voudrez.  Elles  ont  une  odsur 
non  -  seulement  fort  agréable  ,  mais  aussi 
elles  conservent  le  cerveau  ,  et  sont  mer- 
veilleuses en  tems  de  peste. 

Troisièmes  Pastilles  de  senteur. 

Faites  dissoudire  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  trois  onces  de  gomme  adrac;ant  dans 
de  l'eau  -  rose  •,  ajoutez  -  y  deux  onces  de 
poudre  de  cypre,  ei-dessus  décrite  dans  le 
Chapitre  des  poudres  à  poudrer  ,  avec  de- 
mi once  de  pare  à  faire  le  pain  ,  et  autant 
de  clous  de  girofle  :  incorporez  bien  ces 
choses  ;  vous  ajourerez  autant  de  poudre 
d'iris  qu'il  en  taudra  ,  afin  de  rendre  ce 
mélange  suffisamment  dur,  pour  en  former 
Ais  pastille?.  Cette  pâte  est  d'une  odeur 
fort  agréable  ,  et  pt:ut  encore  servir  à  faire 
des  chapelets  ou  des  pommes  de  senteur. 
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Quatrièmes  Pastilles  de  senteur. 

Faites  tremper  deux  ou  trois  jours  telle 
quantité  <]ue  vous  voudrez  de  gomme  adra- 
gant  dant  de  Teau-rose  ,  broyez-la  ensuite 
dans  le  mortier  ,  ajoutez-y  de  la  farine  d'a- 
midon ou  de  celle  d'orge,  un  peu  de  sucre 
et  de  poudre  de  mastic  ;  toutes  ces  choses 
étant  réduites  en  consistance  assez  dure  , 
broyez-les  de  nouveau  ,  pour  y  ajouter  uns 
idée  d'ambre  gris  ;  et  si  par  hasard  la  pâte: 
étoit  trop  ferme,  vous  la  réduiriez  au  point 
qu'il  convient  pour  taire  v©s  psstilles.  Si 
vous  voulez  qu'elles  soient  blanches  ,  il 
faudra  ajouter  de  la  poudre  d'iris  et  du  san- 
tal blanc  •■>  si  vous  les  voulez  rouges  ,  ajou- 
îcz-y  le  sang  de  dragon  et  le  santal  rouget 

Cinquièmes  Pastilles  de  senteur. 

Prenez  cinq  onces  de  gomme  adraganr* 

Deux  onces  de  laudanum. 

Une  once  et  demie  de  canelle  fine. 

Une  once  et  demie  de  storax. 

Une  once  et  demie  de  caiamus  aroma- 
tique. 

Deux  scrupules  de  camphre. 

Deux  grains  d'ambre. 

Un  grain  de  civette. 

Une  Idée  de  musc. 

Faites  tremper  la  gomme  adragant  dans 
deFeau  rose  ,  pendant  trois  jours  \  prenez 
ensuite  le  reste  de  la  recette  ,   que  vous  ré- 
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cfuirez  en  poudre  pour  l'incorporer  avec 
la  gomme  broyée  -,  réduisez  votre  pâte  ati 
degré  de  fermeté  qu'il  faut  pour  en  faire 
des  pastilles  :  si  la  gomme  ne  suiîisoit  pas 
pour  rendre  votre  poudre  en  pare,  vous 
achèveriez  de  l'hun^scter  avec  de  l 'eau- 
rose  j  n'en  mettant  que  peu-  à-  peu  ,  de  peur 
que  le  tron  ne  nuisît  à  votre  pâte.  Lors- 
qu'elle sera  en  état  ,  elle  sera  tort  odorantej 
on  lui  fait  prendr^  telle  forme  que  l'on 
veut ,  en  la  mettant  dans  les  moules  ;  et 
pour  que  l'odeur  sorte  plus,  on  tient  ces 
pastilles  dans  les  mains  ,  dont  la  chaleur 
îcur  fait  répandre  une  odeur  douce  et  très- 
agréable. 

Sixièmes  Pastilles  de  Roses, 

Mettez  infuser  à  froid  six  onces  de  ben- 
join, pendant  vingt-quatre  heures,  dans 
une  bouteille  avec  les  eaux  d'odeur,  par 
parties  égales;  des  eaux  d'anges  et  de  fleuîf 
d'orange  ;  prenez  ensuite  huit  onces  de 
boutons  de  roses  mondées,  du  jaune  qui  est 
dedans ,  et  de  l'écorce  verte  qui  les  entoure; 
broyez-les  bien  dans  un  mortier  de  mar- 
bre,  avec  une  once  de  sucre  candi  ,  les 
arrosant  de  tems  en  tem.s  avec  de  l'eau 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  tremper  le 
benjoin  ;  vous  incorporerez  un  gros  de  sto- 
rax  en  poudre,  et  une  idce  d'ambre -,  et 
lorsque  tout  sera  mclc  ex'acfement  ,  vous 
en  formerez  des  pastilles  de  la  largeur  d  un 
louis  d'or,  et  de  l'épaisseur  d'un   ccu,  les 
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taisant  sécher  dans  des  boîtes  de  sapin  ,   en 

un  endroit  chaud. 

Septièmes  Pastilles  de  Violette. 

Prenez  demi- livre  de  fleurs  de  violette  ^• 
marjolaine  sèche,  trois  onces;  spic  celti- 
que >  benjoin  etstoraxjde  chacun  une  once  j 
canelie  y  deux  gros  -,  girofle  ,  un  gros  -,  un 
peu  de  pelure  de  citron  et  d'orange  :  rédui- 
sez en  poudre  subtile  ce  qui  peut  l'êne  ,  en- 
suite broyez  bien  le  tout  enseirible  dans 
un  mortier,  y  ajoutant  autant  qu'il  faudra 
du  mucilage  de  la  gomme  adragant ,  dis- 
soute dans  de  l'eau  de  violette;  pour  bien, 
incorporer  le  tout  ensemble  ,  et  en  faire 
ensuite  des  pastilles. 

Pastilles  à  bouche  au  Cédrat. 

Faites  infuser  les  zestes  de  six  beaux  cé- 
drats dans  très-peu  d'eau  ,  avec  des  pépins 
de  coins ,  pour  faire  une  espèce  de  mucilage 
fort  gluant  -,  et  incorporez  ce  miucilage 
avec  une  livre  de  poudre.de  sucre  dans  un 
Hîort'er  de  marbre  ;  voi;s  humecterez  votre 
sucre  petit  à  petit  ,  au  point  qu'il  faudra 
pour  pouvoir  la  manier  :  vous  en  ferez  des- 
pastilles ,  que  vous  mettrez  sécher  à  l'om- 
bre :  on  laisse  fordrc  ces  pastilles  dans  la 
bouche  5  elles  lais'em  un  parfum  agréable. 

Toutes  les  pastilles  des  fruits  de  cette  es» 
pèce, seront  de  la  même  manière  ;  de  sorte 
que  »  *=  "  ^'  "(uiez  en  ^a  re  à  la  bcrga- 
îTOttSa  à  Torangs  de  Portugal,  à  l'orange 
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arriére,  au  îimon  et  au  cirron,  vous  agirez, 
comme  ci- dessus  ,  au  céa'rat  ,  observant  de 
faire  un  mucilage  avec  les  pépins  de  coins 
pour  lier  voire  sucre  ,  à  la  place  des  gom- 
mes q'ie  l'on  emploie  pour  les  pastilles  de 
senteur  et  à  brûler. 

Pastilles  à  boache  et  la  fleur  d'^orange» 

Prenez  quatre  onces  de  fleurs  d'orange- 
épluchées  ,  pilez-les  à  fond  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  incorporez-y  petit  à  petit 
une  livre  et  demie  de  sucre  ,  et  achevez  de 
l'humecter  avec  de  l'eau  superfine  de  fleurs 
d'orancre  ,  où  vous  aurez  mis  trempeV  au- 
paravant des  pépins  de  coins  pour  en  faire 
une  espèce  de  mucilage  fort  gluant  :  lors- 
que tout  sera  bien  incorporé  ,  et  que  votre 
pâte  sera  assez  ferme  ,  vous  en  formerez 
des  pastilles  de  telle  forme  que  vous  vou- 
drez ,  que  vous  ferez  sécher  à  l'ombre. 

Ces  pastilles  sont  d'un  goût  admirable 
pour  se  parfumer  la  bouche  ,  lorsque  l'on 
est  incommodé  par  les  renvois  de  l'estomac. 

On  fait  les  pastilles  aux  autres  fleurs  , 
comme  celles  à  la  fleur  d'orange  ,  c'est-à- 
dire  ,  celle  de  violette  ,  de  jonquille,  de 
jasmin  ,  de  rose  ,  de  tubéreuse  :  ce  sont  les 
fleurs  qui  ont  le  parfum  le  plus  propre  ai* 
goût. 

Pastilles  à  bouche  à  la  Canelle, 

Prenez  un  poisson  et  demi  d'eau  de  ca- 
Bclk ,  dans  laquelle  vous  mettrez  une  once 

S  c 
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de  canelle  fine  ,  réduite  en  poudre  sub- 
tile ,  que  vous  ferez  digérer  sur  de  la  cen- 
dre cnaude  ,  pendant  vmgt-quaire  heures  ; 
au  bout  duquel  tems,  vous  passerez  votre 
infusion  dans  un  linge  ,  et  vous  la  mêle- 
rez avec  le  mucilage  de  graine  de  coin,  tiré 
dans  l'eau  de  canelle  distillée  cneaus'm- 
ple  5  ensuite  mettez  une  livre  et  demie  de 
poudre  de  sucre  ,  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, que  vous  humectsrez  avec  1  infusion 
de  canelle  et  le  mucilage  de  pépins  de  coins 
niêlés  ensemble  ,  pour  faire  lier  votre  su- 
cre, et  le  mettre  en  état  d'en  pouvoir  faire 
des  p?»  illes.  Si  vous  vous  apperceviez  que 
votre  pâte  ne  soit  pas  assez  colorée ,  et  que 
la  teinture  de  canelle  i>e  suffise  pas,  mettez- 
y  quelques  gouttes  de  caramel  tondu  dans 
de  l'eau  ;  mais  pas  trop ,  de  peur  de  brunir 
les  pastilles  :  et  lorsque  tout  sera  bien  incor- 
poré, et  que  la  pâte  sera  maniable  ,  vous 
formerez  des  pastilles  selon  vos  rnoules ,  et 
les  ferez  sécher  à  1  ombre. 

Ces  pastilles  se  fondent  dans  la  bouche  ; 
elles  fortifient  l'estomac  et  aident  la  diges- 
tion. 

On. fait  les  pasîillesde  clous  de  girofle, 
de  la  muscade  et  du  macis ,  comme  celles 
de  la  canelle. 

Four  colorer  les  pastilles,  on  fait  des 
îeirfures.  avec  la  cochenille  pour  le  rouge  ,. 
du  tournesol  en  pain  pour  faire  le  violet  : 
revous  servez  pas  de  tables  de  tournesol , 
qui  sont  quarrécs  et  épaiiies  comme  le  doigt,. 
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ni  de  tournesols  en  drapeaux  i  vous  prendrez; 
de  ce  tournesol  purifié  en  petit  pain  :  il  est 
de  la  crrosseur   d'un    pois  :  mais  il  a  fait 
siège  en  séchant  ,  et  a  conserve  une  cmi- 
nence  :   c'est  pourquoi  on  le  nomme  petit 
pain  de  tourne-sol.    Pour  le  jaune,  vous" 
ferez  une  teinture  de  safran  :  pour  le  mor- 
doré ,  vous  mettrez  la  moitié  de  teinture 
de  cochenille  ,  et  l'autre  moitié  de  teinture- 
d'e  safran   :  pour  les  couleurs    rousses   et 
brunes  ,  vous  ferez  fondre  du  caramel  ,  et 
vous  mettrez  la  couleur  au  degré  que  vous 
voudrez.   Voyez /^   Traité  de  la  Distilla- 
tion ,  pour  être  instruit  plus  amplement  sur- 
ces  articles. 

Pastilles  à  Bouche  ambrées. 

Pulvérisez,  dans  un  mortier,  deux  2?"OS' 
dambre  gris  ,  y  ajoutant  vingt  grains  ae- 
musc  ,  et  ajoutant  peu-à-peu  une  livre  de 
sucre  \  impregnez-les  ensuite  avec  de  l'eau  , 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  auparavant , 
avec  des  pépins  de  coins,  une  espèce  de 
mucilage  épais  et  gluant  :  formez-en  des 
pastilles ,  et  faites-les  sécher  à  l'ombre.  Il 
n'est  pas  possible  de  s'étendre  davantage- 
sur  les  pastilles  à  bouche  :  cependant  la  lé- 
gère esquisse  qu'on  en  donne  est  suffisante- 
pour  les  personnes  intelligentes  ,  qui  vou- 
ctront  s'occuper  de  cette  partie. 

Tablettes  excellentes- et  parfumées* 
Ces  tablettes  ont  été  inventées^  par  la  Mé^ 
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decine  ,  pour  le  soulagement  des  malades , 
et  pour  corriger  les  mauvais  goûts  qu'elles 
ent  données  dans  la  bouche  :  car  on  y 
mêle  du  sucre  dans  les  compositions.  Les 
tablettes  restent  iong-^'^'i'iis  dans  la  bouche 
à  se  fondre  et  à  se  dissoudre  ,  akn  que  leur 
vertu  se  communique  mieux  à  la  gorge  et  à 
la  poitrine  :  elles  se  gardent  plus  long- 
tems  y  car  la  consistance  solide  est  moins 
sujette  à  la  corruption  que  les  autres  ,  et  on 
a  encore  l'agrément  qu'elles  sont  portatives^ 
Dn  prépare  les  tablettes  sur  le  feu  et  sans 
feu  :  on  fait  entrer  des  poudres  en  plus 
gi-ande  quantité  aux  tablettes  que  l'on  fait 
sans  feu  ,  qu'à  celles  qu'on  fait  avec  le  feu  ; 
la  dose  n'est  limitée  que  relativement  aux 
tablettes  que  l'on  fait  ;  car  aux  unes  il  y 
en  entre. une  once  ,  deux  aux  autres  ,  ec 
aux  autres ,  quatre  onces  par  livre  de  sucre. 

Les  tablettes  que  l'on  prépare  sur  le  feu 
se  coupent  en  forme  de  iozange  ou  en 
quarré  i  et  l'on  figure  celles  que  l'o'j  pré- 
pare sans  feu  en  pastilles  ou  rotules  ,  et  on 
leur  imprime  ordinairement  un  cachet. 

Outre  les  tablettes  qui  servent  pour  le 
soulagement  des  malades  ,  il  y  en  a  uni- 
quement pour  satisfaire  le  goiît  -,  c'est  Tou- 
vrage  des  Confiseurs  :  ils  en  font  un  nom- 
bre considérable  -,  et  la  plupart  de  ces  ta- 
blettes sont  parfumées  ,  et  souvent  n'ont 
pas  d'autre  mérite.  Ne  pouvant  entrer  dans 
un  aussi  grand  détail ,  je  me  contenterai  de 
donner  deux  recettes  des  parfumées* 
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Tablettes  parfumées. 

Prenez  autant  qu'il  vous  plaira  d'ccorces' 
de  citron  ,  ou  simplement  le  zesre,  que  vous 
feiez  bouillir  et  cuire  dans  de  l'eau;  lors- 
qu'il sera  cuit  ,  vous  le  passerez  et  le  met- 
trez dans  le  mortier,  pour  être  réduit  ea 
pâte  ,  que  vous  délayerez  dans  de  Teau 
disiilce  au  citron  ou  au  limon  ,  afin  que 
votre  pare,  pressée  avec  une  cuiller  de  bois  ^ 
puisse  pasicr  comme  une  purce  à  traver  le 
tamis  de  crin.  Si  vous  avez  deux  onces  de 
pâte  de  zeste  de  citron  ,  vous  ferez  dissou- 
dre une  livre  de  sucre  dans  de  l'eau  de  fleurs 
d'orange  •,  lorsque  tout  sera  fondu  ,  vous 
îe  mettrez  sur  le  feu  pour  le  faire  cuire  ^ 
et  vous  le  remuerez  souvent  y  lorsqu'il  com- 
mencera à  cuire,  de  taçon  à  se  cristaliser  ,- 
vous  le  retirerez  du  feu  ,  et  n-.ettrez  vos 
deux  onces  de  pâte  de  zeste  de  citron  , 
avec  demi  -  once  de  gomme  adragant  en 
poudre  \  et  pour  achever  de  parfumer  \çs 
tablettes  ,  vous  mettrez  quelques  gouttes 
dhuilc  essentielle  des  odeurs  qu'il  vous 
plaira ,  comme  cédrat ,  bergamotte  ,  ca- 
nelle  ou  girofle  ;  et  lorsque  tout  sera  mêlé, 
et  que  vos  tablettes  s'épaissiront  ,  vous  pas- 
serez une  couche  d  huile  d'amande  dooce- 
sur  une  feuille  de  papier  ,  pour  y  mettre 
la  pâte  -,  vous  étendrez  également  par-tout^^. 
et  vous  couperez  les  tablettes  quand  il  scrac 
tems ,  et  comme  vous  voudrez. 
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Tablettes  parfumées  ,  fuites  sans  feu>- 

Faites    dissoudre  demi-once  de    gomme 
adragant  dans  l'eau  superfinc  de  fleur  d'o- 
range ,  et  pilez  quatre  onces   de  fleur  de 
jonquille  fraîche  cueillie  ;  mettez  peu-à-  peu 
une  livre  de  poudre  de  sucre  ^  en  pilant  et 
broyant  le  tout    ensemble,  et  achevez  de 
l'humecter  avec  l'eau  de  fleur  d'orange,dans' 
laquelle  vous  aurez  fait  dissoudre  la  gom- 
me, et  vous  ajouterez  vingt  gouttes  d'ambre 
gris  :  lorsque  tout  sera  bien   incorporé  ,  et 
que  votre  pâte  aura  une  bonne  consistance,, 
vous  en  formerez  àQS  tablettes  selon  l'usage , 
que  vous  laisserez  sécher  à  l'ombre  :  elles 
sont  propres  à  parfumer  la  bouche. 

Ceux  qui  en  voudront  d'autres  espèces , 
pourront  \ts  faire  facilement  ,  en  mettant 
telles  odeurs  qu'il  leur  plaira  ,  les  faisant 
cuire  ou  non  :  il  faut  raisonner  et  combiner 
leur  manuel  et  leurs  recettes. 

Lorsqu'on  veut  incorporer  le  suc  de  quel- 
ques acides  ,  soit  limon  ,  citron  ,  bigarade  , 
verjus  ,  ou  grenade  ,  il  faut  mettre  le  sucre' 
fondre  sans  eau  ,  en  le  remuant  toujours  ;  et 
lorsqu'il  sera  tout  fondu, et  qu'il  bouillira, 
le  retirer  du  feu  :  quand  il  cessera  de  bouillir, 
incorporez  peuà-peu  le  suc  des  acides,  jus- 
qu  'à  ce  que  votre  mélange  ait  un  bon  corps  , 
et  que  cependant  il  soit  assez  maniable  pour 
former  les  ublette-;  :  elles  sont  rares,  à  cause 
de  leur  travail  pénible;  mais  en  revanche  , 
elles  sont  excellentes  à  la  bouche  :  l'aigre  et 
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le  doux  font  le  délice  de  ceux  qui  les  aiment, 
et  le  nombre  en  est  considéraole.  Il  est  tort 
difficile  de  sortir  promptement  d'un  Chapi- 
tre intéressant  ,  quoiqu'on  abrège  le  plus 
que  Ton  peut.  J'ai  abrégé  les  pastilles  de 
goût  ,  celles  des  parfums  et  celles  à  brûler  ;. 
je  n'ai  fait  aucune  description  des  moules  i, 
je  n'ai  dit  qu'un  mot  sur  les  couleurs  ,  et 
ce  mot  SLiiFiia  poar  les  tablettes  ;  les  cou- 
leurs sont  hs  mêmes  :  il  me  reste  à  donner 
l'esquisse  des  tablettes  de  guimauve  ,  si  fort 
en  usage  pour  les  rhumes.  Plusieurs  parti- 
culiers seront  bien  aises  de  pouvoir  les  faire:. 
ce  qui  est  facile. 

Tablettes  de  Guimauve.- 

Nettoyez  des  racines  de  guimauve,  nou- 
vellement sorties  de  terre  ,  ensuite  met-^ 
tez  -  les  bouillir,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
molles  'y.  séparez-les  de  leur  décoction  ,  et 
mettez-les  dans  un  mortier  de  marbre, pour 
cire  réduites  en  paie  bien  fine,  laquelle  vous 
passerez  par  un  tamis  renversé  ,  pour  en 
avoir  la  pulpe  ;  c'est-à-dire,  ce  qui  aura 
passé  au  travers  du  tamis,  à  force  de  remuer 
et  presser  avec  une  cailler  de  bois  ,  plate 
par-dessus. 

Faites  cuire  après  une  livre  et  demie  de 
sucre  fin  ,,  dans  six  ou  sept  onces  d'eau 
rose,  jusqu'en  consistance  d'clectuaire  so- 
lide •,  mêlez- y  alors ,  hors  du  feu  ,  quatre 
onces  de  pulpe  de  guimauve,  avec  un  bis- 
tortier  y  remettez  la  bassine  sur  un  peu  de- 
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feu  ,  pour  faire  dessécher  la  matière  ,  en 
l'agirant  toujours  ;  et  quand  elle  aura  une 
consistance  raisonnable,  jettez-Ia  sur  le  pa- 
pier huilé  d'huile  d'amande  douce,  et  éten- 
dez la  avec  le  rouleau  ,  et  coupez-la  en  ta- 
blettes. 

Elles  sont  propres  pour  adoucir  le? 
âcretés  de  la  toux,  pour  épaissir  les  sérosités 
qui  tombent  sur  la  poitrine  :  pour  faire 
cracher  ,  on  en  met  une  petite  tablette 
fondre  dans  la  bouche. 

On  fait  aussi  des  tablettes  de  guimauve  , 
sans  feu  ,  avec  du  sucre  pulvérisé  ,  que  l'on 
réduit  en  pâte  ,  dans  un  mortier  ,  avec  suf- 
fisante quantité  de  pulpe  de  la  racine  de 
guimauve:  on  en  forme  des  pastilles,  ou  des 
rotules  -,  on  les  fait  sécher  à  l'i^mbre. 

Tablettet  de  Guimauve  composées. 

Prenez  deux  onces  de  la  pulpe  de  racines 
de  guimauve. 

Trois  gros  de  la    semence    de  pavots 

hWùCS. 

Trois  gros  d'iris  de  Florence. 

Trois  gros  de  réglisse. 

Trois  gros  de  poudre  adragant  ,  froide. 

Une  livre  de  sucre  blanc  ,  cuit  dans  de 
l'eau  rose. 

Pulvérisez  ensemble  l'iris  ,  la  rcglfsîe  ^ 
la  semence  de  pavot ,  et  mêlez  la  poudre 
adragant  froide  \  faites  cuire  le  sucre  ,  en 
consistance  de  sucre  rosat  ,  et  mêlez-y  y 
hors  du  feu  ,  la  pulpe  ^  puis  la  poudre  , 
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pour  en  faire  une  pâca  ,  que  vous  étendrez 
sur  (iu  papier  huile  d'amandes  douces  ;  ec 
coupez-la  par  tablettes. 

Elles  sont  bonnes  pour  la  toux  la  plus  in- 
vcicrée,  pour  l'asthme  et  pour  les  poûirons  : 
on  en  met  tondre  dans  la  bouche  ,  environ 
un  gros.  On  peut  encore  faire  ces  tablettes 
sans  feu  ,  en  mêlant  les  poudres  ,  avec  le 
sucre  pulvérisé  ,  et  incorporant  le  tout  en 
pâte  ,  dans  un  mortier  de  marbre,  avec  suf- 
fisante quantité  de  la  pulpe  des  racines  de 
guimauve  ,  pour  en  former  des  tablettes  : 
on  pourroit  encore  les  rendre  détersives  , 
en  y  mêlant  un  scrupule  de  fleurs  de  benjoin. 

Toutes  les  pastilles  et  les  tablettes  ,  que 
j'ai  données  ,  sont  faciles  à  faire  :  on  peut 
s'amuser  agréablement  ,  par  la  variété  des 
odeurs  ,  du  goût  et  des  couleurs  ;  tout  y  est 
sensible  ,  et  par  conséquent  ,  tout  flatte. 
Pour  opérer,  il  faut  observer  tout  ce  qui 
est  dit  ,  sur-tout  des  deux  dernières  ta- 
blettes. 


CHAPITRE    XLIX. 

Des  Vinaigres  de  goût  et  d'odeurs. 


L 


Es  vinaigres  ne  faisoient  pas  autrefois 
des  marchandises  propres  pour  les  Parfu- 
meurs-,  l'usage  fréquent  s  en  est  introduit 
depuis  environ  vingt-cinq  ans ,  ei  la  mode 


'4iS  Traité 

a  augmenté  pendant  dix  ou  douze  ans ,  et 
se  soutient.  Il  faut  convenir  que  les  odeurs 
faites  à  l'esprit-de-vin  ,  l'emporteront  tou- 
jours sur  celles  faites  au  vinaigre  ,  quoique 
plusieurs  personnes  de  la  première  distinc- 
tion en  aient  de  petites  caves  garnies.  Ces 
caves  sont  des  boîtes  faites  en  dedans  par 
compartimens,qui  forment  desîrous  quarrésf 
et  dans  chacun  de  ces  trous ,  il  y  a  une  bou- 
teille de  vinaigre  distillé  et  parfume  ,  por- 
tant chacune  une  étiquette  ,  où  est  écrit  le 
nom  des  choses  avec  lesquelles  on  a  distillé 
le  vinaigre  -,  il  faut  donc  se  conformer  aa 
goût  du  tems  ,  et  se  mettre  à  portée  de  con- 
tenter le  Public  dans  cette  partie  •■,  daiileurs 
ces  vinaigres  peuvent  avoir  des  vertus  qui 
les  rendent  précieux  à  ceux  qui  les  ont  pour 
leur  utilité. 

C'est  un  vol  que  les  Vinaigriers  ont  fait 
aux  Parfumeurs  ,  qui  pnt  été  obligés  de 
l'endurer  sans  rien  dire.  Pendant  long-tcms 
ils  leur  ont  laissé  faire  cette  branche  de 
commerce,  sans  se  mettre  en  peine  de  par- 
tager avec  les  Vinaigriers  ;  et  aujourd'hui 
même  il  y  en  a  très-peu  qui  soient  assortis 
é'c-as  cette  partie,  la  regardant  comme  une 
mode  passagère  ;  mais  il  y  a  déjà  vingt-cinq 
ans  qu'elle  dure  ,  et  on  ne  sait  si  elle  finira. 
Le  fonds  qu'il  faut  pour  s'en  assortir  n'est 
pas  considérable  ;  il  est  aisé  de  les  parfumer 
soi-même  ,  comme  on  le  verra  dans  ce 
chapitre  ,  où  yz  détaillerai  les  principales 
odeurs  que  l'on  doit  commuiaiquer  au  vi- 
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riaigre  :  j'en  donnerai  les  recettes  ,  pour 
faciliter  les  Parfumeurs  et  les  Particuliers 
qui  voudront  s'amuser  à  cette  partie  i  il 
s'agit  sur-tout  d'employer  du  meilleur  vi- 
naigre que  l'on  pourra  trouver  ,  qui  soit 
fort  ,  et  n'ait  aucune  mauvaise  odeur  ,  ni 
mauvais  goût  ;  car  il  en  est  du  vinaigre  , 
comme  des  autres  choses  :  il  y  en  a  de  mau- 
vais ,  de  bon  ,  et  de  très-bon  :  c'est  ce  der- 
nier qu'il  faut  employer. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  distillation,  je 
parlerai  des  vinaigres  de  goût  ,  qui  sont  en 
usage  dans  les  cuisines  et  sur  les  tables  ;  ces 
infusions  sont  si  faciles,  que  tout  Officier 
de  bouche  peut  les  faire  à  son  tems  perdu  , 
sans  déranger  en  aucune  manière  ses  autres 
occupations  \  et  il  peut  tirer  ou  prendre  à 
Paris  du  vinaigre  ordinaire  ,  sans  aucun 
goût  ni  odeur  ,  et  lui  donner  celui  que  les 
maîtres  aiment  le  mieux. 

Ces  vinaigres  de  goût  sont  faits  avec  le 
sureau  ,  les  Heurs  d'œillct,  les  fleurs  de  ro- 
se ,  les  fleurs  de  capucine  ,  et  les  fleurs 
d'estragon  ,  j'entendsa,  vec  une  de  ces  fleurs. 
Jusqu'à  ce  jour^  on  n'a  pas  compose  de 
recettes  compliquées  ,  dans  les  vinaigres  ,  ec 
les  plus  en  usage  ,  sont  ceux  faits  avec  le 
sureau  ,  les  fleurs  de  capucine  ,  et  les 
feuilles     d'estraaon. 

Vinaigre  de  Sureau. 

Prenez  des  fleurs  de  sureau  ,  que  vous  fe- 
rez à  denai  sécher  j  il  faut  choisir  le  tems  où 
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ces  fleurs  sont  dans  leur  vigueur  :  vous  les 
séparerez  de  leurs  branches  ,  et  vous  les  fe- 
rez sécher  sur  du  papier;  lorsqu'elles  seront  ' 
à  demi-scches  ,  vous  en  mettrez  une  livre 
dans  une  grande  bouteille  de  verre  :  vous 
verserez  par-dessus  quatre  pintes  du  meil- 
leur vinaigre  i  bouchez  exactement  la  bou- 
teille ,  et  exposez  -  la  au  soleil  pendant 
dix-huit  ou  vinot  jours  ;  au  bout  duquel 
lems  ,  vous  coulerez  la  liqueur  à  travers  un 
linge  ,  que  vous  exprimerez  :  mettez  dans 
la  bouteille  autant  de  nouvelles  Heurs  de 
sureau  sèches  ,  que  la  première  fois  ,  ver- 
sez-y par-dessus  la  liqueur  coulée  et  ex- 
primée ,  et  l'ayant  bouchée  ,  remettez-en 
ïa  digestion  au  soleil  ,  comme  auparavant , 
pour  dix-huit  ou  vingt  jours  •■,  ensuite  cou- 
lez la  pour  l'usage  :  vous  aurez  un  très-bon 
vinaigre  surat. 

Fin  a  igre  d  '  Œillets . 

Prenez  des  œillets  ,  de  la  première  sèv«  ; 
ne  vous  servez  qne  des  feuilles ,  point  de 
vert  ;  coupez  aussi  le  blanc  qui  est  au  bouf 
des  feuilles  dé  vos  fleurs-,  mettez-en  cinq 
^quarterons  drns  une  grande  bouteille  de 
verre  ,  et  versrz  par-dessus  quatre  pintes  de 
très-bon  vinaigre  ;  couvrez  la  bouteille  fort 
exactement  avec  son  bouchon  ,  exposez-la 
au  soleil  pendant  vingt  jours  ,  ensuite  pas- 
sez et  exprimez  l'infusion  ;  remettez  de 
nouveau  cinq  quarterons  de  nouvelles  fleurs  ,t 
d'œillets  épluchées  ,   comme  la  première  ^ 
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fois,  versez  par-dsssus  rinfusion  passée  , 
bouchez  bien  la  bouteille  ,  et  remettez-la 
cHe  nouveau  en  digestion  au  soleil  ,  pendant 
le  même  intervalle  de  tems  i  et  après  ,  pas- 
f.'Z  le  ,  et  vous  aurez  le  vinaigre  d'œiUet  , 
-que  vous  conserverez  pour  l'usage. 

Les  fleurs  d'œiîiets  perdroient  leur  goût 
et  leur  odeur  ,  si  on  les  faisoit  sécher  ;  c'est 
pourquoi  il  faut  les  employer  nouvellement 
cueillies. 

Vinaigre  de  Roses  ronges. 

Cueillez,  dans  le  fort  de  la  saison  ,  en 
tcms  chaud,  autant  qu'il  vous  plaira  de 
roses  ,  ne  prenez  que  les  feuilles  de  cts 
fleurs;  jettez  le  reste  com.me  inutile^,  et 
faites-les  sécher  à  l'ombre  ,  dans  des  tamis , 
ou  sur  du  papier  blanc  \  vous  les  remuerez 
de  tems  en  tcms ,  pour  les  faciliter  à  se  sé- 
cher ;  étant  sèches ,  vous  en  mettrez  une 
livre  dans  une  bouteille  ,  et  vous  verserez 
par- dessus  quatre  pintes  du  meilleur  vi- 
naigre ,  que  vous  pourrez  avoir  .•  vous 
boucherez  avec  soin  la  bouteille,  pour  l'ex- 
poser au  soleil  pendant  vingt  jours-,  au  bouc 
dudit  tems ,  vous  le  passerez  avec  expres- 
sion -,  alors  mettez  de  nouveau  une  livre  de 
roses  rouges  sèches  dans  la  bouteille  y  et 
par- dessus  ,  vôtre  infusion  passée  et  expri- 
mée ;  bouchez  la  bouteille  ,  pour  l'exposer 
de  nouveau  au  soleil  ,  et  la  mettre  en  di- 
^^estion  ,  le  même  intervalle  de  tems  que 
la  première  fois,  après  ,  passez-la  j  vous 
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aurez  un  fort  bon  vinaigre,  que  vous  gar- 
derez ,  pour  vous  en  servir  au  besoin  ;  on 
nomme  ce  vinaigre,  le  vinaigre  rosat. 

Vinaigre  aux  fie ur s  de  Capucine. 

Mettez  une  livre  un  quart  de  fleurs  de 
capucine  ,  fraîches  cueillies  ,  dans  une 
grande  bouteille  ;   versez  par-dessus  quatre 

f»inccs  de  très-bon  vinaigre  ;  bouchez  bien 
a  bouteille  ,  exposez-la  au  soleil  pendant 
quinze  jours  *,  après ,  passez  cette  digestion 
avec  expression  ,  et  remettez  de  nouvc  .u 
une  livre  et  un  qnart  de  nouvelles  fleurs  àz 
capucine  ,  traîches  cueillies  *,  et  votre  pre- 
mière infusion  exprimée  avec  les  fleurs  dans 
la  même  bouteille  ,  que  vous  boucherez 
exacrement ,  pour  l'exposer  de  nouveau  au 
soleil ,  pendant  quinze  jours  ;  après  passez- 
Je  ,  pour  le  garder  ,  et  vous  en  servir  au 
besoin. 

Vinaigre  d'Estragon. 

Cueillez  votre  estragon  ,  dcramez  les 
feuilles  ,  mettez  au  rebut  celles  qui  sont  au 
bas  des  tiges ,  ôcez  les  flétries  ,  ne  vous  ser- 
vant que  des  feuilles  fraîches  et  vertes  , 
meuez-en  cinq  quarterons  dans  une  grands 
bouteille  ,  avec  quatre  pintes  de  très  bon 
vinaigre  ,  que  vous  exposerez  au  soleil 
pendant  trois  semaines  ;  au  bout  duquel 
tems  ,  vous  passerez  Tinfusion  avec  expres- 
sion, vous  remettrez  dans  la  bouteille  cinq, 
quarterons  de  feuilles  d'estragon ,  et  le  vi- 
naigre 
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naigre  de  la  première  intiision  ;  bouchez 
la  bouteille  ;  exposez-la  de  nouveau  au  so- 
leil pendant  trois  semaines ,  pour  la  re- 
mettre en  digestion  ;  passez  le  ensuite  pour 
le  garder  et  vous  en  servir  au  besoin. 

C.es  vinaigres  sont  cl  un  tres-boii  goût: 
ils  servent  aux  cuismes  et  aux  tahjes:  caa- 
cun  de  CCS  vinaigres  porte  le  nom  dclaileur 
avec  laquelle  il  a  infusé. 

Je  n'aurois  doniîé  qu'une  recette,  et  j'au- 
rois  indiqué  les  autres  :  deux  raisons  m'ont 
détermine  à  les  donner  toutes  :  la  première, 
est  le  tems  qu'il  faut  qu'ils  restent  exposés 
au  soleil  :  que  le  plus  et  le  moins  sont  pré- 
judiciables à  la  bonté  de  ces  vinaigres,  se- 
ion  les  fleurs  que  l'on  emploie. 

La  seconde  esc  qu'il  faut  que  ces  fleiirs 
soie  it  employées  ,  les  unes  sèciies  ,  les  au- 
tres fraîches  ,  et  qu'il  faut  régler  les  recet- 
tes; si  on  faisoit  sécher  l'œiliet  et  les  fleurs 
de  Capucine  ,  même  le^  feuilles  d'estragon, 
vos  vinaigres ,  au  lieu  d'acquérir  du  mérite, 
en  perdroient. 

Finaîgre  distillé  aux  ode  art. 

Les  vinaigres  odorans  sont  en  assez  graiii 
noiT.bre  ;  ma;s  les  recettes  sont  si  variées 
pour  la  quantité  de  ce  que  l'on  emploie, 
que  dc-lâ  provient  la  différente  bonté  de  ces 
vinaigres  i  outre  la  précision  des  recettes  , 
il  faut  distinguer  celles  qui  ont  besoin  d'ê- 
tre mises  en  digestion  ,  comme  il  faut  les  y 
mettre,  combien  de  tems  il  faut  qu'elles 
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y  restent ,  et  savoir  également  celles  qu'il 

faut  distiller  sur  le  champ. 

On  fait  ces  vinaigres  nux  huiles  essen- 
tielles, pour  l'cconomie  ,  mais  ceux  qui  ne 
prennent  pas  garde  au  prix  ,  pourvu  qu'ils 
aient  ce  que  Ion  peut  faire  de  mieux  ,  doi- 
vent alors  employer  le  fruit  :  c'est  pourquoi 
je  donnerai  les  deux  recettes  ,  aiin  que  l'on 
n'ait  rien  à  désirer  dans  cette  partie ,  comme 
j'ai  fait  dans  les  atitres  parties  de  ce  Traité. 

Vinaigre  à  V odeur  du  Cédrat, 

A  t Huile  essentielle. 

Mettez  dans  une  cucurbitc  six  pintes  de 
très- bon  vinaii^re  ,  avec  six  onces  d'huile 
essentielle  au  cédrat  ;  adaptez  le  chapiteau  \ 
luttcz-le  bien  ,  de  même  que  le  récipient  \ 
posez  l'alambic  dans  un  bain-maric,;  rafraî- 
chissez souvent ,  et  tirez-en  cinq  pintes  : 
vous  boucherez  bien  le  récipient  ,  et  gar- 
derez le  vinaia:re  ,  oui  aura  une  très-boniis 
odeur. 

Au  Fruit, 

îxapez  récorce  de  trente-six  cédrats  ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne'paroisse  plus  aucune  mar- 
que où  il  y  ait  d  huile  essentielle,  que  vo;!S 
irsettrez  avec  six  pintes  et  chopine  de  vinai- 
gre ,  en  digestion  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  dans  une  cucurbite  bien  bouchée 
sur  de  la  cendre  chaude  *,  ensuite  pîacez-la 
dans  un  bain-marie,  pour  en  faire  la  dis- 
tillation^ e:  tirez  cinq  pintes  :  vous  aurez 
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un  excellent  vinaigre  ,  qui  aura  une  odeur 
admirable  ,  erdont  vous  pourrez,  en  toute 
sûreté  ,  garnir  les  bouteilles  ,  et  les  mettre 
dans  les  caves,  pour  faire  rassortiment  des 
vinaigres  à  odeur  :  en  continuant  de  même , 
vous  aurez  un  assortiment  complet. 

Vinaigra  d'odeur  à  la  Bergamotte^ 

Mettez  dans  une  cucurbite  six  pintes  de 
bon  vinaigre  ,  avec  quatre  onces  d'huile 
essenrielle  de  bergamotte  ;  placez-la  dans 
un  bain-marie  -,  adaptez  le  chapiteau  et  le 
récipient  -,  luttez  l'un  et  l'autre  ;  faites  un 
feu  tempéré  ;  rafraîchissez  souvent ,  et  vous 
tirerez  cinq  pintes,  que  vous  conserverez 
pour  ks  amateurs. 

Au  Fruit. 

Choisissez  vingt-quatre  belles  bergamot- 
tes,  bonnes  à  conhre  ,  et  vous  les  râperez 
jusqu'à  ce  qu'il  «c  reste  plus  à  votre  fruit 
que  le  blanc  ;  mettez  vos  rapures  dans  une 
cucurbite  ,  avec  six  pintes  et  chopine  de 
bon  vinaigre  ,  que  vous  mettrez  en  diges- 
tion ,  sur  de  la  cendre  chaude  pendant  deux 
jours,  et  vous  en  ferez  ensuite  la  distilla- 
tion au  bain-marie  i  adaptez  et  luttez  le 
chapiteau  et  le  récipient  ;  faites  un  feu  mo- 
déré ,  rafrsîchissez  souvent  ;  vous  tirerez 
cinq  bonnes  pintes  de  vinaiî^rc  à  la  bcrga- 
motte  ,  que  vous  garderez  pour  contenter 
les  personnes  de  bon  goût.    Ce  vinaigre  ne 
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doit  être  employé  que  pour  aider  à  garnir 

les  caves. 

Vinaigre  à  COrange  amsre. 

Il  faut  mettre  dans  la  cucuibite  six  pin- 
tes de  bon  vinaigre  ,  er  huit  onces  d'huile 
essentielle  d'oranges  amères  ,  la  placer 
dans  un  bain-rnarie  ,  adapter  le  chapireau 
et  le  récipient,  faire  un  feu  tempéré,  ra- 
fraîchir souvent ,  et  tirer  cinq  pintes  i  vous 
aurez  un  tiès-bon  vinaigre  à  l'orange  amè- 
rCj  que  vous  garderez  pour  le  besoin. 

Au  Fruit. 
Choisissiez  quarante- huit  belles  oranpes 
amcres,  prêtes  a  conhre -,  râpez  la  super- 
ficie de  î'ccorce  ,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  reste 
aucune  partie  odorante  ,  et  que  le  reste  de 
1  écorce  reste  blanc  :  alors,  on  mettra  la 
rapure  Aqs  oranges  dans  une  cucurbite, 
avec  sept  pintes  de  vinaigre  que  vous  met- 
trez en  digestion  ,  pendant  vingt  -  quatre 
heures,  sur  la  cendre  chaude  j  placez  Ta- 
lambic  dans  un  bain-marie,  poijr  en  faire 
la  distilîayon  .'après  avoir  adapté  et  luté  le 
chapiteau  et  le  récipient  ,  faites  un  feu 
modéré ,  rafraîchissez  souvent  ;  vous  en 
tirerez  cinq  pintes ,  que  vous  mettrez  au 
nombre  des  vinaigres  très- fins  :  il  csi  pro- 
pre à  garnir  les  petites  caves. 

Vinaigre   à  l'odeur    de  l'Orange  de 

Portugal, 

^    Garnissez  une  cucuibite  avec  six  pintes 
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de  très-bon  vinaigre  ,  et  sept  onces  d'huile 
essentielle  d'orange  de  Portugal  ,  pour  en 
faire  la  distillation  au  bain-marie  :  après 
avoir  adapté  et  luté  le  chapiteau  ,  et  ra- 
fraîchi souvent  ,  vous  en  tirerez  cinq  pin- 
tes 5  vous  aurez  un  très  -  bon  vinaigre  à 
l'orange  de  Portugal  ,  que  vous  conserve- 
rez pour  l'usage. 

Au  Fruit, 

Choisissez,  dans  leur  parfaite  rnaturîté, 
quarante  deux  belles  ot anges  de  Portugal  , 
que  vous  râperez,  comme  il  est  dit  ci- dessus 
aux  autres  fruits ,  et  vous  les  mettrez  dans 
une  cucurbite  ,  avec  sept  pintes  de  bon  vi- 
naigre ,  pour  être  mis  en  digestion  ,  sur 
de  la  cendre  chaude  ,  pendant  vingt-  quatre 
heures ,  et  ensuite  en  faire  la  distillation 
au  bain-marie  ,  ayant  soin  de  bien  rafraî- 
chir et  de  ménager  le  feu  qui  ne  sera  pas 
trop  ardent  :  vous  tirerez  cinq  pintes  de 
cette  distillation,  que  vous  boucherez  bien 
pour  le  garder,  afin  d'être  assorti  en  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  les  vinaigres  : 
le  parfum  de  celui  ci  est  des  plus  agréa- 
bles. 

Vinaigre  à  Codeur  de  Limon, 

Garnissez  une  cucurbite  av?c  six  pintes 
de  bon  vinaigre  ,  et  sept  onces  d'huile  es- 
sentielle au  limon  ;  placez-la  dans  le  bain- 
marie  ;  luttez  le  chapiteau  et  le  récipient  ; 
modérez  le  feu  ,  et  tirez- en  cinq  pintes, 
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que  vous  boucherez  bien  :  conservez  pour 

le  besoin  ce  vinaigre ,  qui  est  très-bon. 

Au  Fruit. 

Il  faut  choisir  quarante-deux  beaux  If- 
ïiTons  ,  sans  mélange  de  citron  \{ts  râper  , 
cor»Mne  il  est  dit  des  fruits  ci-dessus  \  met- 
tre la  rapure  dans  une  cucurbite  ,  avec  sept 
pintes  de  bon  vinaigre  ,  pour  être  mis  en 
digestion  sur  de  la  cendre  chaude,  pendant- 
vingt-quatre  heures  ,  pour  en  faire  ensuite 
la  disïillution  au  bain*niarie  ,  luitatw  bien 
exactement  Je  chapiteau  et  le  récipient  , 
îen:pérantle  feu,  et  rafraîchissant  souveHt  : 
vous  en  tirerez  cinq  pintes  que  vous  con~ 
serverez  pour  garnir  vos  caves  :  ce  vinaigre^ 
excelle  en  odeur. 

Vinaigre  à  l'odeur  du  Citron. 

Mettez  dans  un  alambic  ,  six  pintes  de 
bon  vinaigre  ,  avec  huit  onces  d'huile  es», 
sentielle  au  citron  ,  que  vous  poserez  dans 
un  bain-marie;  adaptez  et  luttez  le  chapi- 
teau et  le  récipient  \  conduisez-le  au  feu 
tempéré  ,  rafraîchissez  bien  :  lorsque  vous 
en  aurez  tiré  cinq  pintes  .  vous  arrêterez 
l'opération  ,  et  vous  conserverez  votre  vi- 
naigre au  citron  pour  le  besoin  :  il  sera, 
fort  bon. 

Au  Fruit. 

Choisissez  quarante-huit  beaux  citrons, 
faites  en  sorte ,  si  vous  pouvez,  que  ce  soit 
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(fi?  cei-x  dePorrugal ,  parce  qu'ils  sont  les 
meilleurs;  rapcz-les  et  mettez-les  dans  une 
cucurbiîe  ,  avec  sept  pintes  de  très-  boa 
vinaigre  ,  pendant  vingt  -  quatre  heures  -, 
Tiu  bout  de  ce  tems  ,  vous  la  placerez  dans 
le  bain- marie  ,  pour  en  taire  la  distillation 
à  un  feu  tempère;  ayez  soin  de  bien  lutter 
et  bien  rafraîchir  ,  pour  avoir  cinq  bonnes 
pintes  de  vinaigre  au  citron  ,  propre  à  gar>«^ 
nir  les  petites  caves. 

Vinaigre  ambré. 

Mettez  dans  un  alambic,  six  pinrcs  de 
vina^igre  ,  avec  trois  onces  de  quintessence 
d'ambre",  quatre  gros  de  quintessence  de 
civette  ,  et  vingt  grains  de  quintessence  de 
musc  :  couvrez  l'aïambic  de  son  chapiteau  ; 
luttez-le  biçn ,  et  pîacez-lç  dans  un  bain- 
marie  ,  pour  en  faire  la  distillation  ;  ra- 
fraîchissez souvent  ,  et  arrêtez  ,  lorsque 
vous  agrez  tiré  cinq  pintes  ,  que  vous 
garderez  pour  les  amateurs  de  l'ambre  :  il 
ne  faut  en  mettre  dans  les  caves  assorties  3 
que  pour  ceux  qui  voudront  en  avoir. 

Si  l'on  voulqit  faire  le  vinaigre  ambré  , 
avec  l'ambre  mcme  ,  on  pilcroit  dans  un 
mortier  de  bronze  ,  que  l'on  feroit  chauf- 
fer y  une  once  d'airibi'e  gris  ,  deux  gros  de 
civctre  ,  et  deux  scrupules  de  musc;  et  lors- 
qu'il seroit  broyé, on  verseroit  dans  le  mor- 
tier environ  un  poisson  de  vinaigre  chaud, 
que  l'on  broyeroit  tout  ensemble  -,  et  après,, 
versez  ce  mélange  dans  un  vaisseau  de  verre. 

T4 
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cù  il  y  aura  dc-|a  six  pintes  de  bon  vinaigre, 
lequel  en  bouchera  bien  ,  et  on  le  meirra 
en  digestion  pendant  un  mois  ;  et  après,  on 
Je  distillera  au  bain- marie  ;  luttez  bien  son 
alambic,  ratraîchissez  souvent,  et  tirez- 
en  cinq  pintes. 

Si  en  vouloit  le  faire  à  l'ambre  grissei'l , 
on  en  mcttroit  deux  orccs  ,  observant  la 
ii:éme  conduite  que  ci-dessus  :  pour  la  ci- 
vette seule,  une  once  ;  et  pour  le  musc,  on 
emploiera  quatre  gros  ,  lesquels  toisonnc- 
ront  tout  au  moins  autant  que  hs  deux  on- 
ces d'ambre. 

Vinaigre  à  t odeur  de  la  fleur  d'' Orange. 

Prenez  trois  livres  de  belles  fleurs  .d'o- 
lange  nouvellement  cueillies  ,  au  fort  de 
Ja  saison  de  cette  fleur  ;  mettez-les  toutes 
sans  être  cplucbees  ,  et  dans  leur  entier, 
dans  une  {Trandt  bouteille;  et  vous  verserez 
par-des5i.s  sept  pintes  du  meilleur  vinaigre 
en  odeur  et  en  force  ,  â  cause  des  phlegmes 
de  la  fleur  d'orange  :  ne  pouvant  pas  la 
faire  sécher  ,  on  perdroit  les  trois  quarts 
de  son  parfum  ,  et  le  plus  précieux  :  on 
pourroit  bien  employer  ,  à  la  place  de  la 
fleur  d'orange  ,  le  néroli  ;  rrais  comme  il 
est  fort  rare  et  fort  cher  ,  il  n'est  presque 
pas  possible  de  pouvoir  le  mettre  en  usage 
dans  cette  partie  ,  à  caisse  de  Tintériorité  du 
vinaigre  en  odeur  ,  comparé  avec  celui  qui 
ert  fait  avec  la  fleur  même  ;  et  employant 
la  fltur  ,  on  g^gne  cent  pour  cent ,  quant 
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au  prix  et  à  la  bonté  :  on  né  peut  donc  em- 
ployer autre  chose  que  la  fleur  ,  pour  avoir 
du  v!nai2,re  à  la  fleur  d'orange  ,  et  pour 
soutenir^l'échec  que  les  phlegmes  font  aux 
acides  du  vinaigre  :  il  faut  employer  le 
plus  violent. 

Votre  bouteille  ,  garnie  de  fleurs  et  dir 
vinaigre  ,  vous  l'exposerez  au  soleil  pen- 
dant un  mois ,  et  la  laisserez  en  digestion: 
au  bout  de  ce  tems ,  vous  mettrez  le  tout 
dans  une  cucurbite  couverte  de  son  cha- 
piteau bien  lutté  ,  que  vous  placerez  dans 
un  bain  marie  :  adaptez  le  récipient  ,  mé- 
nagez le  feu  et  rafraîchissez  souvent  :  lors- 
que vous  en  aurez  tiré  cinq  pintes,  vous  les 
boucherez  bien  ,  pour  garnir  vos  caves  r 
ce  vinaigre,  à  la  fleur  d'orange  ,  sera  ex- 
cellent. 

Vinaigre  à  la  Lavande. 

Prenez  de  la  lavande  fraîche  cueillie  dans 
le  fort  de  la  saison  ;  déramez  les  fleurs  ,  ec 
faites- les  sécher  à  l'ombre  ,  sur  du  papier 
blanc  \  remuez- les,  de  peur  qu'elles  ne  s'é- 
chauffent: c'est  à  quoi  cette  fleur  est  su- 
jette ;  et  lorsqu'elles  seront  îèchcs  ,  vous 
en  mettrez  deux  livres  dans  une  grande 
bouteille  ,  et  par-dessus  sept  pintes  et  cho- 
pine  de  vinaigre  :  exposez  au  soleil  pen- 
dant trois  semaines ',  mettez  ensuite  le  tout 
dans  une  cucurbite  \  adaptez  et  luttez  le 
chapiteau  et  le  récipient  ;  placez  votre 
alambic   dans  un  bain  -  marie  ;  faites  un 
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petit  feu  tout  ]e  rems  de  la  distillation  , 
de  crainte  que  la  lavande  ,   en   montant ,.  - 
ne  tombe  dans  le  récipient  ;  si  cela  arri- 
voit,  votre  opération  deviendrait  inutile 5 
car   il   faudroit  le  repasser  par  l'alambic  •,. 
ce  qui  vous  occupcroit  plus  long-tcms  ;  le 
produit  scroit   plus  petit  ,  et  le  vinaigre 
lîîoins  bon  :  ces  raisons  sont  plus  que  suffi- 
santes ,  pour  engager  à  conduire  cette  dis- 
îillRticn  à  un  petit  feu   :  lorsque  vous  ea. 
aurez  cinq  piiues  ,  vous  cesserez  ,  et  con- 
serverez ce  vinaigre  pour  garnir  vos  peti- 
tes caves  :  il  remplira  bien  sa  place  par  la 
b/ 
on  te. 

On  peut  faire  ce  vinaigre  à  la  lavende  ,, 
avec  Thuile  essentielle  de  cette  fleur  :  l'o- 
pcraiion  sera  plus  prompte  ;  il  ne  s'agit 
que  de  mettre  dans  1  alambic  six  onces 
d'huile  essentielle  de  la  lavsnde  ,  et  siS; 
pintes  de  vinaigre  distillé  au  bain-mavie  ^ 
au  feu  tempéré  ,  et  en  tirer  cinq  pintes. 

Vinaigre  au  Romarin. 

Dans  le  tems  que  le  romarin  est  en  fleur,, 
Éueiîlez  en  les  fleurs  et  sommités  ■■,  faites-les 
ensuite  sécher  à  l'ombre,  en  les  remuant  de 
tems  en  tems  ;  et  lorsqu'elles  seront  sèches  , 
irettcz  en  deux  livres  dans  une  bouteille  de 
verre,  avec  sept  pintes  et  chopine  de  bon 
vinaigre  ;  ayant  bien  bouché  la  bouteille  , 
vous  l'exposerez  au  soleil  pour  un  mois  i 
et  après  ce  mois  de  digestion  ,  vous  mettrez: 
le  tout  dans  une  cucuibite  ,  placée  dans  un- 
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bain- marie  ,  adaptez  le  chapiteau  et  le  ré- 
cipient ,  bien  Iiiitcs  l'un  et  l'autre;  con- 
duisez la  distillation  à  petit  feu ,  pour  les 
raisons  dires  à  l'article  de  la  lavande  :  lors- 
que le  rcfiigcrant  sera  chzud  ,  vous  aurez 
soin  de  le  cliantier  d'eau  >  d'en  ir.cttre  de  la 
froide  ;  qcard  vous  aurez  cmq  pintes, 
vous  cesserez  l'opéraiion  ,  et  remplirez  de 
petites  boiîieilles,  pour  aider  à  assortir  vos 
petites  caves. 

On  peut,  au  défaut  des  fleurs  j  se  con- 
tenter des  somnnités  de  ron:arin  ,  en  en 
mettant  àt-ux  livres  et  deir)ie  ;  ce  qui  esc 
i!ne  demi-livre  de  plus  ,  que  lorsque  l'on 
n.er  l'un  et  I  autre. 

On  p.eul  aussi  faire  ce  vinaigre  unique- 
irent  aux  fleurs  de  romarin  j  alors  une  li- 
vre et  demie  de  Hïurs  sufîiront  :  vous  ne  lais- 
serez infuser  au  soleil  Cjve  quinze  jours  :  on 
laisse  un  mois  en  digestion  ,  à  cause  des 
sommités  de  cette  pîante. 

On  peut  de  même  faire  ce  vinaigre  à 
1  I-iuile  essentielle  deceîte  plaiîte  ,  en  mê- 
lant six  onces  de  quintessence  de  roniarin  , 
et  six  pintes  de  bon  vinaigre  dans  un  alam- 
bic ,  pour  eri  faire  la  distillation  air  Sain- 
rrarie ,  à  feu  tenfpéré ,  et  bien  rafraîchir  : 
on  eu  tirera  cinq  pintes. 

^  Vinaigre  au  Thym, 

Dcrainez  ,  autant  qu'il  vous  plaira  ,  les 
fleurs  du  thvm  ,  que  vous  ferez  sécher  ix 
l'onibre  :  observez  que  ce  soit  au  fort  de 
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la  saison  ,  ia.us  un  tems  sec  et  chaud;  lors- 
Cjue  vos  fleurs  sécheront  ,  ayez  soin  de  les 
remuer  de  tems  en  rems  ;  et  quand  elles 
seront  fèches  ,  mettez  -  en  deux  livres  ce 
demie  dans  une  grande  bouteille  de  verre, 
avec  sept  pintes  et  chopine  de  bon  vinai- 
gre ;  laissez  ces  matières  en  digestion  ,  eu 
les  exposant  au  soleil  pendant  quinze  joiu'sj 
ensuite  mettez  le  tout  dans  un  alambic,  que 
vous  placerez  dans  un  bain-marie  ,  pour 
en  faire  la  distillation  ;  après  avoir  bien 
lutté  le  chapiteau  et  le  récipient,  condui- 
sez à  petit  feu  ,  et  tirez  cinq  pintes  ,  que 
vous  aurez  soin  de  garder  pour  remplir 
vos  petites  caves  :  ce  vinaigre  est  d'une  très- 
bonne  odeur. 

On  peut  aussi  faire  du  vinaigre  au  thym, 
avec  l'huile  essentielle  de  cette  fleur ,  en 
mettant  huit  onces  d'huile  essentielle  de 
thyra  dans  un  alambic  ,  avec  six  pintes  de 
très-bon  vinaigre  ,  pour  en  faire  la  distil- 
Jation  au  bain-marie  ,  a  teu  tempère  ,  et 
bien  rafraîchir  •,  lorsque  vous  en  aurez, 
cinq  pintes ,  vous  cesserez  l'opération  ,  et 
vous  garderez  ce  vinaigre  pour  l'usage. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  zzs  vinaigres 
à  odeurs  ,  n'emploient  que  les  huiles  essen- 
tielles ,  parce  qu'elles  sont  plus  commodes: 
on  les  fait  dans  le  tems  où  l'on  a  besoin  ; 
ma  s  quand  on  veut  satisfaire  les  goûts  fins,., 
on  met  tout  en  usage  pour  y  réussir  ^, soit 
par  la  pdne  ,  soit  par  la  dépense  :  c'est 
jar-là  que  i'oii  acquiert  de  la  réputation., 
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Finaigre  au  Serpotef. 

Il  faut  cueillir  du  serpolet,  le  dcramer 
et  le  fairs  sécher  à  l'ombre ,  sur  du  papier  y 
le  remuant  de  tems  en  tems  \  et  l'orsqu'il 
sera  sec  ,  en  mettre  deux  livres  et  demie 
dans  une  grande  bouteille  de  verre  ,  avec 
six  pintes  de  très-bon  vinaigre;  laissez  -  le 
en  digestion  pendant  quinze  jours  ,  en  l'ex- 
posant au  soleil-,  au  bout  duquel  tems, 
mettez  le  tout  dans  un  alambic  ,  que  vous 
placerez  au  bain  marie  ;  adaptez  le  chapi- 
teau et  le  récipient  \  luttez  avec  soin  l'un  et 
l'autre  ;  faites  un  petit  feu  ;  rafraîchissez 
souvent  ,  et  tirez-en  cinq  pintes  ,  que  vous 
empîoyerez  à  garnir  vos  caves. 

On  fait  à  Paris  plus  souvent  du  vinaigre 
à  l'huile  essentielle  du  serpolet ,  qu'avec  le 
serpolet  même  :  en  voici  la  raison  \  c'esc 
que  cette  plante  est  assez  rare  ,  et  qu'elle 
n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être  em- 
ployée ,  comme  dans  les  pays  chauds  ^  où 
elle  est  bonne  par  excellence  ,  comme  eu 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  aux  environs 
des  côtes  maritimes  de  la  Méditerranée»^ 
Voilà  pourquoi  on  emploie  à  Paris  ,  par 
préférence  ,  l'huile  essentielle  de  serpo- 
let. Mettez  dans  un  alambic  huit  onces 
d'huile  essentielle  de  serpollet  ,  avec 
six  pintes  de  très  -  bon  vinaigre  ,  pour 
en  faire  la  distillation  au  bain- marie,  à  un 
petit  feu,  en  rah-aîchissant  souvent;  et  lors- 
que vous  en  aurez  cinq  pintes  ,  laissez  la 
distillation  ,  et  gardez  ce  vinaigre  pour  vous 
ça  servir  dans  le  besoin  ,  même  pour  aider 
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à  remplir  les  petites  caves,  si  on  ne  peut 

mieux  faire. 

Vinaigre  aux  Epiceso 

Ces  vinaieres  sont  les  derniers  eue  l'en 
a  mis  en  pratjque  ^  li  ne  sont  pas  si  riches 
en  parh'.m  que  ceux  oue  r.ous  avons  don- 
nés  j  le  vinaigre  les  absorbe  par  son  odeur 
forte  :  il  tauc  cependant  en  faire  pour  ceux 
qui  en  veulent  absokur.enr.  Ces  vinaigres 
ne  peuvent  se  iaire  à  i  huiie  csicnticlle  des 
épices  5  à  cause  de  leur  excessive  cbcné  : 
il  faut  donc  ,  de  toute  nécessité  ^  les  faire-.- 
aux  épices  mêmes. 

Vinaigre  de  Cane  lie. 

Choisissez  une  livre  de  canelle  iine  ,  que 
vous  réduirez  en  poudre  subtile  ,et  mcttez- 
fa  dans  une  grande  bouteille  de  verre  ,  avec 
six  pintes  de  bon  vinaigre  ;  boucliez  exac- 
tement la  bouteille  j  exposez-la  au  soleil 
pendant  un  mois,  ayant  soin  de  Tôter  en 
tcms  de  pluie,  et  delà  remuer  une  fois  par 
jour.  Si  par  hasard  vous  étiez  obligé  de 
faire  ces  vinaigres-  dans  les  courts  jours 
d'hiver  ,  vous  mettriez  voire  digestion  dans 
du  fumier  ,  et  encore  il  faudroit  que  ce  fût 
dans  un  endroit  chaud,  et  vous  le  laisse- 
riez toujours  un  mois  en  digestion  \  au  bouc 
duquel  tems ,  vous  mettrez  le  tout  dans  une 
cucurbite  ,  que  vous  placerez  dans  un  bain- 
marie;  adaptez  et  luttez  le  chapiteau  et  le- 
récipient  \  faites  un  feu  ordinaire  \  rafraî- 
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chissez  souvent ,  et  vous  tirerez  cinq  pin- 
tes de  vinaigre  :  vous  n'en  mettrez  qu'à 
ceux  qui  en  demanderont  dans  leurs  caves  -, 
autrement  on  pourvoit  y  trouver  à  redire  5 
à  cause  du  peu  d'odeur. 

P^ inaigre  au  G Irof.e,. 

Cette  cpice  est  celle  qui  foisonne  îe  pluS;, 
lorsqu'elle  n'est  pas  altérée  :  c'est  pourquoi 
il  raut  la  choisir  avec  \zs  qualités  que  j 'ai. 
souvent  indiquées  dans  ce  Traité  et  dans, 
celui  de  la  Distilîaùoî^  ;  piîfz  en  huit  on- 
ces en  poudre  fine  ,  que  vous  metrrez  d?.ns= 
une  bouteille  de  vcric,  et  par-dessus  ,  six 
pintes  de  très-bcn  vinaigre  ;  Bouchcz-îa. 
evXûcrcmeni ,  et  exposez-la  au  soleil  ,  pen" 
dant  un  mois  :  vous  l'agiterez  tous  les  deux 
jours,  et  la  retirerez  les  jours  de  pluie; 
si  c'est  dans  ri.'ivcr,  vous  la  mettrez  en 
digcsiicn  dans  du  fumier  i  et  au  bout  d'un 
mois,  vous  mettrez  le  tout  dans  une  eu- 
curbite,  que  vous  placerez  dans  un  bain- 
marici  couvrez  ni  de  son  chapiteau,  bien 
lutté  ,  comme  son  récipient ,  à  un  feu  or- 
dinaire ,  rafraîchissant  souvent  :  lorsque 
vous  eu  aurez  cinq  pintes,  vous  cesserez  l'o- 
pération ,  et  vous  conserverez  ce  vinaigre 
au  girofle,  pour  les  amateurs  de  cette  odeun 

Pour  faire  du  vinaigre  à  la  muscade  3, 
vous  choisirez  douze  onces  de  bonnes  noix 
muscades,  que  vous  réduirez  en  poudre  :  et- 
vous  opérerez  pour  le  reste  comme  il  es: 
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dit  ci  dessus  à  l'article  de  la  caneîlc  et  celui 
des  clous  de  girofle. 

Pour  faire  le  vinaigre  au  macis  ,  vous 
pilerez  douze  onces  de  macis  bien  choisi  i 
et  vous  vous  conduirez  pour  le  reste  comme 
aux  articles  de  la  caneîle  et  du  girofle. 

Je  n'ai  prescrit  à  routes  les  recettes  cks 
vinaigres  ,  que  d'en  tirer  cinq  pintes  :  cette 
quantité  peut  erre  trop  petite  pour  les  uns  , 
et  trop  grande  pour  les  autres  ,  selon  ceux 
qui  s'en  occuperont,  et  selon  les  circons- 
tances ;  mais  on  peut  réduire  et  augmen- 
ter les  recettes  ,  selon  le  besoin  que  ion  en 
a  :  on  est  sûr  de  réussir  ,  pourvu  que  l'on 
se  conduise  conformément  à  ce  que  j'ai  in- 
dique à  chaque  vinaigre  en  particulier. 

CHAPITRE    L. 

LD^s  Bains. 
j'Usage  des  bains  est  ancien.  On  les 
prend  ,  ou  par  propreté  ,  ou  par  remède. 
Je  vais  indiquer  les  premiers  ,  laissant 
aux  Médecins  leurs  soins  ordinaires  pour 
le  rétablissement  de  la  santé.  Comme  Ja 
propreté  est  ,  pour  ainsi  dire  ,  l'aliment 
de  la  peau  ,  et  qu'elle  contribue,  en  quel- 
que façon  ,  à  la  santé  ,  il  est  nécessaire  de 
se  baigner.  Chacun  se  fait  une  régie  par- 
ticulière pour  les  bains.  Les  uns  en  pren- 
nent un  tous  les  huit  jours  ,  d'autres  tous 
les  quinze  jours  ,  et  d'autres  tous  les 
mois,  et  plusieurs  tous  hs  ans,  pendant 
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huit  ou  dix  jours  de  suite  ,  dans  un  tems 
le  plus  propre  pour  le  faire. 

On  peut  prendre  les  bains  chez  soi  ou 
chez  les  Baigne^irs  ,  où  l'on  trouve  toutes 
les  commodités  sans  embarras ,  et  où  on 
fait  les  opérations  dépilatoires  sans  aucun 
danger.  Cependant  plusieurs  préfèrent  ceux 
que  l'on  appelle  domestiques  ,  parce  que 
l'on  peut  les  prendre  sans  sortir  de  chez  soi. 

Il  y  a  de  trois  sortes  de  bains.  Le  pre- 
mier est  celui  où  tout  le  corps  est  dans  l'eau 
jusqu'au  col  :  le  second  ,  le  demi-bain  ,  où 
le  corps  assi  ,  n'a  de  l'eau  qu'un  peu  au- 
dessus  du  nombril  :  et  le  troisième  ,  est 
pour  les  pieds  ,  où  on  n'a  de  l'eau  que  jus- 
qu'au mollet  de  la  jambe. 

Préparation  peur  le  Bain» 

Prenez  quatre  onces  d'amandes  douce» 
mondées  ,  une  livre  d'énula  cimpana  ,  une 
livre  de  pignoo  ,  quatre  poignées  de  se- 
mences de  lin  ,  une  once  de  racine  de 
guimauve  ,  une  once  d'oignons  de  lis  : 
broyez  et  réduisez  ces  choses  en  pâte  ,  lai- 
tes en  trois  sachets  \  à  un  des  sachets,  mettez 
la  moitié  de  la  pâee  ,  et  l'autre  moitié  en 
deux  sachets  :  observez  qu'il  faut  mettre 
une  poignée  de  son  dans  les  petits  sachets  , 
et  deux  poignées  dans  le  grand  -,  cela  fait  , 
mettez  chauffer  de  1  eau  de  rivière  ,  prin- 
cipalement de  celle  qui  est  passsée  sous  la 
roue  de  moulin  ,  suffisammient  pour  un 
bain  \  et  lorsqu'elle  sera  chaude  à  propos  , 
Yous  la  jetterez  dans  la  cuve  ;  la  personne 
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qui  prendra  le  bain  s'asseyera  sur  le  grand 
sachet,  elle  ?e  servira  des  deux  autres  pour 
s'en  froîfer  le  corps  :  on  peut  mcrtre  dans 
ce  bain  le^  senteurs  qui  seront  les  plu3 
agréables ,  comme  soni  les  eaux  de  Reurs 
d'orarge  ,  les  eaux  des  fruits  à  écorces , 
comme  cédrat ,  bergamotte  ,  ou  des  autres 
deJarriême  espèce  j  Içs  eai;x  des  plantes- 
aromates  sont  fort  en  usrgc  ;  l'ambre  même 
pour  ceux  qui  aiment  cette  odeur  ,  le  sto- 
rax  ,  le  benjoin  rendent  aussi  une  odeur 
fort  agréable  -,  par  ce  moyen  ,  on  se  rendra 
le  corps  blanc  ,  net  et  exempt  de  mauvaise 
edeur. 

On  peut ,  si  l 'on  veut  ,  faire  la  composi- 
tion suivante,  pour  s'en  servir  dans  le  bain. 

Prenez  un  gros  d'encens  ,  six  gros  de 
spica  nard  ,  et  sept  gros  de  myrte  :  pulvé- 
risez c£s  choses  en  poudre  très-fine  ,  et 
incorporez-les  avec  les  huiles  de  myrtille  , 
de  coins  eu  de  nénuphar-,  formez  -  en  de 
petites  boules  ,  avec  lesquelles  vous  vous 
frotterez  tout  le  corps  ,  lorsqu'il  sera  dans- 
le  bain.  Ces  boules  sont  propres  à  décras- 
ser et  blanchir  la  peau  ,  et  elles  lui  lais- 
sent une  odeur  agréable. 

On  emploie  dans  le  bain  des  savons  pré- 
parés ,  et  qrielques  pâtes  servant  aux  mêmes 
usages.  J'ai  donné  dans  cette  Partie  de  quoi 
satisfaire  la  sensualité  de  l'odoiat  ,  les 
moyens  efficaces  pour  nettoyer  et  blanchir 
la  peau  ,  donner  de  1  éclat  au  teint  ,  et  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  beauté. 
F  I  N.. 
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